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PREFACE. 


2:51 / | 
Pu. 8 la Langue Francoise fait Jos acquisitions en FR WHO | 
plus ceux qui s intéressent à sa gloire doivent veiller, non seule. 
ment à ce qu'elle y soit bien enseignẽe, mais encore 2 ce quelle y 
Raste, avec le moins de” peine possible, des progres aussi solides 
que brillans. La methaqde qu'on a suivie jusqu ' à présent est peu 
propre à produire cet heureux effet, Ce n'est point en reprodui- 
tent sans cesse les memes erreurs, & en surchargeant la mẽmoire des 


jeunes personnes de dee minutieux, quelquefois faux & toujours 


rebutans; de mots insignRans & pedantesques, & de dialogues la 


| plipart Ecrits en style d' antiehambre, qu'on réussit à enseigner à 


bien parler une langue. C'est en la faisant connoitre & dans son 
mechanisme & dang son genie: c'est en instruisant avec soin det 


I6ix de Pusage, & en les appliquant, non a ves principes genéraus 


qui sont invariables, mais à ses prineſpeg particuliers auxquels le 


temps apporte, & à reellement apporté des changemens; c'est 


en faisant prendre P habitude de la parler, comme on la parle dans 
un monde Eclaire & poli; La bonne compagnis a dans tous. les pays 
un langage qui lui est propre, & qui la divringue, & ce Seeder 
differe beaucoup de celuf du peuple. 

Des Anglois, non moins distingués par leur goũt pour les lettres 
que par le rang qu ils oceupent dans la sociẽtẽ, m' ont souvent parle 
de Pinsufſisance de l'enseignement dans cette branche de Veduca- 
tion publique. Nos enfans, m'ont- ils dit, passent plusieurs années 
dans des écoles on l'on leur enseigne la langue Frangoise : toute la 
connoizance- qu ils en rapportent 8 reguir à pouvoir balbutier 
des phrases communes qu'il leur arrive meme souvent d estropieti 
Le erdirierevoum? Il n'y puisent que du degodr, & une aversinn 
a incurmontable pour: tout cs qui tient d verre langus. 
F rappẽ 
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En 
'Frappe de tout ce qu'il y a de vrai dans cette plainte, j'en ai re · 
cherche les causes, & il ne m'a pas été difficile de les dẽ couvrir. II 
y en a plusieurs, mais je ne parlerai que de trois. 


La premiere de ces causes étoit le peu d'aptitude des mai- 
tres qu'on Etoit force de prendre dabs les écoles. On n'avoit pab 


de choix a faire, & Jon y recevoit le premier qui se presentoit. 


Souvent Etranger a la France, il n'avoit d' autre connoissance de la 
langue qu'on y parle, que celle qu'il avoit puisẽe dans des grammaires 
de fectueuses & mal rédigé es; ou s'il Etoir Francois, on peut assurer 
$ans craindre de se tromper, qu'il n'avoit jamais étudié les principes 
de sa langue avant son arrivee en Angleterre, & qu'il n avoit pas EtE 
a meme de suppléer a ce defaut d' instruction par I'habitude de 


vivre & de converser avec les personnes qui parlent bien. Rien n'est 
plus aride, ni plus dé goũtant que les premiers principes des 


langues. Comment de tels maitres leur auroient-ils öté cette 8sé- 


cheresse faite pour rebuter de jeunes esprits? Pour y reussir, 


il faut ne donner que des notions justes & utiles, & surtout ne les 
prẽsenter gue sous un jour qui les fasse aimer. Mais c'est un art, 
& cet art n toit pas connu du plus grand nombre d entr eux (1). 
L'influence de cette cause diminue de jour en jour. L'emigration 
. ayant conduit en Angleterre bien des personnes instruites, 


plusieurs ont cherché dans ]'enseignement de leur langue un. 


moyen honnete de subsistance. On s'est empressé de les attirer 
dans les - maisons d'<ducation,. & l'on peut assurer qu'il en a deja 
r6sulte de tres-heureux effets. Ceux qui sont places dans les grands 
Etablissemens font honneur par leurs talens au discernement de: 
chefs qui les y ont appellés. Si ceux qu'on voit dans des Eta- 
blissemens moins considerables n'y ont pas apporté une connois- 


tance aussi approfondie de leur langue, il ne leur manque que du 


temps, de l' experience & de bons conseils pour Vacquerir. De quoi 
ne vient-on pas à bout avec de l' esprit, du zele & amour du travail? 


- * * 
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- (1) Je n'ai point en vue dans ce passage les anciens maitres de 
Londres; il y en a plusieurs de tres-instruits, & dignes: à tous 
Egards de la confiance du public. MM. Descarrieres, Salmon, 
n Satis, &c, ont yne reputation — 1 méritt'e. 
Mais 
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Mais ce nest qu ' à ce prix qu'ils se rendront dignes des places 


qu ils occupent. Ils ne 8'Eleveront jamais au- dessus du commun des 


maftres, s ila perdent un seul instant de vue que la langue Franr 
goise eßt la plus difficile de l' Europe a bien PRs & celle qui * 


le plus de talens dans les maitres, - 

on dq dit attribuer la seconde cause du peu de progres des j jeunes 
personnes dans la langue Frangoise, aux grammaires memes qu'on 
met entre leurs mains. J'ai lu avec soin toutes celles qui sont 


euivies dans les coles. Celle de Chambaud & celle de M. Holder 
ont les seules qui mèritent d'en porter le nom. Toutes les autres, 


malgré la charlatanerie de leurs titres, ne sont que des livres 
d'exercices plus utiles à la fortune des maitres qu'au progres des 
6leves. Si Von en retranche la rEprodu&tion de toutes les vieilles 


erreurs, une inutile & longue serie de declinaisons, la conjugaison - 


fastidieuse de tous les verbes irréguliers, des details a Vinfni sur 


les pronoms, les tables de tous les adverbes & de toutes les pres 


positions, des réflexions souvent aussi peu vraies qu'elles sont mal 
digere es, quelquefois meme des dialogues aussi insipides que mal, 


Ecrits, ou des vocabulaires sans interet, on les réduira de trois u 


quatre cents pages à un petit nombre de lignes de preceptes utiles, 
mais de prẽceptes dEcousus & mal présentés. : 7 
Quoique les grammaires de MM. Chambaud & Holder meritent 
i bien des Egards la cElEbrite dont elles jouissent, elles sont nean- 


4 ioins dien loin de la perfection que le grand nombre de leurs 
Editions semble supposer. Les gens instruits sont fachẽs d'y trouver 
Frop souvent de l'obscurité dans les definitions, peu de méthode 


lans Venchainement- des idées, trop d' importance donnte a des 
ainuties, & trop peu aux grands principes, de la confusion dans 
ordre de regles & des cons6quences, des decisions fausses, des er- 
eurs zur des points essentiels, de la foiblesse dans le raisonnement, 


Nes regles surannces & depuis longtemps abandonnees, des inutilités 
Nui grossissent le volume sans aucun avantage reel, des details 
Minutieux plus propres à dégoùter qu'à instruire, la citation de 
Pien des expressions triviales & basses, ou de proverbes dégoũtans 


u'on est trop heureux d'ignorer, & qui devroient en ètre bannis, 
omme ils le sont de la bonne compagnie : ils sont enfin fachés de 
'y trouver _o tres-peu d' instruction sur le vrai genie de la 
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es taches qui les de parent. Voila mon motif, & les personnes font 


Cet ouvrage, sa prosodie & la nouvelle Edition du Dictionnaire & 


r en Apgloice, 


kirigue 'Frangoize. Je sais que ce jugement paroitrn »6vege A 
bien des personnes, mais je ne ai ports que; d'apres un »matir na- 
men, & uniquement dans le dessein d'engager les maſtres qui se pra- 


poserotent- d'en publier de nouvelles editions d'en faire :disparaiers 


Tai Phonneur d'etre connu ne m'en attribueront point d'awre. 


An reste, je dis dans ma grammaire, & je le reptte- ici awes 


Plaisir, parce que c'est un hommage que je dois a la vé ritt : MM. 


Chambaud & Holder n'ont pas été des grammairiens ordinaire 


ceux qui ne feront pas cas de leurs grammaires, ou ne seront pas 
en état de les juger, ou ignoreront du moins le pas immense 


qu'elles ont fait faire en Angleterye à la langue Franqoise (2). 
La troisième cause n est pas moins funeste aux progres des jeunes 
personnes que les precedentes. Elle a son principe dans I' nsr 


of l'on est de ne mettre entre leurs mains que des grammsires 
terites en Anglois. Dans le commencement, c'est une nécessitf 
ans doute de le faire: mais des que les Eleyes sont en état d' en- 

tendre passablement le Francois, c'est dans une gramanaire écrit 
en cette langue qu'on doit achever de leur en developper les 
principes. Cette méthode a plusieurs avantages. Je nen in- 
diquerai que deux, parce qu'ils sont Jes plus frappans. Le pre- 
mier, c'est qu'elle habitue les Elves à construire r6guligrement 
les phrases, & a bien s' exprimer; le second, c'est qu'elle grave 
en meme temps dans leurs esprits la regle & l'exemple qui 86 


- Ukirent Tun par l'autre, au lieu que souvent Vexprevsion Angloye 


detruit eet accord, & est le veritable contre-pied de I. exemple qu an 
eite en preuve. Mais ici nouvel embarras. Sur cette quantitẽ 


3 Sage, ouvrages £crits sur la langue Francoise, il 
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6 M. ee ee a tic une édition de e ee ans 7 
enrichie'de remarques & d' Eclaircissemens tres-utiles; Il seroit bien 


4 désirer que ce maitre habile en entreprit une refonte generale 
Eapres le plan que j indique, ou celui qu'il est si en tat de former. 


kquelle il travaille ee eee de 
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| Hip en a pas un seul dul pulsse etre utllement adapte à Pumge des 


etrangers. Les discours de Abbe. Girard sont cans. contredic"ce 
qu'il y A de meilleur, mais ils sont A la portée de peu de persontes. 
Par trop de precision dans les idées, & pour vouldir trop gene“ 
raliser, il evt quelquefois obseur. Les Essais de Grammaire de 
T Abbe d' Olivet rẽpandent un grand jour sur bien des questions; 


mais ee ne sont que des essais. Bouheurs; Meénage, T. Corneille, 


Andry de Bois-Regard, Vaugelas, I Académie sur ce grammairien 


& dans zen Dictionnaire, Fromant, Douchet, Desfontaines, Har- 
doin, Batteux, &. n'ont que des observations qu'on a négligée 


de recueillir en corps d'ouvrage > elles sent néanmoins très- utiles, 
on peut les consulter avee fruit, pourvu qu'on 5 rletine en guards 


contre les erreurs ou qui pre valoient de leur temps, ou qui leur 


tont échappëes par esprit de système on d innovation. La gfum- 
maire de Port-Royal est la plus parfaite de toutes celles qu'on a 


publices, mais elle n'est faite que pour les savans. Celles de Buf- 


fier, Duclos, Condillac, D' Acarq, Beausce, &c. ont des partie 
fort bien traitces; mais elles sont dé fectueuses sur bien des pom. 
Dumarsais ne saurait convenir a des Etrangers. L'excellent abrege 
del Homond n'est qu'un sammaire insufficanit, on For trouve meme 
quelques erreurs. Je n'al plus qu'a exatniner les deux seules gram- 
maires qui sont restees en France a aha des éeoles, n 89 8 
de Restaut & celle de Wailly. | 

Restaut a de la methode: il raisonne juste & ptofondement, 0 a 
surtout Fart de presenter ses idées sous le point de vue le plus u- 
mineux. Sa grammaire ent été la plus utile de toutes, ei ses erreurs 


aur article, & sa manie d'appliquer à notre langue des dénomi- 
nations qui ne conviennent qu'a la langue Latine fie le rendobent 


—— uns 


bas souvent un guide peu sur. Chaque langue a sen genie particulier. 5 


On doit dans la composition d'une grammaire avoir” toujours ce 


genie en vue, & c'est ee que Restaut n's pus falt, II est uam 


woins excusable. Ne dans un temps od les prindipes de la 
langue Francoise n'avoient pas encore été exuminés avec sdin, ii 


n'a fait que suivre le torrent de son sigele. Mals ctur qui Vodr 
copie, & qui le copient encore servilement, en admettunt cette di- 


cule division d' articles, & des dEnominatiotis yuides de sons, blon lein 
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„ 
de donner une plus haute idée de leurs conncissances, ne font que 
1 qu' ils meEconnoissent Egalement le genie des deux langues. - 
La grammaire de Wailly est plutöt Pouvrage d'un maitre de 


* que celui d'un grammairien. Point de methode; point de 


precision dans les idées; nulle liaison heureuse. Les observations en 


sont exactes, mais sans ordre & plactes au hazard: mais si on 
est en état, ou qu'on veuille prendre la peine de debrouiller ce 


eahos, on y trouvera des décisions justes, des règles bien présentées, 


des vues profondes, toutes les variations de I'usage, &, ce qui est 
tres - prẽcĩieux, une grande connoissance du genie de notre langue. 

- Ces observations, que je crois exactes, prouvent jusqu à I'Evi- 
1 le besoin 930 on a d'une e rEdigee d' après Il usage ac- 


tuell. 


. cette tics eat A bo SHE sentie & ayoucc en 
. * mais zi cette nécessité est si reelle dans un pays où la 


langue Francoise est vulgaire, combien à plus forte raison doit - elle 
etre dans les pays Etrangers ou il est difficile de suppléer par la 
Pratique aux erreurs, ou au silence des grammaires sur des points 


ettentiels. | | | 
Cbest d'apres ces considerations que j'ai cede au vœu & aux ins- 
ances souvent réitérées de bien des personnes, en publiant cette 
grammaire, principalement destinée aux. étrangers qui voudront 
connoitre à fond la langue Frangoise dans son mEchanisme & dans 
son genie, & suppléer en peu de temps a Iimperfe&tion de leurs 


| premieres Etudes. Ils y trouveront des notions claires & justes sur 


tous les points qui les embarrassent le plus. Je me suis meme, en 


| Jeur faveur, écarté de mon plan, en entrant dans de grands details, 


afin de leur en faciliter la connoissance. Je n'ai pas apporté moins 
de soin à n'omettre, autant qu'il m'a EtE possible, aucune des regles 
& des difficultés essentielles, ainsi qu' aucune des variations de 
usage. Je me suis surtout attache à mettre l'ordre le plus simple 
& le plus naturel dans Venchainement de mes idées, à ne dire que 
ce qui il faut, & à bien faire connoitre la construction grammaticale. 
Ia langue Francoise est de toutes les langues celle qui est la plus 


| à manier. Elle a. tres-rarement deux manſeres de rendre 


8 
5: 


n Ev den il suit qu'elle est celle qui a le plus de construc - 1 


tions fixes, Avec quel soin ne doit-on donc pas les faire connoltre! y 
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Je nai point indiqué les sources on. j'ai puis: Jai pris partout 
ou j'ai trouve des idées justes, mm; & bien presentees, Les 
gens instruits connoſtront ajsẽ ment Vauteur que Jai suivi sur chaque 
matiere, & dont J'ai fondu souvent dans mon ouvrage, non seule - 
ment les idées, mais meme les expressions. La manie de vouloĩt 
mieux dire que les autres n'est que trop souvent le moyen de mal 


s' exprimer, & en matiere de science, celui de manquer le but qu'on 


doit se proposer. Comme je n'&cris que pour tre utile, peu m im- 
porte qu'on dise, qu'une definition, qu'une regle, qu'un exemple, 
qu'un passage, &c. sont pris dans un auteur. L'essentiel est qu' ils 
sdient bons, clairs & bien amenës. | 

Je ne publie à présent que la premiere partie de la grammaire, 
parce que cette partie est la grammaire proprement dite; & celle 
dont on a le plus de besoin. La seconde partie, dont on peut voir 
Panalyse dans l' introduction, formera, avec Part de traduire applique 
aux langues Angloise & Frangoisc, un second volume, & un cours 
complet de langue Francoise & Vusage de I Angleterre. 8 

L'art de parler correctement est intimément lis A Part de pen ter, 
& à celui de bien dire: aussi ces trois arts n' ẽtoient-ils pas sEpares 
chez les anciens: ils se pretoient un appui mutuel, s'Eclairoient Pun 
par l'autre, & formoient par leur ensemble un corps d' instruction 
aussi solide qu' interessant. Qu'ont gagné les modernes à les 86- 
parer? aucun avantage réel, & beaucoup d' inconvéniens. On 
deux arts sont la matiere d'un troisieme volume. 

J'y en ai ajoutẽ un quatrieme, qui a pour objet / art de . juger 
er matiere de got, objet important, & en général trop neglige 
dans I'Education des jeunes personnes. La nature a mis en nous 


les semences d'un goũt juste & sain. C'est des la plus tendre en- 


; 7 | fance qu'il faut en aider le développement par une culture propor- 


tionnee: sans cette precaution, ou elles sont Etouffees sous les 


| ronces, ou si elles viennent à germer, elles ne produisent que des 


fruits insipides & deégénérés. Heureux les enfans à qui on n'a 


| donne que des idées saines, & qui ont appris de bonne heure, sous 


une ing re Eclairee & sensible, ou sous un instituteur habile, A distin 
guer la beauté absolue & invariable des choses de la beauté relative 
& subordannee aux eirconstances, aux temps, & meme aux prejuges 
des nations. 


5 2 on 


: &. 8, 

Ces quatre li geront suivis de quatre autres qui renferme · 
rout. ces connoissances en astronomie, en geographic, en optique & 
en histoire naturelle, qu'il est honteux d' ignorer, & qui detvent 
entrer dans le plan d'une bonne éducation: elles y seront traitées de 
maniere à plaire à de j jeunes esprits pour lesquels le plaisir doit etre 
le vehicule de l' instruction. Chaque volume ayant pour objet un 
gepre particulier de connoissance se vendra sparement. | 

Cet _ouvrage sera termine par quatre ou cinq volumes sur "les. 
grandes legons que présente I'histeire; legons qui tourneroient à 
Vavantage de. la societe, si les passions ne rendoient pas presque 
toujours inutile I'experience des siecles passẽs. Ces legons puisẽss dans 
tous les gouvernemens farmeront un cours complet de morale politi- 
que, qui ne sera pas sans intérét & sans utilité. Elles seront pré - 
cedees d'un discours preliminaire sur les ly heroiques & sur la 
mythologie. 3 

Javyois recueilli en, France les materiaux Je cot ouvrage 5 or 
| 1 loisir que me laissoient les devoirs de mon Etat, & 
5 les fonctions de mes places: heureux maintenant dans mon exil de 
les rassembler en corps d'ouvrage, afin de pouvoir tre utile en 
Anglererre | Finstruction des jeunes personnes de l'un & de autre 
Sexe, & d'y laisser, avant de descendre au tombeau, un 9 
1 Amn une, 
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PARLER ET D'ECRIRE CORRECTEMENT 


LA LANGUE FRANCOISE. 


8 INTRODUCTION. 
; mmaire est Part de parler & & berire correcle- 


ment. Cette definition est exacte: elle ne convient qu'a la 


grammaire, & en renferme toutes les parties. 
Pour parler & pour écrire on emploie des mots, dont 
la plus grande partie a ẽtẽ de pure convention dans l' ori- 


gine, mais que l'habitude de s en servir a d' abord fixes, 


& que Vart a ensuite assujettis a des regles plus ou moins 


puisces dans la nature. | ba 
On doit considerer les mots sous le double rapport de sant 
& de $1gnes de nos penstes. „ 
Consideres comme des sons, les mots sont composes de 
lettres qui, seules ou reunies entr' elles, forment des 5y/labes... 
On distingue deux sortes de lettres: les voyelles, ainsi ap- 
pellees parce que, seules, elles forment une voix, un 
son; & les consonnes ainsi nommees, parce que, pour for- 
mer un son, elles ont besoin d' etre reunies à des voyelles. 
Les voyelles sont les Elemens de toutes les langues. Re- 
sultat necessaire de l' organe vocal, ce sont des sons simples 
& primitifs, les memes a Rome, a Pekin, sous les feux de la 
Zone Torride, & dans les glaces du Nord, à quelques mo- 
difications pres, qui tiennent à des causes dont nous aurons, 
occasion de parler ailleurs. St 4b os ik Lok 
.U y a trois proprietes dans les syllabes, accent, Paspi- 
ration, & la quantite., On ne parle bien qu'en les obser- 
vant exactement, mais sans affectation & sans gene. 
L'affeterie. en tout genre est un defant, L'arcent ex- 
prime une emission & voix plus élevee ou plus abaissee. 
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Paspiration, une Emission de voix gutturale & plus mar- 
quèe; & laquantite, une émission de voix plus longue ou 
| plus breve. 1 3 . „ 

- L'accent & la quantite etoient très-sensibles dans les 
langues anciennes. Quoique le Frangois ne possede pas ces 
proprictes dans le meme hp de hows ae il n'en est pas 
prive. Mais combien de Francois qui ne se doutent pas 
qu'il y ait des regles fixes sur ces objets importans, & com- 
bien meme ne trouve- t- on pas de maitres qui l'ignorent? 
faut-il 8'etonner que des étrangers qui, si Von en excepte 
un petit nombre, n' ont eu pour guides dans I'etude de 
la langue la plus difficile de Europe que des Suisses, des 
Italiens, des Allemands, ou des F rangois aussi peu ins- 
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truits, n'en aient aucune idée? e | 1 
Qvoique ces trois proprietes soiĩent plus essentielles a la - 
langue parlze qu'a la langue Zcrzte, elles sont communes 
à l' une & a l'autre: mais cette dernière a de plus Porto.” 
8 & la ponctuation qui lui sont propre. 
*ortographe est la maniere d'ecrire tous les mots d' une 
langue conformement a l' usage regu & adopte par les meil- 
leurs Ecrivains. Sur ce point, Pautorite d'un seul ne fait 
pas loi. Quelques lumières qu'on lui suppose, on ne doit 
point adopter les changemens qu'il sb est efforce d'introduire, - 
lorsque la très- grande majorite s' obstine a les rejetter.. 
L'ortographe de la langue Francoise n'est pas aiscc. 
It n'y a souvent que tres-peu de rapport entre le son 
Emis par la voix, & le son attache à la reunion de certaines 
lettres. L'expression de la pensée par la parole peut va - 
rier, & varie en effet, soit par euphonie, soit pour plus 
d' energie & de grace: mais l'expression de la pense par 
Fecriture doit ertre constante, & l'est en effet, a quelques 
leégeres alterations pres. Car elle a des regles qu'il n'est 
pas permis d' enfreindre a volontè: & neanmoins combien 
n'y a-t-il pas de femmes, & de * e meme de Ja cour, 
; peut citer comme des modeles de outs de finessc, 
e grace & d' urbanitè, qui les ignorent, & qui se mettent 
peu en peine de leur ignorance sur un point aussi essentiel? 
Mais c'est a tort, & avec un peu trop d' insouciance. La 
nation, en leur faisant partager avec les gens de lettres la 
dictature de la parole, a laquelle leur education, un gout 
bien dirige de Venfance, '& la sphere ou ils se * ; 
Rt CRIT DO V ur 
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leur donnent des droits incontestables, leur a constamment = 
refusẽ celle de Pecriture. | : 1 8 
La ponctuation Etoit inconnue des anciens: cet art est 
d'une invention moderne. Quoiqu'il contribue peu a 
Pordre, a la clarte & a la nettete des pensees, il a des 
avantages reels. Il fixe Pattention, Evite un travail à Pes- 
prit, & fait quelquefois disparoire. les obscurités de style. 
Fo ponctuation a ses regles, & elles ne sont pas aussi ar- 
bitraires que quelques personnes le pensent. La parole 
marque par des repos plus ou moins longs les intervalles 
„ e met entre les pensees, afin qu'on ait le temps 
le les lier, & qu'on ne se meprenne pas sur le sens qu'elles 
ont; Pecriture les marque par des signes qui correspondent 
à ces repos. 8 Z 
_ Tels sont les differens points qu'on doit developper dans 
la partie de la grammaire qui a pour objet les mots con- 
"F sideres comme des sons. | | . 
Quoique cette partie soit la premiere dans Pordre. deg 
matieères, elle ne peut etre traitẽe que la dernière: elle sup- | 
pose des connoissances relatives aux mots consideres comme 
des signes de nos pensees. A cause de son importance, 
elle a etc travaillee avec le plus grand soin. Le volume | 
qui la renferme suivra de pres la publication de celui-cj. = 
Les mots consid&ris comme des signes de nos penstcs ont 2 
des rapports -entr'eux qui necessitent des variations dans | 
leur structure, & qui exigent un ordre, une construction | 


1 determincee. II y a donc deux choses a examiner dans 4 
% cette partie, la nature, & les variations accidentelles des 4 
- mots; & l'ordre de ces mots dans le discours, ainsi que les A 
85 regles de leur union. Quelques grammairiens ont traité | 
3 ces deux objets sEparement. Nous n'examinerons, ni les | 
s' avantages, ni les inconveniens de cette methode. Nous | 
t MF obeerverons seulement qu'elle oblige i beaucoup de ren- | 
1 vois, & surtout à des repetitions qui grossissent un vo- | 
„ luume sans aucune utilits reelle. Pour plus de precision | 
$1 & de clarte, nous n'avons pas fait un traits particulier de | 
* la syntaxe; mais nous l' avons fondue dans chaque cha- 

5 pitre où les reples relatives a chaque espèce de mots nous 
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paroissent beaucoup mieux placees. Il sera ais6 à un maitre 
habile de faire cette Separation, & de proportionner ses 
legons au besoin de ces èlè ves | 
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2:78 Tes mots n'ont Etc inventes que pour exprimer no 
1 pensees. Le nombre d' espèces de mots doit donc etre 
en raison des besoins de esprit. Or nous ne pouvons 
Tendre nos pense es qu'à l'aide de neuf especes de mots, qui 
ont tous des fonctions différentes. e cette 
marche de l'esprit humain. „ 
Nos pens es roulent ou sur des objets qui frappent nos 
sens, ou sur des objets qui, sans frapper nos sens, n'en 
1 ont pas une existence moins reelle, ou sur des objets enfin 
| | | auxquels nous creons une espece d'existence, en nous en 
| faisant un type quelconque. Tout mot exprimant un ohjet 
| qui a un ętre, une existence, ou si l'on yeut, une sub- 
stance ou materielle, ou spirituelle, ou purement idéale, st 
nomme 5ubstantf. | 3 80 5 
Nous ne prenons pas toujours le substantif selon le meme 
degré d'etendue : nous l'appliquons a un ou à plusieurs 
objets, & nous lui donnons un sens ou general, ou limite, 
ou partitif, ou indetermine. C'est ce que nous connois- 
sons avec le secours d'un petit mot qu'on nomme article. 
1 | Quoique ce mot ne signifie rien par lui-meme, & qu'il 
5 n'influe pas sur le substantif, il a la propriete d' annoncer 
(1 le sens que nous lui donnons, soit par sa presence dans son 
= Etat naturel, ou dans son état de contraction, soit meme 
| par son absence. : GE” ; 
| | Mais les tres soit reels, soit imaginaires, seuls objets 
To ji de nos pensees, ont des qualites relatives à leur nature, qui 
By 'identifient, pour ainsi dire, avec eux. Ils peuvent etre 
| | animes ou inanimés, bons ou mauvais, beaux ou laids, 
1 &c. Les mots qui expriment ces qualités se nomment 
1 agadjectißi. | * 
i Le 8ubstantif & l'adjectif sent de veritables noms, mais 
avec cette difference, que le premier, exprimant Videe d'une 8 
-  . Substance, présente : Peek une idee fixe, au lieu que le 
Second, qui n'exprime P'idee gue d'une qualite, ou d'un 
mode, ne lui offre rien de determine. | 
En parlant d'un objet, nous avons souvent bien des choses 
a en dire. Nous devons le considerer sous diffe rens points WF- 
Wt i de vue, afin d'en faire connoitre les qualxes, les defauts, | 
es convenances, &c. Si toutes les fois que nous passons 
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1 dium rapport à un autte, nous étions obliges d'en reperer ! 
| 4 ile nom, cette repetition deviendroit fastidieuse, & repan- Bi 
EE: droit sur tout le discours autant de monotone que d'obscu- BF; 


rite. 
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Fitz. "On "Evite cet inconvenient par le moyen de petits 


mots qui tiennent Ja place des noms, & qu'on nomme 


Pr onoms. 


Nous ne serions pas entendus, si nous employions seuls 


les substantifs & les adjectifs: pour qu' ils soient Pimage & 
le véhicule de nos pensées, il faut qu' ils soient joints 2 
d'autres mots. „ 3 

Les idées se présentent d'abord à l'esprit d'une ma- 
nière confuse & vague : ce sont de pures perceptions. Mais 
nous ne tardons pas a les combiner, & à saisir des rap- 


ports entr' elles. De cette combinaison & de ces rapports 


naissent les jugemens que nous en portons. Or tout juge- 
ment suppose deux termes & un hen qui les unisse Fun' a 
autre, & qui en affirme la convenance ou la disconve- 
nance. Ce mot est dans toutes les langues le mot par excel- 


lence, puisque seul il exprime la maniere & la forme de nos 


pensces: c est ce qu'on nomme verbe. : 
Nous avons souvent besoin de modifier le verbe, parce 
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ue nous ne lui donnons pas toujours le mEme degré de 


— <= 
rf: 
- 


f cation par un mot qui se met ordinairement à la suite 5 


ment le jugement que nous en portons. 


II lui arrive souvent d' etre tout- a- coup Emue, & trans- 
portee, pour ainsi dire, hors d'elle- meme par des sen- 


offre la nuance de la pens&e. Nous marquons cette modi- 


que ces differentes parties fassent un tout. 
a l'aide de mots qu on nomme conjonctions. 


e L'expression n'est fidele, qu' autant qu'elle 


verbe, & qui, pour cette raison, se nomme adverbe. 
Nous ne ferions connoitre qu*imparfaitement les objets, 
si nous nous bornions A les nommer, en Enoncant 8Eche- 


Pour en donner 
une idée complete, nous devons exprimer bien des rap- 


ports que esprit rassemble & combine, & qui influent 


sur la manière de voir & de juger. Ces rapports sont 


Mees rapports d'ordre, de temps, de lieu, d' union, &c. Les 
nots qui les expriment se nomment prtpositions. . 
Les operations de Vesprit ne roulent pas toujours sur 
un seul rapport des objets. Nos idées sont plus souvent 
4 { COMPOSEES que simples, & par consEquent nous avons 


besoin, non seulement de rapprocher les pures perceptions, 
mais meme nos jugemens. L'ordre & la clarte exigent 
On les rEunit 


Mais notre ame n'est pas toujours dans la meme assiette.. 


timens de joie, de 5 de surprise, admiration, 
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&c, I est dans sa pature de maniftgter- ces, emotions 
goudaznes ; & c'est ce qu'elle fait en s'interrompant elle 
meme, & en jettam dans le discours de petits mots qui 
marquent cette revolution subite. Ces mots se nomment 
Aintenect ions. | LE 
Tees neuf especes de mots ayant des fonctions diverses, 
ont necessairement des regles qui leur sont propres, & dont 
on ne doit point $'ecarter, si l'on veut parler & ecrire 
correctement. La connoissance de ces regles donne le 
mechanisme de la langue. On ne gauroit les developper 
avec trop de soin, mais dans une grammaire bien faite, 
on doit principalement insister sur les regles fondamentales, 
: 3 n sur les exceptions les plus ee & glisser sur 
es details trop minutieux. Il faut laisser aux maitres le 
soin d'y entrer a mesure que l' occasion sen prẽsente. 
A la verite tous ceux qui se mElent d'enseigner ne sont pas 
en Erat de remplir cette tache ; mais on peut en trouver, 
& le choix en est libre. | | 
Mais ce n'est point assez de bien faire connoltre le me- 
chanisme d'une langue, il faut en montrer le geénie. 
Car toute langue a. ses irrégularités, ses Ecarts, ses har- 
diesses, ses tropes plus ou moins expressifs, ses conve 
nances, ses idiotismes, &c, On passe souvent du seng 
Topre au sens figure, ou du sens figure au sens propre, 
„5 dans Fexpression : tantot.on restreint 
Jexpression en supprimant par gout ce que l'ordre gram- 
Matical exige. Quelquefois on fai 
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| it figuxer un mot plus avec 
Pidee qu'on a qu'avec le mot auquel il se rapporte: dau- 
tres fois on intervertit l'ordre des idees pour frapper plus for- 
tement l' imagination .. toutes ces choses tiennent au genie | 
d'une langue, & doivent par conse quent entrer dans une 

ammaire. Nous avons traite cette partie avec soin, mais 
gans perdre de vue, selon l'ex pression du P. Buffer, que 4a, 
on init la grammaire, commence la rhitarique. Cette partie | 
demande de grands talens dans les maitres: & ou en 
trouver d' assez Eclaires pour Etre des guides sürs? disons- 
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le hardiment, quand la vanité humilice deyrait sten offenser. 3 

: Sur cent à peine en comptera-t· on trois ou quatre? il n'y Wl re 
- qu'un homme profondement versé dans Vetude de sa lan- ext | 

gue, Cleve des sa jeunesse à Vecole des grands modeles en non 

tant genre, & depuis lang- temps exercẽ lui- meme dans l' art gue 

pn nec 


Jene, qui puiase en donner des connaissances aussi 
Ftendues qu interessantes. 4 on” | 
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Division gentrale, 


Ctrre partie renferme douze chapitres. Nous trai- 
tons 18. du Substantif, 2%. de l' Article, 38. de I Adjec- 
tif, 4. des Pronoms,' 5%. du Verbe, 6*. des Prépositions, 
79. des Adverbes, 8%. des Conjonctions, 9“. des Interjec- 
tions, 100. de la Construction, des Figures & des Dis- 
donvenances grammaticales, 11. des Gallicismes,. 12%, 


de P Application des Principes de la Grammaire. 


CHAPITRE I. 
Des Substantifi. 
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Tout mot qui exprime l'idee d'une substance, convides 
ree en elle · meme, & sans aucun rapport à 868 qualitEs; 
est un nom substantif. Dans Penfance des sociétés, le 
nombre des substantifs a du CEtre trèsborné. Les lan- 
gues de l'Europe ont long-temps éts dans'I'&tar bd sont 
encore celles du Nord de of» a9 pa ique. Mais à mesure 


. 


que les besoins ont rapproche les hommes, que lesprit de 
Societe a multiplié les relations, que les arts d'agrement | 
& d'utilité se sont introduits & perfectionnés, & que tout, 
jusqu'au plaisir, a été pour Pesprit un aiguillon puis - 
sant, & a donné lieu à des 388 nod elles, & 
: 3 deb sensations plus rafinees & plus delicates, ces lan- 
g | 2 se sont peu a peu dépouillées de leur rudesse & de 
ur barbarie, & ont vu succeder a une pauvrete extreme 
une richesse proportionnee a Vetendue & au . 
. ment successif des idées. Suivons un instant 
= - marche de Vesprit humain. On ne donna d'abord des 
noms qu aux objets physiques les plus frappans, & a un 
très- petit nombre d' objets dont on crut se former ung 
Fees mais on n'en sëpara pas les qualites qui are 1 
8 sens, ou celles qu'on leur attribuoiĩt. Avec des sen- 
sations grossières on desire: peu, & l'on pense encore | 
moins. 55 langues restèrent long-temps dans cet état 
d' imperfection & d' indigence. Mais enfin on s'apper- 
Fut que les qualites qu'on decouvroit dans les objets con- 
venoient a plusieurs choses differentes. On s'habitua 
a les considerer séparément, & l'on ne tarda pas, ce 
ui fut un pas immense, a s'en faire un type purement 
Nel. C'est ainsi que l' esprit leur crea, pour ainsi dire, 
un Etre, une substance. W» 
1 I y a donc au premier coup-d'cil trois sortes de noms 
. substantifs, 1%. ceux qui expriment les objets physiques; 
tels sont ces noms, montagne, rose, soleil, &.; 20. ceux qui 
expriment les objets qui ne frappent pas les sens, mais dont 
Fesprit a cru pouvoir se former une idee, soit qu' ils existent . 
_Teellement, soit qu' ils n existent que dans Ventendement : tels e 
sont ces noms, Dieu, ame, espace, ôternité, vertu, &c.; p 
37. enfin ceux qui expriment ces abstractions de Pesprit, f 4 
dees types purement fiCtifs qu'on s est faits en considèẽrant p 
les 1 separement : tels sont ces mots, grandeur, by 


beaut#, petitesse, &c. Ceux-ci se nomment noms abstraits WF 3% 

ou metaphysiques, Comme ces trois. espèces de noms 
peuvent convenir & conviennent reellement a differens . 80 
_ _ - @bjets, on les a nommes gubstantifi communs. l fo 
Diest donc à tort, & avec bien peu de logique que, & 
dans beaucoup. de grammaires Ecrites en Anglois, & ta! 


meme. dans de_tres-recentes, on a fait des 5b5rantifs abe. 
#razts une classe distinguee de celle des 5ub5tantifs 5 : 
1 : autres 
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„D'autres substantifs ne conyiennent qua une seule per- 
sonne, ou à une seule chose: tels sont ces noms, Homère, 
Milten, Londres, Rome, &c. On les a nommes par 
opposition aux premiers substantifs propres. 350 
Il n'y a, a proprement parler, que ces deux classes de 
substantifs. Bien des grammairiens y en ajoutent une 
rroisieme, à cause des loix particulières que suivent dans 
le discours quelques- uns des noms qui la composent. 
C'est celle de ces noms qui, quoiqu'au singulier, presen- 
tent a Vesprit Videe de plusieurs objets de meme espece,. 
comme reunis & formant une collection. Ils les ont nom- 
mes substantifs collettifs. 5 Ee IR 
On en distingue de deux sortes, ceux qui expriment 
une collection totale, comme: arm#e, peuple, &c., ce sont. 
les collefifs gensrauæ: & ceux qui expriment une collec- 
tion partielle, comme infinité, la plupart, &c., ce sont les 
collectißs partitifs. 5 855 
Cette division des substantifs en communs, propres & 
collectifs, est tres - essentielle dans la langue Frangoise. 
Elle est le fondement de bien des regles. ED 
Le substantif a trois fonctions dans le discours : il y 
figure ou en sujet, ou en apostrophe, ou en régime. 
Le substantif est en sujet toutes les fois qu'il est ce 
dont on affirme, ou dont on nie quelque chose. Quand 
on dit, Potseau vole, le lion ne vole pas, les substantifs 
oigeau & lion sont en sujet, parce qu'on affirme du pre- 
mier qu'il vole, & du second qu'il ne vole pas. (Voy. 
chap. 5. art. I.) CC 
Principe général. Le substantif sujet a le droit ex- 
elusif de régler Paccord dans les phrases. On ne doit 
point regarder comme une exception la loi que suivent 
quelques colleCtifs-partitifs suivis d'un pluriel en regime, 
3X parce que ces collectifs & le pluriel qui les suit farment 
| vg, Sens indivisible, & Equivalent à un seul mot. (Voy. 
Le substantif est en apostrophe, lorsqu'il est la per- 
sonne ou la chose à laquelle on adresse la parole, comme: 
fois, goyez attentifs ! peuples, pretez Poreile ! terre, mer, 
vous, cieux, Soyez sensibles d nos plaintes. Ces subs- 
tantifs vois, pruples, terre, mer, cieux, sont en apostrophe. 
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" Remarque.---On ne fait ordinaitement des apostrophes 


qu aux Etres vivans & animes ; mais dans les mouve- 
mens oratoires, & dans les transports de passion, on s' adres- 
se à la nature entiere. L'imagination enflamm&e donne 
des sens, une ame, du sentiment à tout ce qui existe. 
Le regime en general est l'action d'un mot sur un 
autre dont il restreint la signification. Le substantif est 
donc en régime, quand il restreint la signification d'un 
autre mot. Or le substantif peut restreindre, ou un au- 
tre substantif, ou un adjectif, ou un verbe, ou une prẽpo- 
sition. Nous parlerons des restrictions que les substantifs 


mettent aux adjectifs, aux verbes & aux pr positions 


dans les chapitres ou nous traitons de ces mots. (Voyez 
sur le régime le chap. in. art. 2. F 3. & le chap. v. 


art. 3.) a 
| Un substantif en restreint un autre à Vaide d'une piẽ- 
position. Cette prẽposition est ordinairement de, comme; 
ie loi du scigneur -le royaume d" Angleterre, &c,; ce sont 
aussi quelquefois 2 & pour, comme: Pabandon_@ 5es 
pass:ons---le gout pour le plaisir. On appelle r#grssant le 
substantif qui est restreint ; & regi ou regime, celui qui 
restreint. 3 SD „ 2” 
Regle generale.---De deux substantffs dont l'un est 
regisant, & l'autre gi; c'est le r2gissant qui marche 
ordinairement avant le r2g:. ” TY 
Exemples. ES 

La difficulte de Ientreprise ne / 1 95 pas —il ceda enfin 
aux instances de ses amis-· aimons la loi du 8eigneur. 
Remarque. -Nous avons dit ordinairement, parce que; 
comme nous le verrons (chap. x. art. 2. F 1.), l'inber- 
sion deplace quelquefois le regissant. 2% 
Les mots de la langue Frangoise ne sont pas tellement 


fixes Sc determines, qu'ils ne puissent souvent changer 


de nature. C'est la raison pour laquelle des adjectifs, des 
verbes, des adverbes & meme des prepositions deviennent, 
selon l' emploi qu'on en fait, de veritables substantifs. 
Nous verrons (chap. iii.) que les substantifs prennent quel- 


fois la nature des adjectifs. 5 
"Il y a deux choses a considerer dans les substantifs, le 
genre & le nombre. | 
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. ARTICLE I. | J- 

, Du Genre des Substantifs. 

La langue Frangoise n'admet que deux genres, le genre 
] masculin & le genre feminin. Elle n'a point de genre 
T neutre, Cette distinction des substantifs en deux genres 
a eu son origine dans la difference des sexes. Le mas- 
culin appartient aux hommes & aux animaux males ; & 
le feminin aux femmes & aux animaux femelles. ; 
Pour marquer la difference des sexes, on a quelquefois 
1 donné des noms differens - aux males & aux femelles, 
* Micomme homme & femme---cheval & jument-=-taureau & 
esse, &c. D'autres fois on s'est contente de les dis- 


Finguer en donnant aux noms une terminaison differente, 
_ _Fomme lion & lionne- chien & chienne—=chat & chattes 
ec. Cette maniere est la plus naturelle & la meilleure. 
Mais souvent on s'est servi du mme mot pour exprimer 


1 


; 
L 
a le male & la femelle, Cette dernière manière est une 
2 2M vraie imperfection dans la langue. : 1 8 
1 C'est par imitation qu'on a donne ensuite le genre mas- 
culin ou le genre feminin a tous les autres substantifs, 
quoiquiils n'eussent.aucun rapport a l'un qu Pautre sexe. 
74 & bois sont masculins: Table & Hur, sont fẽmi- 
ins. i 
Principe general.---Dans la langue Frangoise, tous 
pubstantits, autres que ceux des hommes & des ani- 
aux, appartiennent exclusivement à l'un ou à l'autre 


» 


„ enre. | | 8 

ly a des exceptions a ce principe, mais la plupart 
iennent de la differente acception qu'ont les noms, 
= Feomme un livre, volume manuscrit ou impriméè; & une 


1 
75 + 5s 


ure, poids ou monnoie. Nous en donnons la table 
(note 1). Voici le petit nombre de ceux qu'on doit ex- 
eepter, quoiqu' ils ajent la meme signification dans les 
leux genres. . : DT nt 
Amour est masculin au singulier. Autrefois on le fai- 
soit aussi du feminin,' surtout en poesie. Racine a dit: 
Il vous juroit une amour éternelle. De nos jours on 
ne Vemploic plus qu'au masculin, excepte dans le style 
„3. 4 : maro.» 
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marotique. Cependant Vemploi qu'on en feroit en poe- 
sie au fẽminin dans le genre noble seroit plutot une ne- 
gligence qu'une faute. Mais au pluriel, il est toujours 
feminin, a moins qu'il ne signifie- ces <speces de petits 
genies qui, selon la ee des Grecs, servoient tou- 
ours de cortege à la deesse de la beaute. On doit donc 
dire: un fol amour & de folles amours. e 
Automne est masculin ou feminin a volonte. On dit 
Egalement bien un automne pluvieux ou une automne plu- 
wieuse. Le feminin est d'un usage plus general, surtout 
en prose. 5 N 
Rose est toujours feminin, comme: une belle chose; mais 
s' est precede de quelque, il change de genre & devient 
masculin, c'est quelque chose de bien dur. 8 
Comte & duche sont masculins, mais on dit: une com- 
ti - pairie, une duche-pairie, la Franche-Comté, une vi- 
comte. | 3 
- . Conple, feminin, quand il signifie deux choses de meme 
espece qu'on met ensemble, comme: une couple d us, une 
belle couple de mules, &c.; mais masculin, quand il signi- 
fie deux personnes unies par le mariage, comme: c'est un 
beau, un LR avs Os | So 
Sens, substantif pluriel, est masculin quand il est suivi 
d'un adjeCtif, comme, des gens foux & malheureux, mais 
il est feminin, Jorsqu*il est precede d'un adjeCtif, comme ; 
de bonnes gens. Avec l'adjectif tout, il est sujet a d' autres 
variations. Si tout est seul a le preceder, il est mascu- 
lin, comme: tous les gens de bien. Si tout est accom- 
-pagne d'un autre adjectif, il faut examiner si ce second 
ageCtif change ou ne change pas de terminaison au fe- 
minin. Dans le premier cas, gens est feminin & l'on 
doit mettre au feminin tout & cet adjectif, comme: toutes 
les vieilles gens: mais dans le second il est masculin, & Pon 
doit dire: tous les Bonn tes gens. A toutes ces bisarre- 
ries on doit en ajouter une autre, c'est que 'adjectif qui 
suit gens se met toujours au masculin, quoiqu'1l se rap- 
porte à ce nom mis au feminin, comme: les vieilles gens 
Sent Souvent hargneux. Mais dans ce cas ne vaudroit-il 
pas mieux donner un autre tour a la phrase? T2 
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(13) 
D#lice est masculin au singulier, mais feminin'au plu- 
riel. L'usage veut qu'on dise: un pur delice & de pures 
cd4zlices. | | Fo 
4 Orgue, meme usage. On dit, un orgue harmonieum, & des 
orgues harmonieuses. Ce mot s emploĩe plus souvent au pluriel 
qu' au singulier. | | 


la foudre est tombie --il est craint comme la foudre ; mais 
dans le style <leve on peut dire le Foudre, un foudre vengenr, 


etre ſrappt du foudre. En parlant d'un grand capitaine, on 
dit aussi au figure: ce foudre de guerre. 


pronom, est toujours masculin. Nous faisans cette obser- 
vation afin qu'on prenne Phabitude de distinguer le substantif 
du pronom. | 
| Ba ne peut donner aucune raison de ces bzarreries: elles 
dependent purement du caprice de l' usage. 8 | 
Les grammairiens ont donné des regles pour .connoitre 
le genre des substantifs par leur terminaison. (@uelques- 
unes de ces regles sont vagues, & presque toutes sont su- 
jettes a beaucoup d' exceptions. La connoissance parfaite 


temps. C est en lisant avec attention, & en renourant dans 
le doute aux dictionnaires, qu'on prendra insensiblement 
Ehabitude de ne pas sy tromper. Neanmoins comme cette 
grammaire est redigee.pour les Etrangers, & que plusieurs 

nglois eclaires ont desire que nous les y inserassions, nous 
allons les donner dans le plus grand détail. C'est sur leurs 
instances que nous nous sommes décidés à nous ẽcarter en 
cela de notre plan. | 

Le principe le plus * ral auquel on remonte est quilil, 
n'y a que les substantifs qui finissent (pat un, e muet Seul 
ou sui vi d'une 5, selon qu ils sont au singulier: ou au plu- 
riel, dont la terminaison soit feminine: tous les autres sont 
masculins, quelle que soit leur terminaison. Mais ce prin- 
cipe jette peu de lumière sur 1'objet que nous traitons; & 
eroit dans son application, par sa gengralics mme, une 
source de meprises continuelles. . 1285 

Pour traiter ce sujet avec toute la mẽthode dont il est 
gusceptible, nous diviserons les substantifs en quatre classes; 
1. Les substantits d' especes qui sont dan genre dẽterminè 
8 | D quelle 


Foudre, toujours feminin dans le style ordinaire, comme: 


Personne, substantif, est toujours feminin, mais personne, 


du genre des substantifs ne peut tre que :omwvrage du 
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quelle que soit leur terminaison; 29. Les substantifs d' es- 
peces qui suivent le genre de leur terminaison; 3. Les 
substantifs a terminaison masculine; . Enfin les substantifs 
à terminaison feminine. | | 
Nous prevenons qu'on ne trouvera pas dans le nombre 
des exceptions les substantifs qui ont les deux genres, puis- 
que leur conformite ou leur derogation a la regle depend 
uniquement de Pacception dans laquelle on les prend. On 
doit s'attendre a quelques omissions: mais nous esperons 
qu'elles ne seront ni nombreuses, ni importantes. 6 


Substantia d Eopèces qui ont un Genre determine, quelle 
| que goit leur Terminaison. . 


On range dans cette classe differentes espèces de subs- 
tantifs. | 8 5k 
19. Les noms des jours, des mois, & des saisons de 
Janne sont masculins. : 1 
Exception. Automne est des deux genre. 
= Remarque.---Quand on joint le diminutif mi a un nom 
de mois, ce nom composé devient feminin, On dit 4a 
mi- Juin, la mi- Septembre, &c. C'est le diminutif, qui 
decide du genre. 255 
29. Tous les noms d'arbres, d' arbustes, de villes, de 
couleurs, de mineraux, & de metaux sont aussi mascu- 
Exception. La platine, metal. 1538055 
. - Remarque.---Quoique tous les noms de villes soient mas- 
culins, il est mieux, quand leur terminaison est feminine, 
d'eviter des constructions ou leur genre soit decide. On 
seroit choque d' entendre, ou de lire: Rome a ct ſonde 
753 ans avant' ]. C., quoique cette maniere de s' exprimer 
soit conforme aux principes L'oreille & Vceil prẽvien- 
nent toute reflexion. Dans ce cas on doit dire: la vill 
de Rome a #tt fondee, &e. AK, 35, 
3. Les noms de montagnes & de vents sont egale- 
ment masculins. : 8 
Exceptions. Les Alpes, les Pyrenntes, les Vosges, les 
 Cordillizres, &c. La Bise, la Tramontane, vents. 
4. Les noms de nombre ordinaux, distributifs & pro- 
41 Sa BD - portionnels, 
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{0.38 3 . 
rtionnels,les adjectifs, les infinitifsdes verbes, les adverbes & 
4 repositions pris substantivement sont aussi masculins. ' 
xceptions.-Moitië, une courbe, une tengente, une 
perpendiculaire, une antique. La raison pour les quatre 
dernières expressions est qu'elles sont elliptiques. * A 
59. Tous les nant, Suivent le genre des noms dont 
ils derivent. Globule est masculin, parce qu'il derive de 
globe ui est masculin, mais pellicule est feminin, parce 
qu il vient du substantif feminin pear. 
- 69. Les noms de vertus & de qualites sont feminins. 
Exceptions.---Courage, merite, 


5h. Ih; 


Substanti ifs a Expeces gui ont te Genre nor par leur 


Terminaison. 


oh substantifs d'espèces qui ont le genre indique pat 
leur terminaison sont: 

N Ceux J*etats, d'empires, de royaumes, de provinces 
& de rivieres. 

Exceptions. Le Mexique; pour les provinces, le Perche 
le Maine, &c. ; pour les rivieres le Rhone, le Tage, le 
Danube, &c. 

25. Ceux de grains, de fruits, de fle urs, de vegetaux- & 

de pierres. 

| EL 'orge, le seigle, le poivre, le sucre, le 

Pr le chevre-feuille, le porphire, le sable, Pellebore, 
gingembre, Palbatre, le Jaspe, le marbre, le platre, la 

noix, la chaux. 

39. Toutes les parties o toutes les dependances dune 
maison. 
Exceptions. L' office, une cle, un siege, un coffre, un 
pupitre, le vestibule, un etage, la cour, un /poele, un 
verre, un couvercle, un vase, un porti ue. 

Remarque.---Il y a trois especes- de noms composes, 
comme nous le verrons dans Particle suivant. Ceux com- 
poses d'un verbe & d'un nom sont les seuls qui ont un 
genre determine. Ils sont masculins, mais il y a des ex- 
ceptions, comme: une passe-velours, instrument ou fleur, 
passe-prerre, plante, . rose, Om Passe - vogue, garde- 


tobe, 1285 | 
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1 
Der Subvtantifs d Terminairon NMarculine. 


On place parmi les aubs- On place parmi les subs- 


tantifs mascuſins: ſtantits feminins: ADS 
19. Ceux dont la derniere} 1%. Tous ceux en tre 

syllabe a le son de Fe ouſsans exception, ainsi que 

une terminaison nazale. ceux en #4. To 


Exceptions. Part, hart, dent. Exceptions. Pate, été, ar- 
1 8 5 dont la dernierejrete, core, comité, the, trai- 
syllabe est en 4 ouvert ou ente, comte, benedicite. | 
termé sans etre precede| 29. Ceux en eur. 

d'un t, & en e muet suivi Exceptions. - - - Bonheur, 
Pune ou de plusieurs con- malheur, labeur, honneur, 


sonnes. deshonneur, cœür, chœur, 
Exceptions. Cl ou clef, ẽ quateur, exterieur, intérieur, 
cuiller, net, mer, fort. lecteur, faiscur, & pleurs. 


39. Ceux en ai soit seuls, Rema que -Il ne s'agit ici 
soit suivis d'une ou de plu- que des noms qui expriment 
aixurs consonnes. des objets inanimés. Ceux 
Exceptions. Chair, main, qui expriment les personnes 
im. SE ne sont pas l'objet de cette 
. Ceux en i ou ui, seulsregle.. 8 nous avons mis 
ou suivis d'une ou de plusieursſen lettre italique lecteur & fai. 
consonnes. e „c'est afin de marquer, 
Exceptions. Fourmi, mer- qu'on doit se rappeller qu' ils 
ei, brebis, nuit, fin, vis. ont rapport aux personnes, 
59. Ceux en o, oi, ou, seulsſ& que parconsequent ils en 
eu suivis de consonnes, ex- suivent le genre. 
cepte u. 3. Ceux en ion, yon, son, 
4 xceptions.-Dot, mort, & 201. 
foi, loi, soif, voix, noix, Exceptions. Alérion, bas- 
croix, pox, cour, tour. tion, champion, crayon, em- 
69. Ceux en on quandbryon, gabion, gallion, ho- 
cette finale nazale nest pre-|rion, lampion, pion, psalte- 
cedee ni d'un i, ni d'un , rion, rayon, talion, blason, 


ni d'une s. 5 on, horizon, oison, peson, 
Exceptions. Chanson, poison, tison,  septentrion, 


boisson, moisson, fagon, ran-scö-·uBn. 8 
con,  F Remarque.---Nous avons 
7?, Ceux 
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ww 


(EW 


7+. Ceux en u soit seuls[retranche de cette nomencla- 


soit sui vis d'une consonne. 


ture quelques noms de guerre 


Exceptions. Glu, tribu, ou de marine; d'autres qui 


vertu. 


sont hors d'usage, & quel- 


8. Enfin tout substantifſques- uns dont on ne se servi- 
qui ne finit pas en une desfroit pas en bonne compa» 


combinaisons de la 2de co-[ame. 


* 


lonne est masculin, quelle que 
soit la consonne qui le ter- 


mine. 


I 


IV. 


Des Substantifs a Terminaison Feminine. 


On place parmi les subs- 


tantifs masculins : 
IE. 


20. Ceux en ice. 


On range parmi les subs- 
tantifs feminin: 
15. Ceux en be. 
Exceptions. Adverbe,cube, 
lobe, proverbe, tube, the- 
orbe, verbe. 
29, Tous les autres en ce. 


Exceptions.---Immondice,] Exceptions. Silence, quin- 
eonce, commerce, sacerdoc 


lice, malice, milice, police, 


tice. 


= ude. 
Exceptions. Ode, Epode. 


* 


3*. Ceux en cide, ade 


Epice, var Ice, avarice, cica- nẽgoce, pouce, divorce. 
trice, justice, injustice, no- 


39. Tous les autres en. de. 


Exceptions. Grade, mul- 
tiplicande, dividende, monde, 
oude. 

49. Ceux en ze. 

Exceptions Apogee, ag 
ucee, collisee, cor iphee, em- 
irẽe, Elis&e, gynecee, byme- 
ee, lycee, mausolce, nym- 
phee, PETIgees pErince, le 

Iree, spondee, trochee, tes- 
cẽes, Crustacees, trophee. 
59. Tous ceux en fe ou 


; 
62. Tous 


(1 


* 
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65. —9 — ceux en ge pre- 
_ cedes d' une voyelle. 


Exceptions. --Cage, plage, 


image, nage, rage, allege, 
neige, tige, loge, horloge, 
toge. 


75 


g⸗ Ceux en qule, cle, ple, 
Ble, gle, ile. 

Exceptions, —.—Epaule, ta- 
ble, bible, debicle, regle,'san - 
gle, bile, file, argile, ville, 
isle, presqu' isle, huile. 


9. Tous ceux en Eme, 
gme, ome, aume, erme, arme 
& is me. : 

Exceptions. Creme, enig- 
me, gomme, pomme, somme, 
ferme. 


6 


10. . Ceux en one, orne, | 


* 


urne. 


Exceptions - - Aumône, | 


8) 


Exceptions. GCenotaphe, 


golte, logogriphe, paragraphe, 
greffe, tr iomphe, hierogliphe, 


paraphe, télégraphe. 
69. Tous ceux en ge pre- 
cedes d' une consonne. 


change, echange, melange, 


menso 


. 


n 
1 en ce & ie. 


xceptions. Acrostiche, 
dimanche, manche, reproche, 
foie, incendie, hemistiche, 


relache, tourne-broche, ge- 
nie, paraplie, appelie, mes- 
sie, pavie, perihélie, par elie. 


80. Tous les autres en le. 
Exceptions. Dedale, scan- 
dale, hale, rale, ovale, inter- 
valle, modele, parallele, zele, 


pendule, scrupule, symbole, 


105 ole, 
preambule, pecule, ridicule. 
. Tous les autres en me. 
xceptiqns. 
thalame, oriflamme, drame, 
filigrame, amalgamme, pro- 
grame, abyme, anonime, sy- 
nomine, crime, calme, va- 


ſearme, charme, rhume, le- 


ume, regime, 
109. Tous les autres en 
ne. 
Exceptions. mt Organe, 


consonne, personne, zone, manes, crane, domaine, pa- 


borne, corne, urne. 


4 


{trimoine, règne, interregne, 
signe. 
119. Tous 


Exceptions. - - - Cierge, 


songe, linge, rechange, 8 | 


Itbelle, vehicule, crepuscule, . 


protocole, alveole, pole, mo- 
capitole, conciliabule, 


Blame, epi- 
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ceux en bre, cre, dre, . 


Eure. ö 


| ire, ture, eurre. 


( 


11. Tous ceux en ipe & 
ope. 


Exceptions. Sincope, var-| 


lope... 


12. Tous ceux en alque,] 
irque, isque. 


Exceptions. -Bisque. 


1 


139, Parmi les noms en re, 


gre, tre, vre. 

Exceptions. Algebre, om- 
bre, nacre, palacre, ancre, 
escadre, cendre, baffre, ba- 
lafre, fibre, offre, gauffre, 
chartre, dartre, epitre, lettre, 
piastre,rencontre,hevre,levre, 


Ainsi que ceux en azre, ere, 


Exceptions. Sphere, ser- 
pilliere, misère, enchere, ere, 


119. Tous les autres en pe. 


Exceptions. Crepe, olim- 
8 PI 
. Tous les autres en 
5 
Exceptions. Casque, tro- 
pique, manque, panẽgyrique, 


ſtopique, viatique, Zodiaque, 


cantique, marque, emetique, 
postique, distique, spccitique, 
caustique, soliloque, collo- 
que, sandaraque. 

139. Parmi les noms en 
re ceux en ore A moins qu ils 
ne finissent en tore, Soire, 
car dans ce cas ils sont 


masculins, si Pon en ex- 


cepte un petit nombre, com- 


me: E&critorre, vicloire, bis- 


tour O, 


* 


Exceptions. Memoire, gri- 


moire. | 
Et tous les autres en re. 
Exceptions. Phare, tinta- 
maire, . tartare, catarre, ton- 
nerre, meteore, phosphore, 


fourmiliere, chimere, chere, 
galere, glaire, grammaire, 
paire, cire, lyre, satire, myrrhe, 
colere, affaire, haire, chaire. 

14%. Ceux en ade, aste, 


Pte, este, uste, & iste. 


Exceptions. Caste, liste, 


batiste, epacte, perte, veste. 


f 


* 


4 


pore, pampre, pourpre, au- 


gure, murmure. 


1 8 en ge, PP ques 
De & xe. | 

Exceptions. G par- 
nasse, dieze, aise, malaise, 
vase, diocèse, pégase, co- 
losse, apotheose, thyrse aro- 
mate, culte, conte, poste, me- 
[ ite, automate, tumulte, doute, 
faite, lavyrinthe, $quelete — 


| 
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1 
| gue, exergue, ee . mo» 
jnologue, prologue, o ; 
; W ok ee Teve, \ 4h 
: ak gl ge, fleuve, sexe, 
; uxe, paradoxe. | 
Remarque Ces sept let - 
tres f, h, 1, m, n. r, s, sont 
feminines; toutes les autfes 
sont du genre masculin. 


ARTICLE II. 


Du Nombre des Substantifs. 


Le nombre des substantifs est la propriẽtẽé qu' ils ont 


de dẽsigner une ou plusieurs personnes ou choses. Dans le 
premier cas on dit qu'ils sont au nombre singulier, 
comme: un homme, une table, &c., & dans le second qu'il 

sont au nombre pluriel, comme: les hommes, les tables. 
Les noms propres ne rappellant l'idèe que d' une seule 
personne ou chose, n' ont point de pluriel, comme: 
Alexandre, Londres, &c. Neanmoins on peut mettre au 
pluriel les noms propres de personnes, quand on com- 
rend dans ces noms toutes les personnes qui ressemblent 
Aa celles qui les ont portèẽs. Ainsi, on s'exprimera bien 
en disant: la nature ne produit que rarement des Miltons, 
des la Fontaines & des Racines. Dans ce cas les noms 
propres deviennent des noms communs. 55 
Guoigu'i n'y ait que les noms communs qui soient 
8usceptibles de prendre le pluriel, on en trouve quel- 
ques- uns 1 8 n'en ont pas, parce qu'ils n' expriment 
qu'une seule chose, une seule idee. De ce nombre sont 
129. les noms de mẽtaux consideres en eux - mEmes 
sans Etre mis en ceuvre, comme: or, fer, pla- 
tine, &c. 2®. les noms de vertus & de vices, comme: 
chastete, pudeur, ivrognerie, &c. 3*. les infinitifs des 
verbes employes substantivement, quand on ne peut pas 
y joindre un adjeCtif, le lever, le coucher, &c.; mais 
on dit: des sonpers fins, des rires innocent. 4 Les ad- 
Jectiſs pris substantivement & sans l'addition d'un autre 
adjectif, comme: le beau, le vrai, Putile, &c.; mais on 
peut dire: des rouges differens, 50. Certains noms 55 
| | | es 


TY Og s e. 


(2080 Þ 
des lang. anciennes dont les plus usites sont les uivans: 
des alleluia; des alibi, des alinta, des errata, des impromp- 
tu, des acacia, des in:folio, des d-parté. 6%. Enfin quel- 


ue ceux yn expriment les cing sens, & les divers apes 
a la vie, &c., comme: mollesse, repos, pauvrets, &c. 
x Lang, vile, yorf,, &c. 5%. Quelques-uns enfin qu'on ne peut 
es pas ramener à une classe particuliere, comme: absmthe 
artillerie, miel, &c. eo 

Quelques noms, mais en petit nombre, n' ont point de 
singulier. Voiei ceux qui sont le plus usités: Alpes, anna- 
les, ancttres, ateux, agttets, arrtrages, assises, atours, b&- 
tieles, broussailles, catacombes, citeaux, confins, confitures, 
decombres, dipens, entraves, entrailles, entrefaites, tpou- 
tailles, fiangailles, funtrailles, fonts, frais, gens, hardes, 


wt | immondices, limites, mdnes, matiriaux, mœurs, mouchettes, 
le nippes, obseques, pleurs, proches, premices, Pyrenntes, re- 
r, Frets, tanòbres, vergettes, vivres. Ss 
hs Quoique le pluriel ne se forme pas de la mE&me ma- 
 |[niere dans tous les substantifs, on peut cependant partir 
je d'un point fix, © Ws TL 

: | Regle generale. Pour former le pluriel on doit ajou- 
n Wer ny fin du mot. 1 | Rs 
1 55 | Exemples. | 

n L roi, les rois---La reine, les reines. 
85 I. Exception. Les noms qui se tetminent au singulier 
as Par g, x ou z n'ajoutent rien au pluriel, comme, Je fils, 
es fils--la voix, les voix. -le nex, les nes. . 
nt I. Exception. Les noms terminés au singulier par 
1- au, au, eu & ou prennent x au pluriel, comme: le Bateau, 
nt Wer batraus -le feu, les feux--lt caillou, les caillouxs. _ 
nt six suivans trau, clou, filou, matou, licou, loup- ga- 
es ou, suivent la regle Ene rale. | 3 . 
2— III. Exception. La plfipart des noms termines au sin - 
= ulier par a! & ail ont leur pluriel en aux, comme: 
es mal, les maux le travail, les trauau rn. 
as Les noms suivans Bal, pal, tal, regal, local, carnaval, 
1s Firail, camail, detail, tuentail, &pouvantail, gouvernail, 
"1 al, poitrail ou poitral, portail, rail, ne 8'ecartent pas 
re la Tegle générale. n | 


E Bercail 


ques noms relatifs a Phomme physique ou moral: tels 
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Bercail est sans pluriel. . Betail, aieul, ciel & il rom. 
au pluriel hestiauæ, aieux, ceux & heu x. 
. On dit cependant des ciels de lit, les ciels d'un tableau & 
d'une. carriè re des ails de bœuf, terme d'architecture. 
IV. Exception. Dans les poiysyllabes termines par 
ut ,quelques.ecrivains forment le plurier en changeant le: 
en s, comme: enfant, enfans--parlement, parlemens. 
5 Remarque. Quoique nous suivions cette ortographe, 
nous sommes forces de convenir qu'elle n'a pas encore, 
comme le pretend Pauteur. d'une grammaire eEcrite en 
Anglois, universellement prevalu, ..Beaucoup de personnes 
tres-eclairees s' en tiennent toujours A la pratique des grands 
hommes du siecle de Louis le Grand, & surtout des 
ecrivains de Port-Royal qui sont, sans contestation, les 
prosateurs Frangois qui ont le mieux connu les principes 
de leur langue. Ainsi on peut admettre ou rejetter cette 
TIE 
II y a dans la langue Frangoise des noms composes dont I 
le piuriel suit pour sa formation, des Tegles partjculieres. | * 
On men a parle que d' une maniere vague dans les gram - E 
maires redigees en Angieterre. 1 e th 
I. Quand un nom est composé d'un adjectif & diun 
substantif, ils piennent tous deux la marque du pluriel, *: 
comme: un gentil-homme, des gentils-hommes-—un arc-if 
boutant, des arcs-boutans. N . 

II. Quand il est composé de deux substantifs unis par E 
une prẽ position, on ne met la marque du pluriel qufau fo 
premier des deux substantifs, comme: un chef-d'euvre, i ** 

des -chefs-d' euvre--un argen ciel, des arcs-enzciel, Mi „ 
III. Quand il est compose d'une preposition, ou d'un 0 
verbe & d'un substantif, le substantif seul prend la mar. 

que du pluriel, comme: un entre-gol, des entre-Sols--u 4 
garde fou, des garde-fous. vo | | 

Remarque. Dans une des dernieres editions de Mr, 
Holder, on oþserye avec raison que les noms composes 

des pronoms possessifs mon & ma, & des noms Sieur, Sei- 1 
Eneur, dame, demoiselle prennent la marque du pluriel soi 
au pronom, soit au nom. Mais on ajoute, ce qui est 
une erreur, que tous les autres noms composes suivent |: 
regle générale, excepté, Jet-d eau, qui fait au e 
eas 


LS 4 
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les ils sont pris. II ne signifie rien par lui-meme. Il n'inffue 
pes pas sur les noms: il en est seulement le preparatoire, & 
bot Payant-coureur. | F 
; LLarticle a de | rn avantages dans les langues "on © 
ont il est en usage. II leur donne plus de douceur, de de- 
bes. licatesse & de precision dans expression; ce qui com- 
um- pense bien ce qu il leur ôte en Energie: La langue La- 
: tine a-une durete qu'on n'apperęoit ni dans la Grecque, ni 
zun] dans I' Italienne, ni dans la Frangoise, & ce qu'elle ne 
Bel, rend que dune seule maniere, peut etre rendu de plu- 
arc. sieurs par le moyen de Particle: Che DIPS een 18112 
On doit donc considerer l'article comme un caractère 
par propre & distinctif des langues on il est en usage. II y 
. OF forme une classe de mots à part. II y a ses fonctions & 
ure, Ses regles. - A 01, 4TH L oh 693 e 3 HOLE 
| lest une etrange bẽ vue de Chambaud d'avoir place 
Pun Particle parmi les accidens des noms, au lieu de avoir 
Bar- consider comme une espèce partieulière de mots. En 
quoi en effet l'article pourroit- il ètre un accident des 
; noms ? 5 6 0 N 1 ' 2 * "CIOS THEO } 23.0 
M. II n'y a en Frangois qu'un seul artiele, qui est le. 
oss mais cet . article prend les deux genres & les deux nom 
fei. I bres, & de plus est sujet a deux sortes d'tats, savoir F 
Soi | #/ision, &c Ala contraction. Le se met avant un nom 
; es masculin singulier; ce le se ehange en la avant un nim | 
nt le ingulier .feminin, & en les avant les noms pluriels des | 
gots deux genres. Ainsi Von dit: le roi, la reine, les reis, g 
l reines. Le genre de Varticle n'est onnu au pluriel que | 
a Par celui du nom què il precede. Is — 2 F212” SIG IS 44 3» 843 5 | 
SR. E2 Lclision | 


n - 8 — —— 26 
—— —-— f ——U— ñ AL 


dd, Aussi y assure: i- on qu'on doit dire des arc-en- 
qiels. Cette maniere de s exprimer est mauvaise, & con- 
tre l'usage universellement regu. On doit se conſormer 


à la seconde règle relative aux noms composc s. 
$]-.5 rn oo 2X An B 10g n PRE. 
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M, ) 8 
| Larticle est un petit mot qui se metavant les noms communs, 
pour les annoncer, & pour distinguer le sens dans lequel 


* 
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L'slision est le retranchement; de la voyelle e dans Var- 
tigle masculin le, ou de la voyelle 4 dans Particle feminin 
la, quand ces articles precedent un nom qui commence par | 
une voyelle on une 4 muctte. On dit “argent pour le 
argent, & l' ame pour la ame. Mais alors on met à la 
place de la lettre retranchee cette petite figure () qu'on 
appelle apostrophe. L'elision ne s'est introduite que pour 
Eviter Phiatus desagreable que produiroit la rencontre 
de deux voyelles qui devroient se prononcer 8Eparement 
& de suite. Aussi Pehision n'a-t-elle pas lieu avant les 
noms qui commencent par une consonne ou une A aspi- 
rec, ou lorsque l'article est au pluriel, parce que l'on n'a 
point alors ce choc de voyelles a craindre. Aussi dit» 
on: le wice, la temperance, le heros, la harangue, les his» 
trions, les historres, &c. 1 | 

La contraction de l'article consiste en ce qu'il se joint 
aux pre positions à & de avec lesquelles il forme des mots 
composes, qui retiennent la double valeur des deux dont 
ils sont formes, Ces mots sent au, aux, du, des. Au 
et pour à le; aur pour les; du pour de le; & des 
pour de lem. On voit par Ja que des trois formes de l'ar- 
ticle dont nous avons parle, il n'y a que le & les qui soĩent 
zusceptibles de contraction: la ne s contracte jamais. 
Au & du servent pour le masculin singulier, mais si le 
nom commence par une yoyelle ou une 4 muette, ou qu' il 
soit du genre feminin, on revient à la simplicité de la pre- 
position & a celle de Particle qui convient au genre du 
nom, Lon doit dire: do Lenprit, à l'esprit da I homme, 
al ' | de la femme, à la femme. 2 4 T4 4.9 ©. * ode 7 28 
Aux & des servent an pluriel pour les deux genres, On 
dit; des honwnes,, aum hommes--des femmes, aur femmes. 

Ces contractions se sont insensiblement introduites. 

L'euphonis les a decidges, des que la langue sortie de ba | 
premiere barbarie a commence-2 88 perfectionner. Nos 

Peres na les connoissoient pas. Ils Ecrivoient comme ils 
4 jc t | ou a temps 4 les flamme ede le prince de les 
I paysans- des environs de Paris ne S expri- 
met pas encore diffiremment; & l'on a remarque que les 
entans qui commencent a parler 8'cnoncent de la meme | 

apiere, Mais à present e'est-une regle qui n'est sujette 
qu à une seule exception, celle que necessite l emploi de | 

7 7 - A ; JP'adjectif 
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le 
il 
8. 
u 


e 


2 

n 
a 
. 
ba 
Os 
ths 


Y 
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if 
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Padjectif tout. Car alors on doit dire sans contraction: 
de tout le monde, d tout le monde-- de tous les hommes, a tous, 
les hommes. D'oũ il suit que ces contractions ne sont pas 
des articles, mais simplement des noms composes d'une, 
preposition & de l'article. | : 
2 N n'y a point de cas dans la langue Francoise, parce 

u' il ne peut y en avoir dans une langue dont les noms ne 
5 7 ent point de terminaison, en changeant de rapport. 
Le desir d'assimiler la langue Frangoise a la Latine les 
introduisit d' abord: le pẽdantisme ne manqua pas de les, 
accueillir ; Vignorance, I' habitude & le. prejuge les out 
long- temps conserves en France, comme ils les conservent 
encore dans les pays étrangers, ou l'usage actuel est en- 
core tres-peu connu. Mais quoique le Frangois rejetie 
les cas, il n'en exprune pas aveg moins d'exactitude les 
divers rapports que les choses peuvent avoir entr'elles.,, 


- 


C'est ce qu'il fait avec Particle seul ou combine avec les 


pre positions 4 & de, 
En voici la manière. ce e 00 
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Art. mage. Art. fem. Art. masc. ou fem. élide. 
Singulier Sing. Sing. Sing. ©) Aten 
Le roi La reine L'esprie L“' histoire 
Du roi De la reine De Vesprit De lhistbfte 
Au roi A la reine A l'esprit A l'histoire. 
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Les rois Les reines Les esprits Les histoires 7 13 
Des rois Des reines Des esprits Des histoires 


Aux rois Aux reines Aux esprits Aux histoires. 


Rendons un hommage eclatant 3 Chambaud. Sil a 
donné dans quelques erreurs, qu'il avoit puisces dans les 
aneiens grammairieus les plus extimes, il sen est garanti 
relativement au cas, & à cette absurde division d' articles 
qui a long- temps prevalu en France, mais qui de nos jours 
ne g reproduit plus que dans quelques colleges de pro- 
vince, où les principes de la langue * sont en géõ- 


9 


article: mais ces trois 


nẽtal aussi peu connus que son | CA II est vrai que 
e 


Chambaud a distingy6-arois Etats. d 


| , 
= N Etats 
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Etats ne sont pas des cas: ce sont son état naturel & ses 
deux Stats de contraction, ce qui est exact. S'il y en 4 
2 un quatrieme a l'article des pronoms, c'est par con- 
eendance-pour les maitres de son temps, mais il s'est bien 
garde de donner a ces quatre Etats de l'article des dẽnomi- 
nations absurdes & vuides de sens. Aussi Chamba ud n*etoit- 
il pas un grammairien ordinaire! M. Holder s'applaudit 
dans une de ses prẽfaces d'avoir retabli les cas & les deno- 
minations que Chambaud avoit supprimes : mais il n'y a 
pas la sujet de se glorther, puisqu'en realite ce rétablis- 
sement est un pas retrograde qu'il a fait faire a Venseigne- 
ment. g f | | 3 1 Wi 

Les successeurs de Chambaud auroĩent di marcher sur 
ses traces: au lieu de reproduire toutes les erreurs des 
anciens grammairiens Francois, ils aurojent du exa- 
miner avec soin les raisons * avoient decide Chambaud a 
les rejetter. L'autoritẽ de Restaut ne sauroit les excuser: 
ce grammairien avoit fondu dans sa grammaiĩre les fausses 
notions qu'il avoit puisẽes au college de Poitiers, & dans 
lesquelles il s' toit affermi dans celui de Louis-le- Grand, il 
a pres de 9O ans, c' est- à-dire, dans un temps ow Vetude. 
la langue Francoise ne faisoit point partie de Vinstruc- 
tion qu'on y donnoit; & il y avoit persẽveré; parce que les 
premieres impressions s'effacent difficilement, & que Ves- 
prit, soit paresse, soit amour- propre, revient rarement sur 
des id es qu'il s est accoutume A regarder comme justes & 
vraies. Avant sa mort, ces fausses notions avoient EtE ana- 
lysees, discutees & generalement abandonnees, excepté 
par cette classe de manres, troupe servile d'imitateurs, qui 
n' ont pas ume idee à eux, & qui se trainent, en rampant, 
sur les pas db leurs prédcesseurs. Il ne faut pas: s'en 
Etonner : ce jargon insignifiant & pedantesque a Pavantage 
ds cacher la rouille de l'ignorance sous un certain vernis . 
mult and nos. — m0 
_ }Cest_neanmoins 50 ans apres que MM. Desfontaines, 
Girard, Dumarsais, d' Olivet, Duclos, Beauzee; Fromant, 
Devchet, Hardouin, Batteux; Marmontel, la Harpe &c 
P Academie en corps ont rejetié les cas, les denominations 
qui ne conviennent qu/a- la langue Latine, & surtout 
cette division d' articles en defini, indefini, partitif & indẽé - 
terminè, imaginee par les anciens grammairiens, qu'on les 
: | ES a re- 


: 


* 
* 


/ 


f 240 


2 reproduits & qu'on ne cesse de les reproduire en fingle- 
terre. On les trouve a quelques modifications pres, non 


seulement dans les grammaires les plus rẽcentes, mais mEme 


dans des introductions a des dictionnaires très- nouveaux. 
On lit cette ridicule distinction d' articles dans une gram- 
maire que nous avons sous les yeux, & qui n'en est pas 


moins a sa huitieme édition. 11 y a trois sortes d' articles, 


est- t· il dit, Particle defini le, la, les; l'article indefini un, 
une; & l'article partitif du, des. Tout est erreur dans ce 
petit nombre de mots. Car des que la langue Frangoise 
n'admet que le seul article le, la, les, il s' ensuit nẽcessaire- 
ment que cet article ne peut Etre ni defini, ni indéfini, ni 
pan Or elle n'en admet point d' autre. 3 
Et d'abord regarder ces mots un, une, comme des articles, 
c'est confondre toutes les notions. Ils sont de vrais adjectifs: 
ils en ont la nature & les proprietes. - S' ils individualisent 
les objets, ils les qualifient en meme temps par un indica - 
tion de rapport, indication Aa la yerite _ mais vraie. 
Or tout mot qui sert a qualifier est adjectif, A 

Ces mots au, aux, . ne sont pas + nas des 
articles. Ce sont, comme nous Pavons deja dit, des noms 
composes d'une preposition & de l'article. A la preuve 
que nous en avons donnee, a Voccasion de VadjeCtif tout, 
nous en ajouterons une autre, C'est que si dans les phrases 


* 


od se trouve un de ces mots, on substitue un nom feminin 


au nom masculin, Ja prẽposition & l'article reparoissent 
Separement, comme: /*esporr du guccès le zoutient l es. 
poir de la reussite le soutient. Ces mots ne sont done que 
des mots composes. D' où nous devons conclure que ces 
mots un, une, au, aux, du, des, n'etant pas des articles, il 
n'y en a point d'autres dans la langue F rangoise que ces 
mots le, la, les; & par une const quence ulterjeure,- que 
cette division d' articles en definis, indefinis & partitifs est 
une chimre 5 

La source de ces fausses notions est dans une erreur plus 


1 TEpandue, c'est que Particle determine & 


restreint Petendue de la signification des mots. Tous les 
exemples qu'on apporte en faveur de cetre opinion, en'de-/ 
montrent le peu de fondement, & prouvent que ce nest 
point Particle qui determine le degrẽ d' ẽtendue qu' ont les 
nomg avant lesquels on le met, mais le nom mcme avec 


c 2 ) 


une restriction exprimẽe ou sous · entendue. Dans ces 
phrases, les hommes $ages=---les consuls de Rome -le Pape 
d*aujourd* hui---le Socrate moderne -le Mardi. gras, &c. | 
cen'es point l'article qui determine le sens limite ; mais ce 
sont ces noms avec ces mots sages, de Rome, d'aujourd” hut, 
moderne, gras. De meme quand on dit, du pain me ferait 
Haisir, ce n' est point Particle renferme dans du qui restreint 
signification du mot pain: il ne fait que designer une 
restriction tacite qui marque que ce mot est pris dans un 
tens d'extrait. Ce sont ces mots sous-entendus, an peu, 
amt petite quantite, une portion, qui les restreignent. La 
meme observation s applique à ces phrases, Jai achets 
de la viande j; ai mis mon argent a de la marchandise. 
Nous espérons que cette digression dans laquelle nous ne 
sommes entres que pour detruire de fausses ide es ne paroitra 
pas trop longue a ceux qui veulent connoitre la nature & la 


vraie valeur des mots. 


I. Regle generale.---L'article s'accorde toujours en 
genre & en nombre avec le substantif qu'il accompagne. 


| Eeemples. 
Le livre gue je cherche---la femme que je vois les hom- 
mes gu? jouent---les sociẽtẽs que je frequente. 1 gs 
24141. Regle generale.---Quand on emploie l'article, on 
doit le repeter avant tous les substantifs sujets ou ré- 
5 Exemples. 5 
L''esprit, les graces 8 la beaute nous capti vent. —I'igno- 
runce et la mere de Verreur, de Padmiration & des preven- 
tions de toute espòce. eh is Þ 
III. Regle generale.--- La place de l'article, toutes les 
fois qu on emploie, est toujours avant les substantifs, de 
fagon que s ils sont precedes d'un adjectif, meme modific 
par un adverbe, il doit etre a leur tete, mais neanmoins apres 
les prẽpositions, 8 il y en a. * 


(2) 5 
Exemples. | 

La plus riche héritière ne fait pas toujours la plus aimable 
femine---je /*offre A la plus vertueuse femme gue je con- 
noisse---Dans les beaux jours de la littérature Frangoise, on 
respectoit egalement la religion & le roi. 115 is 
Exception.---L'adjeCtif tout, & ces qualites monsieur, 
madame, nonseigneur, deplacent l'article, ensorte que dans 
ce cas il prend Ia place entre ces mots & les substantifs, 
comme: tout le monde toutes les nuits-monsieur le 
duc madame la princesse monseigneur I*tveque. | 
Remarque.---Monsieur est le seul nom de qualité qui 
prenne quelquefois l'article, comme: avez-vous vu les mes- 
tra sieurs dont je vous ai parle? L'usage de Particle avec les au- 
la tres seroit un barbarisme. | | ; | 
Il n'y a point de difficulte sur ces regles. Le seul em- 
barras qu'on eEprouve quelquefois vient de ce qu'il n'est pas 

en toujours ais de connoitre les cas ou Pon doit employer Par- + 

ticle & ceux ou l'on ne doit pas en faire usage. > 


ARTICLE I. 
m- | 5 * . 
| Cas ou l'on doit faire Usage de I Article. | 


on Regle I. Larticle accompagne essentiellement les noms 


re- Kcommuns par lesquels on designe toute une espece de choses, 
u des choses determinees. . 


| | Exemples. 
520 L'homme est ut pour la socicts---cest un avantage bien 
ene prtkeieux de reunir la bont & la droiture du cœur aux talens. 
& aux agremens de Pesprit. 
les Rægle II. L'articleaccom- , Mais il les abandonne, s'ils 
de pagne les noms pris dans un sont precedes d'un adjectif, 
ie Pens d'extralt. | ou Tun mot de quantité. 


Exemples. | Exemples. 


Du pain & de beau me De bon pain & de bonne 
erolent plaisir ai achete |} eau ufficent & I homme 
| - | des 
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des peches, des abricots & | 


des ananas exquis il a em- 


. ploye des moyens indignes 


pour parventr a ses fins la 
noblesse doit avoir des lu- 
mieres étendues, & des sen 


voila de belles ptches, de 


bons abricots, & d'excellens 
ananas-=-:/ a employes d' in- 
dignes moyens pour parvenir 
$2 7 . . 

a 5es fins---je vis hier beau- 
coup de peches, d'abricots & 
d'ananas- que de peches, 


timens eleves. | 


| d'abricots & d'ananas ze vis 
Ml | hier, IO 
Remarque I. Nous avons vu qu'il y a des noms com- 
poses d'un substantif & d' un adjectif. Ces substantifs & 
ces adjectifs forment un sens indivisible; ils equivalent a 
un seul mot, & doivent par consequent ètre precedes de 
Particle, comme: des petits-maitres & des petites-maitresses 
Sont des Etres insupportables dans la Societe. Sur cela, il ne 
peut point y avoir de difficultes. Mais on est souvent em- 
barrasse de savoir si l'on doit employer ou ne pas employer 
article avant des noms precedes de la preposition de & 
d'un adjectif. On ne doit point employer Particle, quand 
ces noms sont pris dans un sens d' extrait, comme dans les 
trois premiers exemples de la scconde colonne; mais on 
doit en faire usage, s ils sont pris dans un sens general, 
puisque dans ce cas ils designent toute une espèce de choses, 
&& qu' ils forment, pour ainsi dire, un sens indivisible avec 
ces adjectifs, comme: la suite des grandes passions est 
IPaveuglement de l esprit & la corruption du ceur--- 
le propre des belles actions est d attirer le respect & es- 
time. ” 
Remarque II.---Quoique bien soit pris dans le sens de 
beaucoup, on met l'article avant le nom qui le suit. On 
doit dire: cette femme a bien de la grace, quoi qu'on dise: cette 
femme a beaucoup de grace. de Macs attribue la 
cause de cette difference a ce que bien n'est qu adverbe, au 
lieu que beaucoup est un veritable nom, du moins dans son 


: 


origine. 8 
| 8 ue III. Pas & point employẽs seuls devant un nom 
sont bes de quantite, & ne sont pas par consẽ quent 
suivis de l'article: on dit, point d argent, point de Suisse. 
Mais joints a la negative ne, tantot ils sont & tantöt ils ne 
sont pas suivis de Particle. Ils ne sont pas suivis de l'ar- 
ticle, quand ils influent sur le regime du verbe, comme z 11 

; ; 8 ö ; 1 ? . 77 
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na point d'enfans---je nai point d argent. Mais ils en 
sont suivis, quand le regime- du verbe est restreim, parce 
3 ils n'influent pas sur ce regime, comme: qe ne vous 


erai pas des raisonnemens captieux. 


On ne veut pas dire 


; hey ne fera pas de raisonnemens, puis qu'on se propose 
en faire, mais on veut dire seulement qu'on ne fera pas de 


ces raisonnemens qui ne sont que captieux. 


Dans cet 


exemple, l'adjectif captieuæ limite & restreint le mot raison- 


NEMENS, «+ h 


Regle III. On met Parti- 


cle avant les noms propres:de 


4 » , © „ 
regions, contrees, rivières, 
yents & montagnes, 


| Exemples. 


| 1 8 a les Pyrennees| : 


la Mediterrance au Sud; 
Allemagne, la Suisse & la 


Savoie a l'Est; les Pays-Bas 


au Nord; & l'Ocèan a 
Ouest l' aquilon ge ait sen- 
tir les Alpes, le Cantal, la 
Montagne-Noire. 


Mais les noms des contrees ne 
| prennent pas l'article, ou 
quand elles portent le nom de 


leurs capitales, ou quand elles 


sont sous le regime de la pre- 


position en, ou quand elles 


sont ' regime d'un nom qui 
precede, ou quand enfin on 
en parle, comme en étant de 


5 Exemples. | 
Naples & Corfou sant des 
pays délicicux il est en Ita - 


lie, en France viceroi d' Ir- 
lande, vins de France & d' Es- 


Pagne-—y/e viens d' Italie, j ar- 
rie d' Angleterre. 


Remarque I. On met ordinairement l'article avant les 
noms de contrees peu connues, comme: j' arrive du Japon, 
de la Floride, de la Pensilvanie, &c., ainsi qu' avant quel- 
ques noms de villes & de lieux particuliers qui, formes de 
noms communs, conservent toujours l'article comme por- 
tion insEparable. Tels sont le Perche, le Havre, &c. Nous 


en donnons la liste (note 2). 


' Remarque [I.---Sur cette regle & ses exceptions, c'est 


zur tout Pusage qu'il faut consulter, 


Des details trop mi- 


nutieux dans une grammaire sont une perte de temps & une 
source d'ennui ; ils degoutent plus qu' ils n instruisent. La 
manie de tout dire nuit plus aux progres des eleves, qu'elle 
ne les favorise, sur- tout lorsqu' il y a plus de confusion que 


| &ordre 


n 


a = 
f \ 
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= 
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&ordre dans les minuties de on donne plus de de- 
veloppement qu'a une regle fondamentale. On detourne 
alors l'attention de l objet principal pour la fixer sur des ac- 
cessoires qu'un mailtre habile a bien des occasions de faire 
connoitre. ch N 


ARTICLE 11. 


Cas on hon ne doit pas Faire Usage de I Article. 


w Regle I. On ne met point l'article avant les noms com- 
muns quand on les prend dans un sens vague & indetermi- 
| Exemples. 


Le sage u' ni amour ni haine -- religion, morale, gou- 
vernement, legislation, agriculture, commerce, sciences, 
beaux - arts, litterature, tout a fa place dans ce vaste tableau, 
& le degré d'interet qui lui convient. „ | 

On doit conclure de cette regle que les noms communs 
perdent Particle. | 

I. Quand ils sont places en forme de titre ou d'adresse, 
comme observations ur J tat actuel de Þ Europe, Preface, 

Reflexions générales, &c.--IIl loge No. 120, rue Piccadilly, 
quartier St. James. | F;; 

IT. Quand ils sont régimes de la préposition en, 
comme : regarder en pitie tre en campagne rester en 
extase. | | 7 | | 

III. Quand ils s' unissent aux verbes avoir & faire pour 
exprimer avec eux une sorte d' action, comme: avoir envi, 
Faire peur. | , 

IV. Quand ils sont en apostrophe ou en interjection, 
comme: courage, soldats, tenez ferme & la victaire est d nous 
---0 champs aimés des cieux! | . 
V. Quand ils passent de leur qualite primitive à celle de 
qualification, comme: 24 est quelquefors plus qu homme & 
autrefois moins que femme. C'est pour cette raison qu'on 
ne met pas article avant les noms qui, places dans le milieu 
d'une phrase, servent a spëcifier ceux qui les precedent, 
comme: le Commerce de Marseille, vaisseau de 120 canons, 


2 le pus hen de I Kurope. VI. Quand 


NE 


ire 


0 8 » 


VI. Quand ils sont regimes de ces mots, sorte, espèce, 
genre, comme: le concombre est une espèce de legume dont on 
mange beaucoup en Angleterre. ; 

Thane tous ces cas les noms communs presentent 4 
Pesprit quelque chose de plus vague que dans leur etat na- 
turel. | 59 4 

Remarque.---On peut ramener a ces consẽquences les 
expressions proverbiales. Car il est certain que ces mots: 
pauureté nest pas vice, prẽsentent a l'esprit un sens plus 
vague que ceux- ci: la pauvrete n'est pas un vice. Ce n'est 
pas cependant pour cette raison qu'on en fait disparoitre 
Particle, mais c'est pour leur donner plus d' Energie. On 
le supprime aussi quelquefois par gout dans les phrases 
auxquelles on veut donner plus de rapidite, de grave & 
de feu. Tel est ce passage de Flechier dans i'oraison 
funebre de M. de Turenne : Citoyens, &trangers, en- 
nemis, peuples, rois, empereurs, le plaignent & te reve- 
rem-- | TN 

Regle II. On ne met point Particle, 1. avant les noms 
précedes des adjectifs pronominaux mon, ton, son, notre, 
votre, leur, ce, nul, aucun, quelque, cliaque, tout (mis pour 
chaque), certain, plusieurs, tel. 


; Exemples. 


Nos mceurs mettent le prix a nosrichesses---leur confiance 
les a perdus tel malire, tel valet. | 


2. Ni avant ceux precedes|Mais ce nom de nombre a 
d'un nombre cardinal sans l'article s'il marque un rap- 
rapport quelconque. port ou s'il est pris substanti- 

vement. : 


Exemple. Exemples. 


k 


Mille cavaliers contre cent] Les mille cavaliers que vous 


fantassins, Ja partie nest point m' abex envoyes, se sont battus 


' contre les douze cents Cuiras- 
19008 us Vous redoutiex tant 


le deux de Mars. 


Fd 
gale, 


Cette regle est fondee sur les memes raisons que la 


precedente, ou plutot n'en est qu'une consẽquence: Ces 


adjeCtits en effet restreignent le sens general des noms qu' ils 
8 b accom- 


SM 


my 


le recoivent dans certains cas. 


(3) 
accompagnent a un nombre vague d'individus de l'espèce, 
en sorte que par leur moyen ces noms passent de la classe 
générale a Vindeterminee, 

Regle III. Les noms pro-{ Mais ces noms prennent 
pres de divinites, d' hommes, l'article quand on les emploie 
d' animaux, de villes & dejdans un sens limite, 
lieux particuliers sont sans 


article. Exemples. 


Exemples, ph £7 e 
5 Le Dieu des Chretiens es? 


Dieu a tir du ntant le ciel, le seul Dieu vritable- Le Jupi- 


la terre & tout ce qui existe ter des Grecs n'a ets qu un roi 


Jupiter #to:t le plus puissant barbare dans les temps ht 


dien des Payens---Bucepnaleſr0:ques--Le Bucephale d' A- 


Htoit le cheval favori d Alexandre (toit un cheval in- 
lexandre Rome est une villeſdomptable- La Rome moder- 


* 


Eder | | 
* Remarque I ---On joint aussi Particle aux noms de 
personnes dont on parle avec un ton de mepris, comme: 
c'est un tour de la Gaussin--La Lemaure es: une bonne 
attrice. | 

Remarque II.---Les noms de peintres & de poetes Ita- 
liens sont presque toujours accompagnes de article, 
comme : le Guide & le Titien sant les peintres des graces-+ 


une grande beauté. 58 ne ressemble en rien a Pan- 
T OE . cienne Rome. 


 L'Arioste est un poete d'une imagination leigere, ficonde 


& brillante, mais peu reglte :--Le Tasse est plus regulier ; 
1l moins de genie & de feu, mais plus de gout & dart, 


On doit excepter neanmoins Michel Ange & Raphael. 


aa AR TISIE III. 


Nage de I Article relativement aus Adjeftifs. 


"Ties adjectifs nexprimant que des modes, des qualites, 


" n'ont point d' article qui les accompagne, comme: /es ham- 


mes sont Souvent bons ou mauvais par cela seul qu'ils ont. 
eu de bons ou de mauvats exemples sous les yeux. Mais ils 


+ : 


Regle 


me 


Va 
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Reégle I. Les adjeCtifs pris substantivement sont, comme 
les noms communs, accompagnes de l'article, lorsque 
emploi qu'on en fait Vexige. 1 


&f 


C 0 Exemples. 


/ : | Nö 
Les fous inventent les modes, & les sages s'y confor- 


ment. 


adjectifs qui marquent un sens distinctif, on doit repeter 


Particle ayant chaque adjectif. 


4 


Exemples. 


Les vieux & les nouveaux soldats sont remplis d'ardeur-- 
faut frequenter la bonne compagnie & fuir la mau- 
vaise. 15 „ | 

Remarque.---Dans les deux exemples cites, les qualites 
exprimèes par les adjectifs sont opposces, & dans ce cas 
la règle est de rigueur. Mais ces qualités peuvent Ctre 
a-peu-pres synonimes, ou differentes sans Etre opposees. 
Dans la premiere supposition on ne reEpete pas Particle, 
comme.: le sage & pieux Fenelon a des droits bien acquis 


a Pestime generale ; mais dans la seconde il est mieux de 


le rẽpẽter, comme: Pingenieux & le sage Fenelon,” &c., 
parce qu'une qualité a rapport a l'esprit & l'autre au 
cœur. | 5 | 1 
Regle III. On met l'article avant l'adjectif qu'on 
joint a un nom propre, ou pour en marquer une qualité 
caraCteristique, ou pour distinguer la personne dont on 
parle de celles qui pourroient porter son nom. | 


Exemples. 


Le sublime Bossuet, levertueux Fenelon, & le tendre Ra- 
cine ętoient de grands genies--Louis le Grand, fils de Louis 
le Tuste, & pet:t-fils de Henri le Grand, a eu pour 5uceesseur 
Louis le Bien-Aime, azeul de Louis le Vertueux gue des 
Sujets ingrats & rebelles ont fait mourir sur un echafaud. 

Exception.---Cesat-Auguste, Plhilippe-Auguste, Louis- 


3 | 5 SS. - 


Dieu- Donne. 


Regle II. Quand un nom est accompagne de deux 


es) 


Negle IV. Quand' on veut élever un adjectif compa- 
ratif au superlatif relatif, on met Particle avant ce com- 
paratif; & dans ce cas, si l'adjectif est place avant le 
substantif, l'article sert pour l'un & pour l'autre, mais 
s'il marche apres on doit repeter l'article avant l'un & 
l'autre. | 


Exemples. 3 
Les plus habiles gens ant Les gens les plus habiles 


— 4h les plus grossieres| font quelgquęfois les fautes les 
utes. plus grossières. 


Remarque.---On ne doit pas confondre le, la, les, ar. 
ticles avec /e, la, les, pronoms, dont nous parlerons dans 
le quatrieme chapitre. | 


CHAPITRE III. 
Des didjefiifs. 


L'adjectif est une des neuf especes de mots dont nous 
avons paric. Dans toutes les langues il a la meme fonc- 
tion, celle de qualifier les personnes ou les choses dont on 
parle. Quand PadjeEtif est seul il ne présente rien de 
fixe a l'esprit: il ne lui offre que l' idee vague dune qua- 
lite. Quand on dit bon, grand, juste, &c., l'esprit a 
une perception vague de justice, de bonte, de grandeur, &c.: 
mais si l'on joint ces mots à des substantifs, il saisit un 
rapport reel & voit ces qualites subsistantes dans un su- 
jet, comme: bon 2875 grand arbre, homme juste. Ainsi 
un mot est adjectif quand il présente Videe vague d'une 
qualité sans specifier l'objet auquel on l'attribue. 

La nature des adjectifs nest pas tellement fixe & determi- 
nee, qu' ils ne puissent devenir quelquefois de veritables subs- 
tantifs. C'est lorsque, cessant de les considẽ rer sous leur rap- 

rt de qualificatits, nous en faisons les objets de nos pen- 
ces, & alors ils tiennent la place de noms abstraits, comme: 
le beau & /e vrai vous touchent. Les substantifs devien- 
nent aussi de vrais adjectifs; c'est lorsqu' ils sont employes 
a qualifier, comme: Louis XI fut toujours roi par auto- 
ite, & toufours pere par tendresse Cet homme est un Cé- 

p | 5 


pa- 
m- 
t le 
1als 


1 & 


iles 


les 


ar - 
ans 


G Y. 


iar, un Demosthene, &cc. Dans ces phrases roi, pere, 


Ctsar & Dimosthene sont de veritables adjectifs. 
It: doit y avoir autant de sortes d'adjectifs > inf y a de 
sortes de modes à exprimer dans les objets. Or 


cations accidentelles, ou des rapports d'ordre, ou des rapports 
avec d'autres objets: Pon il suit qu'il y a youu classes 


d'adjectifs, savoir, les nominaux, les verbaux, les numeraux 


& les pronominauæx. 


Les adjectifs nominaux qualifient les objets par des 


qualites qui leur sont inherentes, de quelque manière que 
ces qualites leur appartiennent, comme: bon, dur, quarré, 
"es GC» | | 

es adjectifs yerbaux qualifient les objets par des qua- 
lites accidentelles qui viennent d'une cause Etrangere. On 
en distingue de deux espèces: ceux qui. sont = 
participe present des yerbes, comme: aimant, riaut, &c. 
& ceux qui sont formes de leur participe passe, comme: 
aimè, instruit, &c. „ 


Les adjectifs numéraux qualifient les objets par une 
idee d'ordre & de rang, comme: un, deux, &c. premier, 


second, &c. Nous en parlerons dans un article particulier. 

Les adjectifs pronominaux enfin qualifient — objets ou 
par des rapports à des pergonnes, comme: men ami, ton 
livre, 5a table, &c., ou par des rapports de quotite va- 
gue, comme: plusieurs hommes, quelques livres, &c., ou 
enfin par des rapports d' indication, comme: ce livre, cette 
table, Bc, Ces adhectifs sont I'objet du chapitte sui- 
vant. = 

Pour traiter ce sujet avec le degre de developpement & 
de clarté qu'il mérite, nous considererons les adjectifs 
dans leurs variations accidentelles dans le discours & dans 
la construction qu' ils doivent y avoir. A ces deux articles 


nous en ajouterons un troigieme qui aura pour objet les 


adjeCtifs numeraux: 
AT LIe IR I. 


Variations accidentelles des Adjefifo. 


| La nature des adjectifs est, comme nous-yenunt de le 
You, d exprimer les qualites 72 substantifs, & c'est ce 


qu'ils 


- 


les objets 
ont ou des qualites qui leur sont inherentes, ou des modifi- 


Dr 
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* 


qu'ils font en s identiſiant, pour ainsi dire, avec eùx. Or 


pour mieux s identifier avec eux ils en prennent dans la 
langue Frangoise le genre & le nombre. Ils sont donc 
taniOt au masculin ou au feminin,. & tantot- au singulier 


ou au pluriel. Mais en exprimant des qualites, ils peu- 


'vent les exprimer avec plus ou moins d'etendue ; dela un 
troĩsiẽme accident qu'on nomme degres de signiſication. 
Nous avons donc trois choses a considerer dans cet article, 


savoir, le genre des adjectifs, leur nombre & leur degré de 


signification. 
th "Ws 999 
Du Genre des Adiectifi. 


Les subtantifs, à exception d'un très- petit nombre, ne 
sont que d'un seul gente: mais les adjectifs qui les quali- 
fient doivent etre susceptibles des deux genres, le masculin 
& le teminin ; il faut qu'ils en revètent la forme. Tous 
ceux termines en e muet n' ont point besoin d'en changer. 
C'est un principe general & sans exception. II n'est 
donc necessaire de connoitre que la formation du feminin 
dans les adjectifs a terminaison masculine. | 

"Regle generale---Quand un adjectif ne finit pas par 

un e muet, on y ajoute un e muet pour former le fẽminin. 


Exemples. 


Prudem, prudente-="poli, polie---senst, Senste==-instruit, 
instruite---ouvert, ouverte. | 
I. Exception. La plüpart des adjeCtifs en el, eil, ul, 
an, ien, on, as, ais, os, et & at, doublent au 59 leur der- 
niere consonne en y ajoutant l' e muet, comme : uel, cruelle 
ancien, ancienne, &c. Les adjectifs mauvais, mais, ras, 
complet, discret, inquiet, replet, secret, devot suivent la 
rTegle générale. | e Yo, 
Io adjeCtifs fou, mou, beau, nouveau, ne sont pas des 
. exceptions, parce que leur feminin se forme du masculin 
Fol, mol, bel, nouvel, encore employe avant un mot qui 
commence par une voyelle ou une muette. Ils font 
falle, molle, belle, nouvelle. Espagnol fait n 1 
8 e n 


*. 


= 
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At. Exception. Les adjectifs Blanc, franc, Sec;  frais, font 
1 franche, sèche, fraiche: & caduc, Turc, public, 
Gree, font Turque, caduque, publique, Greque ; - favort fait 
favorite, & ben quelquefois bemite. 

TH. Exception. Bref, naiß, & neuf font breve, naive, & 
neuve, en changeant F en v. Long fait longue,. 

Remarque On ecriyoit,, autrefois cru & nud: on 
Ecrit maintenant cru, nu. Ainsi ces adjectifs ne forment 
plus d' exception. On <ecrivoit aussi verd, & nos peres 


-disotenr la couleur verde. De nos jours ce seroit un bat- 
barisme. Les éditeurs du diftionnaire de l' Académie ont 


Ecrit vert au lieu de verd dans Pedition 25 765, ce qui 


öte toute espèce de diffculté. 


IV. Exception. Malin & Jeni ont au feminin maligne 
& benigne; ; Fat n'a pas de fẽminin, ainsi que le participe 
pass r#50us, & l'on n'emploie jamais en ce genre les par- 
ticipes craint, fui, plaint; absous & dissous font ab "_— & 
dissoute. | 

V. Exception. Les adjectifs 1 en eur ont — 


nairement leur feminin en exse, comme: trompeur, trom - 


peuse, &c. Cependant enchanteur,  ptcheur, vengeur, ac- 
teur, ambassadeur, protecteur, &c. font enchanteresse, pt- 
cheresse, vengeresse, actrice, ambassadrico, protectrice, & e. 


Temoin a les deux genres, ainsi qu' amateur selon Vasage le 


plus general. Quelques personnes disent amatrice. Les 


adjectifs anttricur, citerieur, ext ieur, inferieur, mineur, 


aer posterieur, ultirieur, zupòricur, intérieur, meilleur 
20 7 zeur, suiyent la règle L ee r 
I. Exception. Les adjeQtifs terminés en & se chan- 


gent en ge, comme: /aloux, jalause, &c. Cependant Faux, 
3 eue & pen font au. ene an nee, roufze | 


re, XEe- 75 4 „ : 
IL. Exception. FS iuro rogne, rains; fans ont ay 
feminin borgnesse, n traitresie, &c. 


* . 


. 
. Nombre des Meat 1. US 


for adjectifs prenant les deux nombres doivent revẽti 
Ju punt” une forme differente de celle qu' ils ont au sin · 
G 2 gulier: 


(140) 
gulier or cette forme pour ètre dans Vanalogic de la lan- 
| EO assvjettie aux regles Sulvantes. _ 
generale:--- Tous les athectifs, de quelque termi- 
naison ＋ ils doient, forment leur pluriel par la simple 
addition dune 5, soit 2 a forms e soit à la e 
minine. 


i 88 32 S 
8 8 52 ; 
Þ Ext 5. 


42 e ba Janine, bonnes, pots, polis, elle, polies, 
: Cette regle.est sans exception quant a la terminaison fe- 
minine Pre. a la masculine il Y a deux erckptions prin- 
> We, _ 
Exception. Les adjeQifs dant la terminaison est 
3 au en & ne changent pas de forme au pluriel. [ls 
JO en cela aux zubstantifs. Gras, * hideux, 
nr, 5ervent c galement pour les deux nombres 
ap 7 oy an Exception. Les adjeRifs termins en au ou en al, 
5 leur pluriel, en changeant cette terminaison en 
an Cette exception leur est encore commune avec les 
substantifs. Beau, nouveau, general, Lab font au pluriel 
: - Peas, noi deauæ, generaux, traux, 
| Mais da plüpart des adjectifs termines en al n'ont pas 
= 4 3 25 sont austral, boreal; canonzal, 
A  «Fommugal, fatal, filial, final, frugal, jovial, pastoral, na- 
= Sal, natal, total, muptial, p- 2225 pet toral 18 
3 Remarque. Nous n ae pas, comme Chambaud, 


= compris dans cette liste les adjectifs pascal, navel, littéral, 

| liberal & trivial, parce qu'on dit des eierges pascal, dei 

| . combats navals, des commentaires fitteraux, les arts libs 

| raum, des ditails triuiaux, & non trivials, comme quel. 

=. -ques grammairiens le disent. Nous ne voyons pas poui. 

= quoi Pon ne pourroit pas Egalement oy + , FS * 
| decks une OP e 9 , 


THe. 


| | Degrts de Signifitatidn dans Jes Aden. 
| | On a reduit à trois les 'differens'degt&s de significatio 


oy 


dans les adjectifs, savoir, le positiß, le comparatif & 


F ß , ⅛ͤ 1 
— * g 


11 12 


I 
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* 5 | 
Le poxitif est l'adjectif meme sans aucun rapport, 


comme: homme aimable, jolt conte, fleur charmante. 


4 


Le comparati est I'adjectif avec comparaison. Quand 


on compare deux choses, on trouve que l' une est ou sup - 
rieure a l'autre, ou inferieure a l'autre, ou egale a l'autre. 
De la trois espèces de comparaisons. | 

On forme le comparatif de supert 


lette. FA | 8 ; 
On forme le comparatif d'inferiorite, en mettant moins 


ou ne... . $1 avant Padjectif, comme: la violette est moins 


belle que la rose, ou la violette n'est pas si belle que la pose. 
On forme le comparatif d' igalité, en mettant aussi ou 
autant avant l' adjectif. Aussi est en général plus usite. 
Comme la rose est aussi belle que la tulippe elle est autant 
aimie que 5a gur est haze. | 

$i & 
lite. 1 


Remarque Aussi & 5i_8'emploient avec les adjectiſs 


nominaux : aussi dans les phrases affirmatives, comme 11 
ent aussi gentreux que son frere ęst avare. Si dans les 
phrases negatives , ou dans les phrases affirmatives qui 
n'emportent pas précisément de comparaison, comme: 
Paris n'est pas si peuple que Londres rien de si doux que 
le gouvernement paternel d'un seul. 3 
Lant & autant ne sont propres qu'aux substantifs & 
aux verbes, comme: elle n'a pas autant ou tant d esprit 
gue. 5a gur on Jaime autant qu on l'estime — elle est au- 
tant azmge qu estime. On doit consulter l'oreille dans 
emploi de autant ou aussi avec les adjectifs verbaux for- 
mes. du participe passé. Elle seule peut decider de la 
-preterence. EN 15 1 
Des trois adjectifs meilleur, moindre, pire, expriment 
seuls une comparaison. Mieilleur est le comparatif de 
bon, II est pour plus bon qui ne se dit point, quoiqu' on 
dise moins bon & aussi bon; la meme observation a lieu pour 
plus bien. Moindre est le comparatif de petit. Il est pour 
Plus petit qui se dit aussi; pre est le comparalit de mauvais: 
il de met pour plus mauvais dont on se sert &galement. 
Ladjectif est au swper/atif quand il exprime la qualité 
dans un tres-haut degré ou dans le plus haut degré, ce qui 
N | rme 


- 


oy orits en mettant plus 
Avant PadjeCtif, comme: la rose est plus belle que la vid- 


tant marquent également un comparatif d'&ga- 


2 . —— _ 
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forme deux sortes de superlatifs, ' un abs0/u & l'autre re- 
- 22 i a 63 
Le superlatif absolu exprime une qualite au supreme 
-degre, mais sans aucun rapport a une autre chose: on le 


forme en plagant avant l'adjectif un de ces mots fort, irs, 


ou bien, comme: Londres est une tres belle ville. 
Le superlatif relatif exprime une qualité au plus haut 
degré, mais avec rapport a une autre chose. On le forme 
en placant Particle avant les adverbes comparatits meilleur, 
*momare, pire, plus & moins, comme: c'est le meilleur, le 
plus sage des hommes. FFF 
En hrs on ne peut marquer la superiorite relative, ce 
qui est un defaut dans cette langue. II y a plus de preci- 
ion & de justesse dans le Francois, puisqu'on a la faci- 
lite d'exprimer les deux sortes · d excellence, l'absolue & la 
relative: on peut ëtre un tres-grand seigneur en Angleterre, 
gans en etre le plus grand geignet. 
Remarque. Les adjeCtits pronominaux mon, ton, gon, 
notre, votre, leur, correspondans aux pronoms personnels 
produisent avant les cinq adverbes comparatifs l'effet de 
Particle comme : &est mon meilleur ami c'est leur moin- 
dre avaniage, &c, o qui Equivaur a ces phrases, c'est le 
meilleur de mes amis est le moindre de leurs avantages. 
Chambaud avance d*apres Vaugelas que les adjectifs 
voigin & prochain ne sont pas susceptibles des degres. de 
signification, & M. Holder le pense aussi. Comment se 
peut- il que ce dernier ait ignore qne l' Academie, certaine- 
ment le juge le plus competent, a decide le oontraire On 
trouve dans la derniere edition de son Dictionnaire: “ per- 
dit courage, quand il vit la mort plus voisine dans le village 
le plus prochain nos maisons goni très-voisines. Nous ne 
voyons pas la raison pour laquelle on ne pourroit pas dire: 
nous nous arreterons dans le village le plus yoisin, &e. 
Oi'est également d'apres Vaugelas, que M. Holder sou- 
tient qu'une femme ne peut pas dire: Je guis plus belle que 
mon frore; & un homme, je suis plus avant que ma sur. 
Avant d' adopter cette opinion, il eut du examiner si elle 
;Etoit fondee : il eut trouvẽ que cette manière de s exprimer 
est universellement regue, & qu'il - un siècle qu'on ren 
Tevoque pas en doute la bonte. (Voyez ce que nous en 
Along chap, X. art. II. $11) M 
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Regle. Les adverbes com- 


paratifs si, aussi, plus & le plus 


Mais plus, autant & tant 
peuvent ne pas se TEPEter. 


doivent se repeter avant cha- avant les noms, & l'on ne 
que adjectif, quand il y en a 
plusieurs dans la phrase, ainsiſverbes. 9 

u' autant & tant avant le: 


aux. | 
co Dy Elle a plus d' esprit & plus 
Exemples. de beautẽ que 5a $&@ur---1l est 
I est si sage, si bon, siſdiſicile d écrire avec plus de 
sensible & si prevenant queffinesse, de grace & de feu 


g Exembples. 


out le monde le recherche---|Fe Paime & je Pestime autant 


C'est le plus eclaire & le plusſgue j aime & j; estime sa cœur. 
ertueux des hommes Elle Fel'aime autant & ze l'es- 


recherchee que sa sœur. tables. | 3 
Remarque I. Cette regle n'est point assez developpee 


rencralite. Nous avons une observation a faire relative- 
nent à la seconde partie de cette regle ; c'est que la rẽpẽ- 
tition ou la non repetition de plus, autant & tant, avant les 


act. On doit les repeter lorsqu'ils rendent la phrase plus 
pleine & plus sonore, sans lui rien 0ter de sa rapidite & de 
son feu; mais on doit en Eviter la repetition, lorsqu' ils ren- 
dent la phrase dure & trainante, ce qui arrive quelquefois 
quand on les repete avant les noms, & qui arriveroit presque 
oujours si l'on les repetoit après chaque verbe. Dyailleurs 
dans ce dernier cas, leur place après les verbes rend cette re- 
petition” inutile, puisqu'ils les modifient tous les deux en 
meme temps. | ; 6,26 
Remarque II. Nous avons vu qu'on forme le superlatif 
adverbe, en plagant Particle Je avant les adverbes compa- 
fatifs plus, moins, mieux. M. Holder observe que quand ces 
adverbes ne sont pas joints a des adjectifs, Particle 4e est 
toujours au masculin singulier : c'est si Evident qu'il eut 
pu se dispenser d'en faire la reflexion. Mais quand ces ad- 
verbes sont joints à des adjectifs, l'article le tantot prend & 
tantot ne prend pas le genre & le nombre. Il ne prend ni 


la phrase, parce qu' alors il ne fait qu'elever ces adverbes 
725 | | au 


— 


doit pas les rEpeter avant les 


est autant estimèe & autantſime autant seroient insuppor- 


dans la grammaire de M. Holder; elle y est fausse par sa 


oms, depend de l'oreille. C'est un or de gout & de 


genre ni nombre, quand il n'y a point de comparaison dans 
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au degré supérieur, sans influer sur les adjectifs, comritt 
il avoit tant de tendresse pour ses enfans.quil ne pouvert 
resowdre d les condamner, lors meme qu':ls #toient le ply 
eoupables. Mais il prend & genre & nombre, quand il y 
comparaison dans la phrase, parce qu' alors c'est Padjectif 
u'il Eleve au superlatif relatif, comme: ne condamnez pas 
a la mort tous ces criminels; ne punissez que les plu 
coupables. 1 5 GER 


ART ILE II. 


Des Adjefifs consideris dans leurs Rapports avec les 
autres Mots. 


Nous avons trois choses 3 examiner dans cet article: 
Faccord des adjectifs, leur place relativement au substantif, 


& leur régime. | 


a Accord des Adiecl ifa. 


7 EP Regle générale. L'adjectif doit toujours s' accorder en 
genre & en nombre avec le substantif qu'il qualifie. 


Exemples. 8 


Bon pere, bonne mere, lieux delicieux, fables choisies, 
belles pommes, ananas exquis. | | 
Exceptions. On doit ex-: Mais on ne doit point ex- 
cepter les adjectifs nu & demiſcepter ces adjectifs au & demi 
places avant un nom, & Veuſquand ils sont places apres le 
place avant l'article ou unjaom, ni fe place apres Var- 
adjectif pronominal, comme: ſticle ou Padjectif pronominal, 
i va nu pieds, nu jambes &ſcomme: il va les pieds nus, 
un tete Je quis d vous dansſles jambes nues, 2 la tot. 
une demi- eure feu la reiniſuue -je suis a vous dans une 


eu ma mere. eure & demie -la feue rein: 
| | I. ma feue mere. | 


Remarque I. Nous verrons ailleurs qu'il y a plusieurs 
adjectifs que Yon emploie adverbialement, comme : ell: 
chante faux elles parlent haut. Dans ce cas ils perdent 

ur nature d'adjectits & deviennent de veritables adverbes, 
Lis ns gon alors susceptibles ni de genre ni de nombre. 
| 5 Remarque 
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Remarque II. II y en a d'autres qui deviennent de vraies 
e Tels sont except? & gupposé places avant 
des substantifs, & alors ces mots ne preunent ni genre ni 
nombre, comme: excepte quelques malheureux---suppose 
la verite du fait. Mais ces mots places apres des substan- 
tifs redeviennent des adjectifs & doivent en suivre les regles, 


comme quelques malheureux exceptès- la verite du fait 


suppose. 5 

Remarque III. Voyez ce que nous avons dit sur l' accord 
des adjectifs avec le su ben ger (page 12). 880 
Quelques grammairiens, & entr' autres Vaugelas preten- 
dent qu'on doit mettre au masculin les adjectits & les pro- 
noms qui se rapportent au substantif personne, si ces ad- 


jectifs & ces pronoms en sont SEpares par un grand nombre 


de mots. Voici un des exemples qu'ils en apportent: /es 
personnes consommees dans la vertu ont en toute chose une 
droiture d esprit, & une attention judicieuse qui les empechent 
d'etre medisans. Telle en effet a ete la pratique de plusieurs 
bons eEcrivains. Quelques respectables que soient ces au- 
toritès, nous pensons que cette manière de s'exprimer est 
une veritable faute contre la langue, r Subs- 
tantif est toujours feminin. Cette opinion de Vaugelas a 
&e condamnee par PAcademie. Dira-t-on qu'on peut le 
faire par la figure qu'on nomme ꝙllepse, en les faisant ac- 
corder plus avec Videe qu'on a qu'avec le mot auquel ils se 
rapportent? Cette raison seroit mauvaise. Nous en don- 
nerons la raison, chap. X. art. I. SIV. 5 
Consequence de la regle generale. Les adjectifs com- 
paratifs & superlatifs doivent s'accorder en genre & en 
nombre avec le substantif qu' ils modifient, puisqu' ils ne 
sont que les adjectifs memes pris avec plus ou moins d' ẽten- 
due 15 leur signification, comme: d la beauté la plus 
parfaite elle joint la sensibilité la plus exquise. IIs sont donc 
également assujettis a toutes les autres regles des adjectifs au 
positif. N | | 
Cette regle decide deux questions 
exerce les grammairiens ; 5 | 
La ire, Si Pon doit dire: c'est #galement la coutume des 
peuples les plus barbares & civilises, ou bien, des peuples 
les plus barbares. & des plus civilisxes. Cette dernière ma- 
nicre est la seule bonne, * Particle devant se repeter _ 
=p ayant 


qui ont long- temps 5 


# 
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avant les adjectifs qui expriment des qualites oppasees, on 
diroit au positif : ces: egalement la coutume des peuples bar- 
bares & des civilises, si l'on vouloit faire Pellipse du mot 
celle que opposition entre les adjectifs suppose, & rend 
nécessafre. 5 5 
La ade, Si l'on doit dire: c'est une des femmes des plus 
belles, ou les plus belles de Paris. La premiere maniere 
de s ẽnoncer est mauvaise, puisqu'on ne disoit pas au positif, 
c'est une des femmes des belles de Paris. Nous avons choisi 
cet exemple parce que nous avons £te surpris de le trouver 
dans la grammaire de M. Holder, ou elle est donnee comme 
exacte & comme conforme aux principes de la langue 
Francoise. | 5 5 
Cette fausse expression a sa source & dans la manie de 
application des cas à la langue Frangoise & dans les 
fausses notions qu'on s'est formees de l'article. Ayant eu 
| Poccasion de discuter cette maniere de $'enoncer avec un 
I maitre de langue qui soutenoit qu'elle ẽtoit la seule bonne, 
je ne pus jamais reussir a le convaincre du contraire, parce 
| | ue, selon lui, des femmes etoit au génitif, & que les plus 
elles serojt au nominatif. J'eus beau lui observer que, 
dans la supposition qu'il y auroit des cas dans notre langue, 
des femmes & les plus belles seroient au mème cas, puis- 
qu' ils seroient sous un seul & meme regime, celui de la 
Pré position de; que pour s'en assurer il n'avoit qu'a faire 
disparoſtre la contraction du mot composé des, qu' alors 
| cette phrase: c'est une des femmes les plus belles, Equivau- 
| droit a celle-ci, c'est une de les femmes les plus belles, phrase 
exacte en tout point & dans laquelle Padjectif s' unit & 
I s'identifie avec le substantif a0 1 qualifie; que dans sa 
I! manière au contraire Padjectif bien loin d'etre uni au subs- | 
tantif en etoit sEpare par une preposition ce qui est contre 
toutes les regles, puisquꝰ une pr position ne peut jamais se 
mettre avant un adjectif qui suit immediatement un subs- 
tantif; & qu' enfin puisqu'il convenoit qu'on doit dire: 
' J'ai obi au commandement le plus injuste- Fe e de 
Louis le Grand, il devoit convenir aussi qu'on doit dire, 
cest une des femmes les plus belles. Tout fut inutile, tant 
218 on tient à ses premieres idées, & souvent meme apres les 
Ti / ayorr adoptees sans examen & sur parole. 


ad 


Remarque. 


F rangoise. 
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Remarque. Le substantif auquel on fait rapporter le 
superlatif relatif est quelquefois sous-entendu: dans ce cas 
c'est avec ce substantif sous-entendu que le superlatif doit 
&accorder, comme: Phiver est la plus triste des saisons- 
Le jardin de Kensington est la plus agreable des promenades 
de Londres, Dans ces phrases saison & promenade sont sous- 
entendus. On voit par ces exemples que le superlatif relatif 
a la preposition de pour regime, | 3 

Outre la regle generale que nous venons de donner, il y 
a des regles de detail qu'il faut connoitre. _ 

Regle I. Quand un adjectif se rapporte a deux subs- 
tantifs singuliers, on met cet adjectif au pluriel ; parce que 
deux singuliers valent un pluriel, 1 


| | Exemple. 

Le roi & le berger sont gau apres la mort. 5 
Regle II. Quand les deux noms auxquels un adjectif 
se rapporte sont de differens genres, on met Padjectif au 
pluriel & au masculin. 
| Exemple. 

Mon pere & ma mere sont contens. 

Remarquel. Quand un adjectif suit mamediatemerit 
deux substantifs de choses en regime, it $'accorde en genre 
& en nombre avec le dernier, comme: il avoit les yeux & 
la bouche ouverte-il avoit la bouche & les yeux ouverts. 
Cette regle sb observe aussi a Pegard des pronoms relatifs. 

Remarque II. Quoique vous employe pour tu veuille le 


verbe au pluriel, l' adjectif qui suit ce verbe nen est pas moins 


au singulier, comme : vous gerex estime, 57 vous tes sage. 
Remarque III. Quand un substantif pluriel renferme 
deux especes, d'un mème genre, & que pour marquer plus 
clairement ces espèces on joint à ce substantif des adjectifs 
qui en caraCterisent la difference, on met ces adjectifs au 
singulier, comme : les guccessions paternelle & maternelle-- . 
les moussons seche & pluvieuse. | | 


, es 
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Place & Modification des Adjefifs. 
La place des adjectifs n'est pas indifferente dans Ia lanzue 
Quelques-uns se placent avant les substantits ; 
d'autres apres, & avant ou apres selon que 
Tm” 2 Poreille | 
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Poreille le demande. L'usage & le gout leur ont assigne 
ces places qu on doit leur conserver, si Von veut bien parler 
& bien Ecrire. Cette grammaire ayant été redigee sur la 
demande & d' après le veu de plusieurs Anglois, nous entre- 
rons sur ce sujet dans des details que nous eussions negli- 
ges, si nous n'avions écrit que pour des personnes qui ont 
parle le Frangois des le berceau. | 53 

Regle I. On met avant les substantifs communs les 


adjectifs pronominaux & numeraux, ainsi 5 les seize 


nominaux suivans: beau, bon, brave, cher, chetif, grand, 

ros, jeune, mauvats, mechant, meilleur, moindre, petit, vieux 

vrai. N | 
Exemples. 


7 


Mon pere, quel homme, cette c:rconstance, plusieurs 


Soldats, six cavaliers, dix dames, le premier homme fut le 
premier pecheur---grand general, petit homme, mauvais 
parent. : : ; 

Exception I. On doit excepter des adjectifs pronomi- 
naux, le pronom quelconque dont la place est toujours apres 


le substantif, comme: raison quelconque, obstacle quel- 


conque. | | 
BS tion II. On place les pronoms numeraux apres 
les substantifs propres & les pronoms, ou lorsqu'il s'agit 
d'indiquer par le nombre la partie de Pouyrage que Fon a 
cite, comme: George Trois, Louis Dix-huit---1/ partit 
lui dixieme.---chapitre dix ou dixième. 5 
Exception III. Les seize adjectifs nominaux, dont nous 


venons de parler, perdent leur place quand ils sont joints 


par une conjonction a un autre adjectif qui doit ètre mis 
apres le substantif, comme: c'est une . grande & 
bienfaite. 
Remarque I. Les adjectifs pronominaux peuvent se 
TEunir à ceux des trois autres classes & les, modifier pour 
qualifier conjointement avec eux le substantif qu' ils accom- 
pagnent, comme: mon tendre ami, sa premiere enfance, 
ses arrs decides, ce ton riant. | 
Remarque II. Les adjectifs numeraux peuvent qualifier 
les nominaux & les verbaux; mais ils ne qualifient pas les 


pronominaux, comme: le premier morceau conyone fut 
le premier mets defendu. | 
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- | Regle II. On met apres le substantif les adjectifs ver- 
baux formes du participe passe & le plus communement 
ceux formes du participe present. . . .. figure arrondie, 
ouvrage divertissant. Ainsi que les nominaux qui | 
Qualifient par la figure. table ovale, bonnet rong. 
Par la couleur . . maison blanche, tapis vert. 
Par la saaveur herbe amere, vin goux. 

Par l'odeutr fleur odorsferante. 


ü orgue larmonieux, instrument 
B 8 1 S g 
Fonore. 


Ceux qui expriment quel- { procureur actiſ, general vigi- 
que idee d' action lant. 
| f . coutume abustve, mal incu- 
Ou d'effet produit Oy. 1 3 
Ceux qui expriment une { plaisir reel, ordre gramma- 
qualite relative a la nature tical. 


Ou à l'espece d'une chose. _ occulte, discours concis 


Ceux qui se rapportent aux { egme Anglois, vivacite Fran- 
777 ie fs goise. Hy 
Enfin ceux qui se terminent ( figure grotesque, discours pr{c- 


en e5que, il, ule, & presque ril, femme creaule, bien 


toujours ceux en ic & ique public, livre canonique. 
Remarque I. Les adjectifs verbaux formes du participe 


présent se mettent 5 avant le substantif en poësie 


& dans le style cleve. Fenelon a dit: de riantes images. 
Remarque II. Les adjectifs nominaux & verbaux, ne se 
modifiant pas les uns les autres, ne peuvent qualifier cou- 
jointement un substantif, que lorsqu'ils sont joints par une 
conjonction. Voila pourquoi l'on ne peut pas dire: c'est 
une grande sotte personne. Pour rendre cette phrase Fran- 
goise il faut ou changer l' adjectif grande en adverbe, comme: 
c'est une très-sotte persoune; ou prendre substantivement 
Padjectif zotte, comme: c'est une grande sotte. Si Pon 
joint quelquefois à un substantif plusieurs adjectifs pour le 


qualifier, ce n'est que par voie d'enumeration, chaque ad- 


jectif dans ce cas se rapportant separement & uniquement 
a ce substantif, comme: c'est un homme bien ne, riche, 
Savant, Eloquent & genereux. Mais si ces adjectifs ne 
peuvent se modifier les uns les autres, ils sont les seuls qui 
puissent recevoir des modifications par les adverbes, comme: 
ires-beau, fort Froid, effrontement Hardi. 8 I 
OE ES ; Remarque 
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| Remarque TIT. Dans les mots blancs-manteaux, Blancs 
1 manger, blanc - bec, rouge- bord, rouge-trogne, rauge-gorge, 
| rouge-queue, vert -galand; vif-argent, la place des adjectits 
| n est pas une exception a la regle, parce qu'ils forment avec 
les substantifs qui les suivent un seul & meme mot. 

Remarque IV. Les adjectifs assujettis a ceite seconde 
regle suivent le substantif dans le sens propre, mais quel= 
ques- uns le precedent dans le sens figure. C'est la raison 
pour laquelle on dit: verte jeunesse, verte vieillesse, juste 
prix, mure deliberation, &c. Sur tout cela, il faut s'en 
rapporter a l' usage, car on dit: z/ a la fete verte, quoique 
FadjeCtif verte soit pris au figure. | | 
Remarque V. La position de l'adjectif avant ou apres 
le substantif est si peu indifferente dans la langue Frangoise, 

que de leur place avant ou après depend souvent Pacception 
u' on doit leur donner. Homme grand signifie homme de 
aute taille; & grand homme, homme d un grand mérite. 
Nous donnons (note 3) la liste des adjectifs qui ont deg 
significations differentes selon la place qu' ils occupent. 
Regle III. Quoiqu'il paroisse qu'on puisse placer a 
volontè avant ou apres le substantif les autres adjectifs no- 
minaux qui sont ceux qui expriment des qualites morales 
soit en bien soit en mal, leur place neanmoins n'est pas si 
arbitraire qu'elle ne tienne a-des causes particulières. Elle 
ne depend pas du seul usage: ce sont les loix meme de Phar- 
monie qui la leur ont assignee, comme nous le montrerons. 
dans Part de bien dire ou dans la rlictorique que nous nous 
proposons de publier. C'est donc le gout & T' oreille 
EXETCEE sur ce bon gout qui en decident. 

Dans le style coupe il peut Etre indifferent de dire riantes 
images ou images riantes---talens sublimes ou sublimes 
talens; mais dans le style periodique leur place peut influer 
de bien des manieres sur la beauté des phrases. Il nous 
suffit d'en avertir : tout developpement sur ce sujet seroit 


| N 
N 
' 


Erranger à la grammaire. 


: $ III. | 

5; \ Repime des Adjeftifs. © 722 

| L regime des adjectifs est un substantif ou un verbe 
tf _ precede des prẽ positions 4 ou dle. 5 
| | . 5 | Quelques 


* 
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Quelques adjectifs ne regissent rien: ce sont ceux qui 


ont par eux-memes une signification determinee, comme 2 
5 courageux, cage. Quelques autres doivent avoir necessaire- 
its ment un regime: ce sont ceux qui ont besoin d'Ctre res- 
ec treints pour avoir une signification determinee, comme: 


capable, pret. Il y en a enfin qui sont tantot sans regime 


” P 
de & tantot avec regime : ce sont ceux qui sont sans regime 


els quand on leur donne une signification generale, & qui ont 
on I un regime quand on les restreint, comme: content, sensible. 
ste Regle I. Il ne faut point donner un regime a un adjectif 
en qui ne doit point en avoir, ni lui en donner un autre que 
ue celui qui lui est assigne par le bon usage. | ; 
L'application de cette repgle est tres-embarrassante pour 
es les Etrangers, Elle depend principalement de Fusage 
se, I qu'ils ne peuvent connojtre qu'a la longue, & qui meme 
on est souvent contraire a celui de leur propre langue. Pour 
de leur Eviter bien de la peine & des soins, nous donnons 
te. (note 4) la liste des principaux adjectifs qui rẽgissent à 
des ou de. | | | | | 
| Cette difficulte n'est point la seule que les Etrangers aĩent 
ra a surmonter. Il y en a d'autres plus embarrassantes encore 
10- pour eux, parce qu'elles tiennent plus au genie qu'au me- 
les ¶ chanisme de la langue. En voici deux. La première, c'est 
3 81 de bien connolitre la nature des adjectifs: car il y en a qui 
zlle Ine conviennent qu'aux personnes, & d'autres qui ne peu- 
ar- vent qualifier que des choses. Dans la classe des adjectifs 
ons. verbaux, ceux là seuls s'appliquent heureusement aux 
ous personnes, qui viennent des verbes qui peuvent avoir ces 


alle ¶ personnes pour regime direct. Ainsi quoiqu'on dise: faute 


pardonnable, action deplorable, on ne peut pas dire: Amme 
pardonnable, ni, malgre Vautorite de Racine, prince diplo- 
rable, parce que l'usage ne permet pas de dire: pardonner 


uer Nuelqubun, deplorer quelqu'un. La meme impropriete a lieu 
ous Florsqu'on applique aux choses des adjectifs qui ne convien- 
Tout nent qu'aux personnes. II seroit ridicule de dire: des sen- 


imens inconsolables, quoiqu' on dise: un homme inconso- 
able, On ne console pas un sentiment. La seconde, c'est 
le connoitre les adjectifs qui ne peuvent ctre restreints que 
par des verbes; car alors c'est une vraie faute de leur donner 
n suhstantif pour regime: Une impropricte de cette 
Spece a EtE rélevée dans Balzac par le pere Bouhours a 
: qui, 
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qui, malgre quelques erreurs, la langue Frangoise doit 
infiniment. Balzac, qui prenoit souvent le boursouffle 
pour de la force & des mots pedantesques pour des idées, 
avoit dit: impatient du joug & de la contrainte. Bouhours, 
homme de gout, censura cette expression & prouva qu'elle 


Etoit mauvaise, parce que Padjectif impatient ne peut Etre 


restreint que par un verbe. On doit dire: impatient de 
commander, & non pas du commandement. On trouve bien 
des fautes de ce genre dans nos premiers auteurs, & dans 
Malherbe meme. | | 

Remarque. Quelque chose, rien, quoi que ce soit veulen 
de avant Vadjectif. qui les suit. Vaugelas, dont les ob- 
servations sont toujours utiles, quoiqu'elles manquent 


quelquefois d' exactitude, pense qu'on peut supprimer de 


avant l'adjectif qui regit la meme pré position. La raison 
qu'il en donne, c'est que la repetition de la preposition de 


rend la phrase dure & desagreable a l'oreille: en consé- 


quence il veut qu'on dise : :/ exhortort a faire quelque chose 

igne de sa naissance. Mais la durete du son est-elle une 
raison suffisante pour lui preferer une faute reelle? Nous 
ne le pensons pas: on doit en ce cas eviter & la faute & la 


duretè du son, en donnant un autre tour a la phrase. Ne 


seroit - il pas mieux de dire: iI exhortoit a faire quelque 
chose qui fut digne de sa naissance? 


__ Regle II. Un substantif peut etre regi par deux ad- 
: jectifs, pourvu que ces adjectits ne veuillent pas des regimes 


Erens, | . 
Exemple. 

Cet homme est utile & cher a ga famille. 

Mais ce seroit une faute de dire: cet homme est utile & 
cheri de a famille, parce que Vadjectif utile ne peut regir 
de 5a famille. Les etrangers font souvent des fautes a cet 
Egard ; l'usage contraire de leur langue les y fait souvent 
tomber par inadvertance. | 


3555 eee: it 


Des Atdjeftifs Numeraux & des Substantifs de N ombre. 


Chambaud a fait des noms de nombre une des neuf es- 
peces de mots qu'il distingue. C'est une erreur. Les 
noms de nombre ne sont pas une espece particuliere de 


* 


Poa „ tre 
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mots. Ce sont ou de vrais adjectifs ou de veritables subs- 
tantifs. Il n'y en a aucun qui n' appartienne à l' une ou a 
Pautre de ces classes. Quoique M. Holder n'en ait pas 
fait une des neuf parties d'oraison, il a neanmoins imité 


Chambaud en entrant sur ces noms dans de tres-grands. 


details. | | | 
Les adjectifs numeraux sont ou cardinaux ou ordinaux. 
Les cardinaux servent a exprimer la quantite des choses, 
& les ordinaux le rang qu'elles occupent entr'elles. 
Les nombres cardinaux sont un, deux, trois, quatre, cing. 
six, Sept, huit, neuf, dix, onze, douze, treize, quatorxe, 
quinze, $012e, dix-sept, dix-huit, dix-neuf, vingt, vingt-un 
ou vingt & un, vingt-deux, &c., trente, &c., quarante, 
&c., cinguante, &., soi ante, &c., S$oixante-dix, &C., 


quatre-vingt, &c., quatre-vingt-dix, &c., cent, &c., mille, 


&., deux mille, &c. .... Million n'est point un ad- 
jectit. Il appartient à une autre classe. 8 
Les nombres ordinaux sont premier, second ou deuxit- 
me, troisième, quatrième, &c., & ainsi de suite en sui- 
vant les nombres cardinaux. 

On voit qu'excepte premier & second tous les nombres 
ordinaux se forment des cardinaux en ajoutant z2me a ceux 
qui sont termines par une consonne, comme: deurizme, 
troisième; en changeant en vi?me ceux qui sont termines 
par une f, comme: neuvième; & en changeant en me 
ceux dont la terminaison est en e, comme: quatrieme. 

Comme nous avons parle dans l'article precedent & II. 


de leur place relativement aux substantifs, nous allons 


nous borner aux seules observations qui nous paroissent 
neces8aires. Ceux qui aiment les plus petits details, les 


trouveront dans la premiere grammaire imprimee a Lon- 


dres qui tombera sous leur main. 

Remarque I. Nous n'avons pas mis dans la série des 
nombres ordinaux l' adjectif unięme, parce que nous avions 
a observer qu'il ne s emploie qu'apres vingt, trente, qua- 
rante, cinquante, goiæante, quatre-vingt, cent & mille, 
comme: vingt & uniꝭme. | 

Remarque II. On dit vingt-un, ou vingt & un, trente- 
un ou trente & un, & jusqu'a quatre-vingt. La sene depuis 
n quatre-vingt ne suit plus de regle particu- 


liere, Ce seroit une faute de dire: quatre-vingt & un, 
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ainsi que vingt & deux, trente & trois, quarante & 
quatre, cc. | | | 1 
Remarque III. Cent au pluriel, c'est. à-dire, quand il 
S agit de plusieurs cent, & vingt dans quatre-vingt & six- 
vingt (qui ne se dit gueres) prennent la marque du pluriel 
uand ils sont suivis d'un substantif, comme : deux cents 
ommes, quatre-vingts volumes, Six-vingts arbres; mais 
on doit les ecrire sans la marque du pluriel, si un autre nom 
de nombre precede le substantif, comme: trois cent s0:xante 
hommes, quatre-vingt dix abricots. Cette difference tient 
a Pusage. „ | | on 
Remarque IV. Pour la date des années on Ecrit mil, 
comme: le froid qu'il a fait en mil sept cent quatre-vingt 
quatorze a ett cause de Pinvasion dela Hollaude. Partout 
ailleurs on écrit mille qui ne prend jamais la marque du 
pluriel. On doit ecrire : dix mille hommes, deux mille che- 
Vaux. Il ne faut pas confondre mille, nom de nombre, avec 
le substantif mille, qui signifie une etendue de mille pas. 
Dans cette acception il suit les regles des substantifs. On 
doit dire: 2/ y a plus de cent milles de Londres d Bath. 
Remarque V. On dit le onze, du onze, au onze, Sur 
les onze heures, sur les une heure : il faut prononcer comme 
s' il y avoit une / aspiree aux mots onze & uns. Neuf se 
prononce neuv, comme: il y a neuf ans, on doit prononcer, 
21 y a neuv ans. On doit dire, vingt & un an accomplis, 
quoique l' usage veuille qu'on dise: whes && unchevaux. 
Remarque VI. Les nombres cardinaux se prennent 
quelquefois substantivement, comme: nous partimes le douze 
po reventr le vingt, mais nous ne revinmes que le trente. 
Les nombres ordinaux suivent aussi la meme loi, comme: 
Socrates est le premier qui s'est occupe de la morale, Nous 


Remarque VII. On emploie les nombres cardinaux au 
heu des ok hoy 19. En parlant des heures & des annecs 
courantes, comme: i est trois heures---Pan mil sept cent 
quatre - vingt dix-sept. 27. En parlant de tous les jours du 
mois, excepte le premier, comme le vingt-cing de Mars 
mais on doit dire, le premier de Mars. 39. En parlant des 
princes, comme: Louis Dix-Huit, George Trois. On 
doit cependant excepter les deux premiers de la série, & 
dire: Yin Premier, George Second; Charles - 1 55 & 

8 | 70 | | le- 
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& | Sixtc-Quint sont pour Charles Cingq empereur, & pour 
I Syxte Cinq pape. | | 8 
111 Outre ces deux especes de noms de nombre, il y en a 
- d'autres qui appartiennent a la classe des substantifs: ge 
riel ¶ sont les nombres collectifs, les nombres distributifs, & les 
nts | nombres proportionnels. e 8 0 

als Les nombres collectifs servent a marquer une certaine 
om quantité de choses; tels sont: une dem-douzaine, une dou- 
inte | zaine, une vingtaine, une centaine, un millier, un mil. 
jent lion, un milliard. | | [5 
8 Les nombres distributifs sont ceux qui servent a mar- 
nil, ¶ quer les différentes parties d'un tout. Ce sont la moitis, 
ingt le tiers, le quart, un cinguième, un huititme, &c. 2 
tout Chambaud a mis par megarde dans la liste qu'il donne 
> du des nombres collectifs, les distributifs suivans: un Auitième, 
che- I un neuvitme, un dixieme, un vingtieme. | | 
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avec Les proportionnels sont ceux qui servent à marquer 

pas. 'augmentation progressive du nombre des choses. Tels 

On sont: le double, le triple, le quadruple, le centuple. 229 

gur a B34, 33 

nme | CHAPITRE IV. 

uf se . | et 

, Des Pronoms. | 


pls Les pronoms sont de petits mots qui tiennent la place 
des noms: ce sont tout autant de substituts qui en font 
les fonctions. Par eux-memes ils ne presentent aucune 


ouze idee precise, mais ils rappellent a l' esprit une idee quel- 

ente conque désignée par un nom propre, ou connue par les | 

ern irconstances. Les pronoms sont d'un grand avantage : 1 
ous 4 


dans les langues: non seulement ils Evitent des repetitions 
qui seraient insupportables & dures, mais ils rẽpandent 
ur tout le discours plus de clarte, de feu, de yariete & 
ae graces. 5 © f i 
ka voici la preuve : nous la prenons dans une nouvelle" 
grammaire, ou plutot dans des essais de grammaire pu- 
blies depuis peu a Paris, Nous adoptons cet exemple 1 
nt deve d'autant plus de plaisir qu'il renferme Pidee- d' une 1 
: Onxcellente grammaire. | 5 OL 0 
ie, & I faut que la grammaire soit conduite par le genie de 
t * a langue qu'e//e traite; que la methode en soit nette & 
Siætt. | 11 ; facile ; 
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facile; qu elle nomette aucune des loix de Pusage, & que 
tout y soit exactement defini, ainsi qu'eclaire par des 
exemples, afin que les ignorans la puissent apprendre, & 
que les doctes lui donnent leur approbation. ; 
Dans cette periode ces mots elle, en, y, la, lui, sont des 
pronoms qui remplacent le substantif grammaire. Si l'on 
vient à le substituer à ces pronoms, la phrase n'est plus 
soutenable: elle est du style le plus ridicule. Jugeons- en 
par l'effet. NL 8 
II faut que la grammaire soit conduite par le genie de 
la langue que la grammaire traite; que la methode de 1a 
grammaire soit nette & facile; que la grammaire n' omette 
aucune des loix de l' usage; & que tout dans /a gram- 
Maire soit exactement defini, ainsi qu'eclaire par des 
exemples, afin que les ignorans puissent apprendre 1a 
grammaire, & que les doctes donnent a la grammaire leur 
approbation. | FA 
s grammairiens ne $'accordent ni sur la maniere de 
classer les pronoms, ni sur le nombre des classes qu'on 
en doit former. Les uns en comptent six ; d'autres n'en 
veulent que cinq, que F is oth meme reduisent a 
quatre. Cette drversite d' opinion vient de ce que les pre- 
miers les divisent selon leurs diverses manières de repré- 
senter, au lieu que les seconds preferent la division selon 
le rapport sous lequel ils representent. Cette derniere 
manière de les diviser est la plus philosophique, & la 
seule exacte, puisqu' elle est la seule que le raisonnement 
avoue: mais comme elle exclut avec raison du nombre 
dies pronoms ceux qu'on nomme possessigs, & qu'elle ne 
distingue pas les absolus des relatifs, nous avons prefere la 
division en six classes qui nous paroit plus claire & plus 
aisce à saisir, & qui compense bien par ces avantages son 
defaut de justesse. D' ailleurs peu importe que les pro- 
notas possestißs aient ou qu'ils n'aient pas le vrai caractere 
de prenoms, des qu'on convient qu'ils en derivent & 
qu ils en remplissent les fonctions. 
„ M ous diviserons donc les pronoms en personnels, relatifs, 
| absobus, posses ifs, demonstratifs & indefints. 
| toutes les parties d'oraison il n'y en a point qui pre- 
te plus aux details que les pronoms, & od la manie de 
f Fappliention des cas a notre langue choque da vantage, 45 
| | | - 2 
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cm 
la facilite qu'elle donne de les multipher a Vinfini. - Dans 
la grammaire de Mr. Holder, cette matiere est a peine 
contenue dans cent mortelles pages. Nous nous borne- 
rons a ce qu'il y a d'essentiel a connoitre. Le moyen 

A 5 . , A . oi 
le plus sur d'ennuyer est de tout dire, & le degout tient de 
bien pres a l'ennui. | 
% . 0 
. 
Des Prononoms personnels. 


Les pronoms personnels sont ceux qui designent les 
personnes. II y a trois personnes. La premiere per- 
sonne est celle qui parle; la seconde personne est celle 
a qui l'on parle; la troisieme personne est celle de qui 
on parle. 75 „ 
Les pronoms de la premiere personne sont je, me, moi, 
nous. Ils sont des deux genres; masculins, si c'est un 
homme qui parle; feminins, si c'est une femme, comme: 
je parle, nous parlons, vous me parlez, vous parlez de 
mot. | 
Les pronoms de la seconde personne sont tu, te, toi, 
vous. Vs sont également des deux genres; masculins, 
si c'est un homme qui parle; feminins, si c'est une femme, 


comme: tu parles, vous parlez, on te parle, on parle de 


Fo. | | | | 
Remarque I.---Nous avons observe ailleurs que la 
politesse exige qu'on dise vous au lieu de tu, & que le 
verbe se met au pluriel, quoique Padjectif qui le suit reste 
au singulier. Nous devons ajouter ici que les pionoms 
possessifs correspondans suivent la meme règle: ainsi on 


doit se servir de votre & de vos quand on emploie le pro- 


nom vous, comme : vous tes trop applique dans votre 
travail, & trop dicsips dans vos delassemens. Mais si l'on 
se sert de u, On ne peut plus employer que les possessifs ton, 
tes, comme :_ tu es trop applique das ton travail, & trop 
distipꝭ dans les delassemens. 

L'emploi de vous est si general, qu'on ne se sert de tu, 
te, toi, & qu'on ne les admet que dans le cas de la colere 
ou du mepris, dans celui d'une extrème familiarite, ou 
dans celui du haut style, surtout en poesie, quand on vent 
donner plus d' energie a ses pensees & revelller plus forte- 
ment l'auention. C'est ce qui a fait dire a Desbarreaux: 
grand dieu, tes jugemens sont remplis d'tquitf; & a Des- 

preaux, 
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pPreaux, en s'adressant a Louis XIV.: grand roi, cesse ff N? 
de vaiucre ou je cesse d'tcrire, 7 | 
Remarque 1.---Les pronoms de la premiere per- | © 
sorme je, ine, moi, nous, & ceux de la seconde tu, te, tor, IN © 
Bont, ne s appliquent qu'a des personnes ou a des choses | *: 
personnifiecs. „„ | 
Les pronoms de la troisieme personne sont z/, z/s, elle, 1 

se, So, lui, eux, leur, le, la, les, & en. Ces vingt- un 8 

N pronoms mèritent bien de fixer toute notre attention. 
Remarque Quelques grammairiens & entr' autres 1“ 
Wailly metient les cinq derniers dans la classe des pro- I *© 


noms relatifs. C'est une erreur. Quoiqu'ils aient tou- de 
jours rapport à un antecedent, en quoi ils semblent dif- 
ferer des autres pronoms personnels en regime, qui ne font 1 
ordinairement que la fonction de substituts, ils n'en appar- I 
tiennent pas moins a cette classe. Eneffet ces cinq pronoms d: 
sont prives de deux proprictes qui caracterisent & distinguent 7 


essentiellement les pronoms relatifs; la premiere, celle de 
limiter, de restreindre ou d'expliquer les mots auxquels ils IP. 
se rapportent; & la seconde, celle de lier souvent de pe- 


| 
| 
i 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
11 
| 


tites phrases entr'elles, & de faire ainsi la fonction de con-“ 
jonction. Tout ce que ces pronoms ont done de commun i ** 
$0 


avec les relatifs se reduit a une relation generale a un 
antecedent, ce qui ne sufht pas pour les ranger dans la 1 
A 
meme classe. 


Ces sept pronoms personnels 2/, ils, elle, elles, eux, le & © 

la, sont fixes & determines dans leur genre & dans leur 19 

nombre, comme: il ou elle parle, ils ou elles parlent, cela ia 

e vient deux, nous parlions d'elles, je le vois, je la regarde. Se da 

masculin ou feminm, singulier ou pluriel, selon qu'il se le 

rapport a un homme ou a une femme, a une ou a plusieurs  * 
personnes, comme: 2/ ou elle se repent, ils ou elles se re- 

pentent. Soi est des deux genres, & ne s'emploie que I 


quand il se rapporte a un sujet indéfini, comme: on pense 
trop d soi. Nous en parlerons bientot, quand au nombre. 
Lui est des deux genres dans le corps d'une phrase, mais 
. toujours masculin quand il la termine, comme : 2/ lui dit; 

| lui peut se rapporter a un homme ou à une femme: mais 

F dans cette phrase est-ce lui? il ne peut se rapporter qu'a 

| a rie 


un homme. Leur est également des deux genres selon 
qu'il se rapporte a un masculin ou un ſẽminin. Lui est tou- 
jours au singulier, & leur au pluriel. Les toujours plu- 
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nel est des deux genres. Y $emploie pour à lui, à elle, 
en elle, &c. & pour a cela. Il ne se dit que des choses, 


comme: fuyez les proces sur toutes choses: Souvent la 
conscience s' y interesse, la sante s'y altere, les biens s' y dis- 
Sipent ---ce sont des idees folles, ne vous y fiez pas. Dans 
la premiere phrase y est pour dans les proces, & dans la 
Seconde pour à ces folies. En se met pour de lui, delle, 
&c. : il est des deux genres & des deux nombres, & se 
dit des personnes & des choses, comme: j'en parle avec 
connoissance de cause. En peut s'entendre dans cette phrase, 
selon les circonstances, d'une ou de plusieurs personnes, 
de cette chose ou de ces choses. 


Remarque I. Les pranoms 21, 21, allo, elles, se, sos, 


ne devroient se dire que des personnes: mais ik se disent 
en général des choses, ce qui est une vraie imperfection 
dans la langue. Nous disons en général, parce que les 
deux pronoms elle & elles ne se disent que des personnes ou 


des choses personnifices, lorsqu'ils sont precedes d'une 


pré position, ou que sans preposition ils sont suivis des re- 
latifs ui ou que, comme ; c'est d elles, c'est elle qui parle, 
c'est elle que je vois, Dans ces phrases ils ne peuvent se 
rapporter qu?a des personnes. Ainsi en parlant d'une mais 


son, d'une table, on ne peut pas dire, je demeure dans elle, 


ſ'etois assis pres delle. BY 

Quelques grammairiens pensent neanmoins qu'on peut 
se servir de ces pronoms pour des choses inanimees, lors- 
mu repond a une phrase interrogative, comme: est-ce+ 


a votre tabatière? Oui, c'est elle. Ne vaut - il pas mieux 


dans ce cas rẽ pondre: Oui, ce lest. Pourquoi multiplier 
les exceptions sans necessite ? Cette observation s' applique 
a eur & a lui. | ü 

Remarque II. Eux, lui & leur ne se disent ordinaire- 
ment que des personnes: mais lui sans preposition & leur 
se disent aussi des animaux & des plantes, comme: ayes 


zoin de cet oiscau & surtout noubliez pas de lui donner de 


Peau-=-ces arbres sont trop charges : dtez leur une partie de 


leur fruit. Mais ils ne peuvent jamais se dire des choses 


inanimées, à moins qu'ils ne soient joints à un verbe qui 


ne convient proprement qu' aux personnes, comme: ces 


montagnes sont frequenttes d cause de Pair pur qu'on y res> 
pire : combien de personnes ne leur do:tvent-elles pas le reta» 
birssement de leur ani. | | 
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doit se rapporter qu'a un sujet indéfini, mais c'est seule- 


On dit: la vertu E aimable de soi ce remede est bon de 


„% Mais a Vegard des choses, les avis sont partages. 


quand il se rapporte aux choses. Il a pu le faire, puisque 


"Mais elle, elles, lui, leur, en quelque régime qu'ils soient, 
de disent fort bien des choses personnifices & auxquelles on 
attribue ce qui ne convient qu aux personnes, comme: /a 
wertu est le premier des biens, cCest d'elle seule que nous de- 
wons aitendre le bonheur. = | 

Remarque III. Soi se dit ou des choses, comme: 
Paimant attire le fer a soi; ou des personnes en general, 
comme : on songe trop 4 soi. Nous avons dit que soi ne 


ment quand il a rapport aux personnes. C'est la raison 
pour laquelle Voltaire a blame ce vers de Corneille: u il 
asse autant pour soi, comme je fais pour lui. Soi, observe 
cet Ecrivain, ne se dit qu'a Vindefini. II faut faire quelque 
chose pour soi. Il travaille pour lui. Mais quand soi se 
dit des choses, il peut, selon la remarque de P Abbe d' Oli- 
vet, se mettre non seulement avec Pindefini, mais meme 
avec le detin:, & dans ce cas il convient aux deux genres. 


60i. Mais ce profiom peut-il se rapporter à un pluriel? 
Tout le monde, dit ce grammairien, convient que non; 
* 81il s'agit des personnes, on ne peut dire qu'euæ ou elles. 


« Vaugelas propose trois manières de l' employer. Ces 
« clloses sont indifferentes de soi. Ces choses de soi sont in- 
% differentes. De soi ces choses sont indifferentes. Il ne con- 
% damne que la première de ces trois phrases, n'approuvant 
« pas qu'on mette de 507 après l'adjectif. Mais l' Académie, 
“ dans ses observations sur Vaugelas, n'admet que la der- 
<< niere de ces trois phrases, & rejette egalement les deux 
autres. Pour moi, si je n' ẽtois retenu par le respect que 
je dois a l' Acadẽ mie, je n' en recevrois aucune de trois; 
6 Etant bien persuade que 597, qui est un singulier, ne peut 
* rẽgulièrement se construire avec un pluriel.” Nous 
adoptons cette opinion d' autant plus volontiers que tout le 
monde convient que dans cette phrase d'elles- m mes vaut 
mieux que de 30. Si cette manière de 8$'enoncer vaut 
mieux, pourquoi ne Padopteroit-on pas de preference ? 

MM. Holden admet que $07 peut Etre des deux nombres, 


c'est le sentiment general: mais nous avons été bien sur- 
pris de ce qu'il en donne pour exemple cette phrase, ces 
choses ont honnes de soi. Il n'a pas fait attention que cette 

| | constructipu 


Phrases 


faite Foffice de leurs substituts, doiyent avoir les m 
fonctions. „ C 
Parmi ces pronoms quelques - uns sont toujours en sujet, 
du rEgigsans ;, deux. seulement en apostrophe; quelques 


0 615 


Konstruction est également condamnee par Vaugelas & par 
I' Academie. e 1 


. Remarque IV. Y& en se presentent souvent dans les 


— 


4 : 7.3 - « 


pour saisir les mots qu'ils remplacent. 


Nous avons dit que y ne se dit que des choses: nean- 
moins il paroit quelquefois se rapporter directement à des 


personnes dans les réponses à des phrases e en 


comme: penzez- vous d moi? Oui, iy pense vous ſieꝝ - Vous 
> , 


@ lui ? Oni, je m'y fe. Mais si Von y reflechit, on verra 


que cet se rapporte a un nom de chose qu'on a dans 
1 | 


. ot YM. bs 4 1 1. S 
esprit. Dans la premiere phrase y est pour à mes interets; 


a monaffaire, &c.; & dans la seconde pour ges sentimens; 
ca probite,, &c. Quielques grammairiens cependant pen - 
sent que ce pronom se dit aussi des personnes, quoique - 


rarement ; ils citent en preuve. cette phrase: quand un 


Bom est mort, on ny, pense plus. Mais le mot homme 
n'est-il pas pris dans un sens vague? 1 L 


* 


Quelques grammairiens; & parmi eux Wailly, preten- 


dent que le pronom en est toujours regime indirect: mais 


c'est une erreur. II ne Vest pas, quand il a rapport à des 
nonis pris dans un sens partitif, comme ep parlant de li- 
yvres ou d' argent, il men est arrive de Hollande, fen ai 


regu, Ce Bene ; il m'est arrive des livres, j'ai regu de 
argent. Dans ces deux phrases en est regime direct. Cette 


.Temargue est lice aux regles des participes. 


„Nous avons deux choses a examiner relativement aux 


f * 4 4 oF 3 93 $3 „ . f x : ' F 
2 r savoir, leurs fonctions & leur place 


ns le discours. 31 
Fonction des-Pronoms Personnels. 


Nous avons vu que les substantifs ont trois fonctions 


dans le discours: ils y sont en sujet, en apostrophe, ou en 


regime, Les pronoms personnels, dont la NN ade de 
mes 


auttes toujours en regime ou regis, & d'autres enfin tantot 
en uit & tantòt en régime. * | ; 


_ . Persuad&6s 


0 


- 


d'une manicre obscure : lesprit a besoin de tEflexion 
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Persuades que tout ce qui ne gert pas, nuit, nous ne don- 
nerons pas la 8 des pronoms personnels en conjonctifs 
& en disjonctifs, parce que cette division, qui a passé des 
grammaires de Restaut & de Chambaud dans celles qu'on 
a-publices depuis dans les pays ẽtrangers, n'est propre qu'a 
repandre de Pobscurite sur le sujet que nous traitons : sim- 
plicite & clarte ; yoila le but ou Von doit tendre, quand on 
veut ętre utile. | 
Ceux toujours en sujet sont je, iu, il, ils, comme je parle, 
tu joues, il aime, ils marchent. | 
Les deux en apostrophe sont foi & vous, soit seuls, soit 
precedes de l'interjection 6, comme: © toi, qui es aussi 
Fraicſie que la rose qui vient de naitre, toi dont le Sourire, 
& c. vous, que j aime, O vous, que j'ai rassembles aujour- 
dq hui, &c. „ | | 8 
Ceux toujours en regime sont me, te, se, leur, le, la, 
les, y & en, comme: je me trompe, tu te gras il se 
promene, nous leur parlons, je le vois, je la touche, vous les 
aimez, je m'y rendrai, ne m'en parlez pas. by 


„* 
„ 


Remarque. Nous verrons ailleurs que pour exprimer 


les divers rapports des choses, il est necessaire qu'il y ait 
deux > ee Pun direct & l'autre indirect. Le regime 


est direct, quand le mot qui restreint est sans prẽ position ex- 
primee ou sous-entendue: le regime est indirect, quand le 
mot qui restreint est precede de Pune de ces prẽ positions d 
ou de exprimees ou sous-entendues. Cela posé, en quel 
regime sont ces pronoms ?. Leur est toujours en regime in- 
direct, parce qu ẽtant mis pour 4 eux il renferme la prẽ po- 
sition a, je leur parle, c'est · a- dire, je parle a eur. Me, te, 
se, sont tantor en régime direct, comme: il m' aborde, ce 
qui signifie, il aborde moi; & tantor en régime indirect, 
il me tend la main, c'est-a-dire, il tend la main d moi. Le, 
la, les, sont toujours en regime direct, y en regime indirect, 
& en ordinairement en regime indirect, mais quelquefois, 
comme nous l' avons deja observe, en regime direct. 
Ceux tantot en sujet & tantòt en regime sont nous, vous, 
moi, toi, soi, lui, elle, eux & elles, comme: nous vous 
aimons, vous nous aimez, &e. 9 
Remarque I. Moi, toi, lui, eux, ne sont ordinairement 
sujets, ou qu'en qualite d' explẽtives quand on veut donner 
plus de force au discours, comme dans ce vers de Racine: 
De” TY moi, 


moi, je voulois partir aux depens de ses jours; ou dans des 
phrases distributives, ou il 5 agit d'assigner la part que dif- 
terentes personnes ont a une action, comme: mes freres & 


mon cousin m' ont Secouru; eux m'ont releve, & lui m'a 


panse. Nous disons ordin airement, parce qu'il y a d'autres 
phrases on ces pronoms peuvent reellement etre en sujet. 
En voici un exemple. On a fait une action indigne Qui ? 
un tel; lui? c'est-a-dire, lui a fait une action indigne. 
Nous ne disons rien de 59, parce qu'il est très- rare de 
Pemployer en sujet: mais il peut Ietre,. & cela suffit pour 
justifier la propriete que nous lui assignons. Fs 

Remarque II. Dans les phrases expositives, moi, toi, soi, 
sont toujours en regime direct; mais moi, toi peuvent etre 
aussi en regime indirect dans les phrases imperatives, 
comme : pardonnez-moi, c'est- à - dire, en eee. a moi. 
Nous & vous sont ou en regime indirect ou en regime di- 


rect, selon que les verbes qu'ils accompagnent veulent ou 


ne veulent pas Etre suivis d'une prẽposition. Lui est tou- 
jours en régime indirect. Il en est de meme de ces deux 
pronoms elle, elles, parce qu' ils ne peuvent Etre en regime, 
qu' autant qu'ils sont W d'une prẽposition. 

Reégle I. Les pronoms de Mais ces pronoms peuvent 
la premiere & de la secondeſ e repeter ou ne pas se rẽpẽ- 
personne doivent toujours seſter, selon le jugement de 
repeter avant tous les verbes|'oreille, quand les verbes 
dont ils sont sujets, quand cesſqu' ils precedent sont au meme 
verbes sont à differens tempsſtemps & a la meme personne. 
ou a differentes personnes. | 


Exemples. Exemples. 


| Jevoutiens & je soutiendrail Je pense & je dis ou je 


toujours: qu on ne peut Etreſpense & dis- Vous croyez 
heureus sans la vertu-- Vous pensez ou vous croyez & 
dites & vous avez toujours vous pensez. 
At.. | FO 
Remarque. On doit toujours repeter ces pronoms, 
quoique les yerbes soient au meme temps & a Ja meme per- 
sonne, quand le premier verbe est suivi d'un regime. . Ce 
seroiĩt une faute de dire: vous aimerez le Seigneur, votre 
Dieu, & observeresz sa lai il faut, & vous observerez 5a 
loi. Mais on peut dire : voug atmerez & benres le wh, 
—__ K 2 egle 
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Regle II. Les pronoms de la toit te personne ne 


doivent presque jamais se repeter avant les verbes avx- 
guels ils servent de sujet, que ces yerbes soient qu ne 
Solent pas à diffErens temps. chives aa | 


| Exemples. 

Ta bonne grace ne gdte rien: elle reldue la modestie & 
3 donne du lusire.---Il wa jamais rien valu, & ne vau- 
ara jamais rien. ö | PET 
Remarque. Mr. Holder dit que ces pronoms n'ont_ 

pas besoin d'etre repetes avant les verbes'dans la conyer- 
sation ordinaire, quoique leurs temps varient, & qu'on ne 
doit pas les rẽpẽter dans. le cas de la figure de rhetorique 
qu'on nomme num ration. Ce qui ne nous paroit pas 
exact. Et d'abord, pourquoi cette exception en faveur 
de la conversation: est<ce que la maniere de bien écrirę 
est differente de celle de bien parler? Nous ne le pen- 

sons pas. Si donc ces pronoms ne se repeEtent pas dans la 
conversation, ils ne se rEpetent pas non plus en Ecrivant. 
Il n'est pas nẽcessaire d' employer Penumeration pour ne 
as repeter ces pronoms, qui, en general, rendent par 
leur repetition les phrases trainantes. Ce n'est pas que 
quelque fois cette repetition ne soit necessaire sur-tout dang 
le style periodique, Jorsque le dernier verbe uni a ceux qui 
le precedent par la conjonction et, est lui meme precede 
d'une preposition avec ses dẽpendances formant une in- 
_ cise un peu longue, Dans ce cas la clarté en fait souvent 
la loi. On doit encore les repeter, quand dans une suite 
de verbes on veut supprimer la conjonction et avant le 
dernier, afin de re veiller plus fortement ] attention, comme: 
Pourbes adroits, hypocrites. danpereux, ils flattent, ils cares - 
gent, ils environnent de sductiont. Mais si Von mettoit 
avant le dernier verbe la conjonction &, la repetition du 
sujet ils auroit mauyaise grace. . / 
Regle III Ces pronoms, de quelque personne qu' ils 
_ s0lent; doivent toujours se reEpeter, ou quand on passe de 
Faffirmation a la negation & réciproquement, ou quand 
les verbes sont lies par des conſonctions, excepté et, ni. 


(. 65: )! 
Exemples. 
II veut, & il ne vent pag. Vous Je dites & vous ne 
le pensex 46. Vous ne le croyez pas, mais vous faites em- 
plant de le croire. Elle plait a tout le monde, parce 
elle a autant d'honnetets que d esprit. 


Regle IV, Les pronoms en regime en se rẽpẽ- 
oo avant chaque yerbe, 


1 Exenples. | 


Lider 4 ges nal leur le poursuit, le vourmente & Pars 
cable. Il nous exnuie & nous obsRde SANS CESSE. 

Remarque.---On dit cependant, je vous dis & redis.-- 
II le fait, defait ou refait sans cesse, parce que dans ces 
phrases le premier verbe est la racine des autres qui ne 
lẽsignent a la repetition d'une meme action. Cette 
exception na lieu que quand les verbes sont au meme 
temps. 

Regle V. Les pronoms de la-tfoisieme personne doi- 
yent toujours Etre du meme nombre & du meme * 
que les 12 dont ils tiennent la place. 


> 


1 


- 


Jaime la rose; elle a wn exquis : aussi est-elle 


la fleur la plus recherchte.-- aime \ananas: il reunit le 


got de differens fruits. Comment trouvez-vous ces da- 
mes? charmantes : elles ont autant de modestie que de 
beauté, d esprit & de graces. 

Recgle VI. Les pronoms de la troisizme personne 71 
elle, e Jes, ils, le, la, les, leur, doi vent toujours se rapporter 


à un nom en sujet ou en regime pris dans un sens déſfini: 


mais il ne faut pas qu'ils puissent se rapporter, soit en 
meme temps A un sujet ou a un . soit a un nom 
pris __ un —_ indetini. - 


: V Exemples. 
"Fi rose eb la reine des fleurs ; aus eu- elle Penblome 


* la 3 aime * il est ExqUISs Uh 
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Mais on ne peut pas dire: Racine @ imit“ Euripide en 
tout ce qu'il a de plus beau dans sa Pheare, parce que le 
pronom il, pouvant se rapporter a Racine ou a Euripide, 
fait ẽquivoque: on ne sait si l'on veut parler de tout ce 
£ plus beau dans la Phedre de Racine ou dans 


qu'il 
celle 


lon le sens qu'on a en vue. 


4E 


ripide. 


La construction doit ᷑tre differente se- 


On ne peut pas dire égale- 


ment: le legat publia une Sentence d' interdit sur tout le 


royaume : il dura sept mois. 
porte a interdit qui est pris dans un sens indefini. 
neral ces pronoms ne doivent jamais se ra 
substantif regime d'un autre substantif. 


- 


*. 


* 


Dans cette phrase 2z/ se rap- 


En gé- 


pporter a un 


Remarque I. -I dans les verbes impersonnels ou pris 
impersonnellement s'emploie sans aucun rapport à un 
substantif, comme: il s'est pass Bien des uvenemens en 


France, ce qui signifie, bien des e&venemens se sont passés 
en France. Ces mots bien des &venemens ne sont donc 
pas regime, mais ils sent le vrai sujet de la phrase. 


Remarque II. Moi, toi, soi, nous, Vous, eux, lui, elle, 


au rester au sin 
ou à un pluriel. 


4 


7 


Regle particulière au Pronom le. 


UI n'y a point de 
A un substantif. Il doit, comme nous l' avons deja vu, en 
prendre le genre & le nombre: mais quelquefois il se rap- 

porte à un adjectif ou à un verbe; & dans ce cas, on de- 
mande si ce pronom doit prendre le genre & le nombre, 
x singulier, quand il se rapporte a un féminin 


Dans cette phrase, 


elles, marquent quelquefois un rapport d'une personne 4 
Dans ce cas, pour exprimer plus fortement 
ce rapport, on joint m me a ces pronoms, comme: 2/ faut 
de temps en temps rentrer en soi, pour se rendre compte a soĩ- 
meme. 


Le, la, les, sont articles ou pronoms: mais il est aise de 

connoitre leur vraie nature. IIs sont articles, quand ils 
sont joints à des noms; mais ils sont pronoms, youu ils ac- 

compagnent des verbes. 

aimable, aimons-la, le premier la est article, mais le second 

est pronom. 2 


a Vertu est 


difficulte. quand le pronom le se rapporte 


4 


| Regle.. 


„ cb} 
Regle. Lepronom /e ede ni genre ni nombre, quand 
il tient la place d'un adjectif, ou d'un verbe. "> 


Exemples. 


Madame, &tes-vous encore enrhumee ? oui, je le suis encore 
=== mesdames, &tes-vous contentes de ce discours ? oui, nous le 
Sommes-==fut-il jamais une fille plus malheureuse & plus ri- 
diculement traitee que je le uis-auons- nous jamais ᷑té aussi 
VEXES sous nos rois, que nous le Sommes sous le pretendy regne \ 

de la liberté? | 


Dans tous ces exemples le ne prend ni genre ni nombre, 
parce qu'il se rapporte aux adjectifs 3 contentes, 
malheureuse, ridiculement traitee & vexts, qui par leur na- 
ture de qualificatifs regoivent Paccord, mais qui ne peuvent 
= aucune maniere le regler. Voila quand aux adjec- 
ris. | | | | 3 
Les loix de la nature & de la bienstance nous obligent &gale- 
ment de defendre Phonneur & les interets de nos parens, 
quand nous pouvons le faire gans injustice il . pas 
condamner apres leur mort, ceux qui ne l' ont pas été pendant 
leur vie. © | | 
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Dans le premier exemple /e se rapporte au verbe dfendre, 
ou, pour parler plus exactement, a tous ces mots, defendre 
{*honneur & les interets de nos parens. Or le vei be defendre 
n'est susceptible ni de genre, ni de nombre. Dans le second 
exemple, le tient la place du participe passe condamnes, qui 

n'est qu'un qualificatif, & qui par consẽ quent ne peut pas 
rẽgler l' accord. | © 
onsEquence.---Cette regle doit etre observee,. quand 
les substantifs sont pris 1 comme: mesdames, 
Etes- vous parentes ? oui, nous le ommes madame, Etes- uous 
mere oui, je le suis. Dans ces phrases parentes & mere 
sont pris adjectivement, puisqu' ils qualifient les substantifs 
mesdames & madame. | „ 

Mais si les adjectifs sont pris substantivement, le prend le 
genre & le nombre, parce qu alors les adjectifs changent de 
nature. Au lieu d' etre qualificatifs, il sont de vrais ohjets 
de qualification, comme: F tes- vous la malade, pour laquelle 
on a fait venir le medecin ? oui, je la Suis---mesdames, Etes - 
vous. les parentes de mons:eur ? out, nous les Sommes. |. |, 
| | | Remarque. 


656) ) 
„ Retharque.---Chanibaud veut que ie soit dechnable #6 


singulier, quand une femme parſe d'elle-meme. II en- 
donne l'exemple suivant: qe quis malade; & je la eros 
long-temps an vvs'soint. C'est une erreur, que M. Des- 
carrières a combattue dans sdn édition de Chambaud: 
Nous ne nous serions pas attendu à la trouver reptoduite 
dans une des dernières editions de M, Holder. On y lit 
que Chambaud, Me: de Sevigne & ceux qui donnent le 
genre & le nombre au pronom le, quand il se rapporte a un 

© adjeQtif, ont vEritablement raison. En cela, ils se confor- 
ment strictement aux regles de Paccord, qui sont d'une si 
grande importance dans la langue Frangoise: On y sup- 
pose une femme qui s exprime ainsi, je suis malheureuse & 
Je la serai toujours. | Les regles de la grammaire & le bon 
gens se réunissent pour justifier cette expression: Car 
quel est le genre du sujet virtuel de cette phrase? feminin. 
Duel est Vinflexion de l'adjectif? feminin: Pourquoi donc 
on Substitut porteroit- il une autre Iivrie, surtout ce pronom 
ayant une inflexion propre au genre fẽminin. On ne nous 
--aEcusera pas d'avoir affoibli le raisonnement de l'ẽditeur; 
voyons maintenant jusqu'à quel point il est vrai. Mais 
avant, nous lui observerons qu'on doit 8e servir le plus rare- 
ment possible de termes scientiſiques qui ont besoin d explica- 
tion pour etre ola irement entendus, & quꝰ on ne doit jamais sen 
- -8ervir lorsque le principe qu'on veut ẽtablir nꝰen a que faire. 
Or C est le cas du mot virtuel qui a besoin d'un long com- 
mentaire pour etre entendu, & bien saisi, & qui ne fait 
rien a la reglc dont ils agit. II. importe donc peu que le 
sujet soit virtue] ou actuel. Passons au raisonnement. Et 
d' abord il est faux que les rEgles de la grammaire exigent 
1 d&clinabilité du pronom le qui se rapporte à un adjectif : 
«vglles- la proscrivent au contraire, puisque e est un principe 

_ *\-Gondamentalique le substantif a seul le droit de rẽgler l' ac- 
- cord ; or i ne peut régler l'accord que des mots qui sy 
rapportent ; c'est ce que dit le bon sens. Faisons Vappli- 
ceuation de ce principe Le sujet de la phrase est je feminin, 
puisque est une femme qui parle. Or le pronom ie se 
+ '-gapporte-t-i] à es sujet? non. Eh! bien, qu importe que 
e soit feminin. A quoi donc se rapporte-t-il? à mallieu- 
rue, achectif a inſſexion fẽminine: mais .YadjeRtif n'a 
_ _ Cautie fonctiow que celle de qualifier les objets: il regoit, 


mails 


8 i 69 )) 


mais il ne regle pas l'accord. Son inflexion est, done 
indiffèrente, & par une consequence ultericure, il ne peut 
influer-gur- le pronom 4e. Les regles de la grammaire & 
le bon sens sont donc bien loin d' autoriser l'express ion 
dont il s'agit. Secondement Vautorite de Made. de Sevi- 
gns est de peu de poids dans la question dont il s'agit. Son 
opinjon & son xemple n'ont rien change a la pratique 
generalement adoptee par les meilleurs ecrivains de son 
teinps, & confirmee par ceux qui les ont suivis, ainsi que par 
toutes les femmes qui ont été bien elevees, & qui se pi- 
quent de bien parler. D'ailleurs personne n'ignore que 
le sentiment de cette dame aimable n'a jamais ete raisomnẽ. 
Meénage se plaignant d' etre enrhume, elle lui dit, e 12 
zuis aussi. Il me semble', reprit Menage, gque les 
regles de notre langue veulent, je le quis aut. Vous 
direz tout ce qui vous plaira“, répliqua 'Mde. de Se- 
vigne ; „ mais pour moi je croirois avoir de la barbe au 
menton si je disois e le suis. Ce passage prouve deux 
choses, la premiere que ce n'ctoit pas d'après des mo- 
tifs reflechis que n de Seyigne” tenoit à cette ex- 
pression; la seconde, que Menage étoit bien loin de pen“ 
ser que Pindeclinabilite du pronom le fut contre le bon sens 
& les regles de la grammaire. (Voyez dans ce chapitre 
„„ 5 3556555 
. III. 
Place des Pronoms Personnels. 


Il n'y a point d'embarras sur la place des pronoms per- 
sonnels en sujet. Il ne s'agit que de connoltre l' usage. 
Les grammairiens ont imaginè que les pronoins de la pre- 
mière personne sont plus nobles que ceux de la seconde, 
& que ceux de la seconde le sont plus que ceux de ſa 
troisieme, Soit. L' accord des verbes avec les pronoms 
sujets se règle sur cette prẽstance, comme nous le yerrons 
(chap. V. art. II.). Nous nous bornerons ici à marguer 
la place qu'on doit leur assigner. En Frangois la per- 


sonne qui parle se nomme toujours la derniere, & la per- 


sonne a qui l'on parle est toujours nommee la premiere, 
comme: vous & moi, nous irons ce soir au pare.—— Lui, 


elle, 
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elle, vous & moi, nous souperons ensemble.---Mr. D., ses 
enfans & vous, vous partirez bientlt. ; 
Passons à la place des pronoms en régime, les seuls 
qui aient des difficultes, surtout pour les ẽtrangers. 
Regle I. Les pronoms me, te, se, leur, le, la, les, y 
& en, ainsi que nous, vous & lui sans preposition se pla- 
cent ordinairement avant les verbes dont ils sont le r6- 


ume. | 8 
Exemples, | 


me dit.--Fe te vois.--Elle leur à parli.—- Je lui don- 
nai.-- Fe les qime.- Vous y e ee SULS ravi. 

| Regle II. Les pronoms personnels moi, toi, soi, nous, 
| Eh Pos, lui, eux, elle & elles, se placent apres le verbe, quand 


ils sont precedes d'une preposition, 


Exemples. 


Le vice eniraine avec soi bien des maux.--Je pense d 
Pons. Comme on conseilloit a Philippe, pere d Alexandre, 
de chasser de ses ttats un homme qui avoit mal parle de lui; 
je men garderai bien, repondit-il, il iroit partout medire 
de moi. „ | ES 
| Regle III. Dans les phra- Mais dans les phrases im- 
ses imperatives avec afhirma-|peratives avec negation, me, 
tion moi, toi, soi, nous, Vous, te, se, nous, Vous, lui, leur, le, 
lui, leur, eux, elle, elles, le, la, la, les, y & en suivent la pre- 
les, y & en se placent apres lemière regle & se placent 


verbe. vant le verbe. 
[i Ws is Exemples. ; . Exemples. 6 
Dites-moi c# qui en est.] Ne me dites pas cę qui en 
Donnez-en. .- Songez- y. O : 


j | . CZ) est.-- Ne nous en donnez pas-- 
homme, souviens-tol % PIN pensex plus--Nele voycs 
es que POuSSIEVG.. pas aussi SOUVent. | 
Remarque. Quand il y a deux imperatifs unis par les 

conjonctions et, ou, il est mieux de placer le pronom 
avant le dernier verbe, comme: courez appaiser votre 

ffere & vous reconcilier avec lui. Polissemrle sans cesse, 
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[ts le repolisse2,--Protegez-les fortement on les abandonnes 
a leur destinee. 5 5 | = | 73 
Regle IV. Quand plusieurs pronoms accompagnent 
un verbe, me, te, ge, nous, vous, doivent Etre places les 
premiers; le, la, les, se placent avant lui, leur; enfin y, 
en, sont toujours les derniers. ba 

15 Exemples. 

Prétex. moi woire liurt: je vous le remettra: demain j 
gi Vous mie le refusez, je saurai m' en passer. Aurez-vous 
le courage de le leur dire.--1! n'a pas voulu vous y mener. 

I. Exception. Dans la phrase imperative avec affirma- 
tion, le, la, les, se placent toujours les premiers, comme: 
Frez-le lui. Donneg- le moi. Condui se- les y. 

II. Exception. Dans la phrase imperative, moi doit 
se placer apres y, comme: condursez-y mo). 
; 778 quelques autres details, voyez (chap. V. art. III. 

. les phrases on il y a deux verbes 
on place ordinairement les pronoms aupres du verbe qui 
les régit, comme: on ne peut vous blamer: mais ce ne 
seroit pas une faute de dire; ox ne vous peut pas blamer. 
Dans ce cas c'est principalement l'oreille qu'on doit con - 
sulter. II est inutile d' observer que ce derangement n'a 
pas lieu, quand le premier verbe est à un temps com- 
pose. II $eroit ridicule de dire: je m'aurbis voulu procurer 
ce plaisir. Il faut dire: / aurbis vtulu me procurer ce 
plaisir. Les étrangers font quelquefois cette faute. En 
voici une autre que font non seulement les Etrangers, mais 
meme les Francois, c'est de mettre le pronom avant un 
verbe suivi de deux infinitifs joints par les conjonctions er, 
ni, ou, quoique ce pronom n' ait aucun rapport au second 
infinitif. On ne doit pas dire: elle ne se peut consoler, ni 
recevoir aucun avis, parce que se nest point rẽgi par re- 
cevoir: On doit dire: elle ne peut se consvltr, ni recevoit 
aucun avis. n e gd Lenore in, oe 


2 
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| | AR TIE 11. | . 
| Des Pronoms Relatifs, 

La fonction des pronoms personnels est de designer les 

personnos & les choses: celle des pronoms relatifs est d'en 
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* rappeller les idées, & de les expliquer ou de les restreindre 
1 en les rappellant. Les pronoms relatifs ont donc neces 


zairement rapport à un objet dont on a deja parle, & qui a 
Ete degigne par un nom ou par un pronom. Ce nom ou 
ce pronom qui preceède est ce qu'on nomme antecedent. 
Cet antecedent n'est pas toujours exprime ; dans bien des 
phrases il est sous-entendu, mais l'esprit le supplée aisé- 
ment, & le place aupres du pronom relatif qui le suit. 
Quelques pronoms relatifs ont encore une autre propriete : 
celle de faire Voffice de conjonElion, en unissant deux 
membres de phrase. Quand on dit: la socr#re que nous 
fuͤguentons est charmante, le relatif que rẽunit en une 
seule phrase ces deux, lu $ociere en char munte; nous fre- 
quentons la societe, & a de plus l'avantage de determiner 
avec le membre qui le suit Petendue ' du sens que l'on 
donne au mot, socictt'. . ; * 
Les pronomis Telatifs sont qui, que, lequel, dont, quoi & 
% mis pour auquel. Nous en traiterons dans trois F. La 
premiere aura pour objet le relatif ui. Le relatif que 
3 la 2de; la troisieme renfermera les autres quatre 


wy 


„„ Du Relatif qui. | | 
1 . 1 SS, > RR HF. 9 e Su 3 
. Qui des deux nombres & des deux genres ne se dit des per- 

. gonnes & des choses que quand il est sujet d'une phrase, 

| comme; / Homme qui joue, perd son temps. Le livre, qui 
= Mlait le plus, nent pas toujours le plus utils. Mais lorsque 
* Fs relatif est precede dune prẽposition, il ne peut se dire 


4 


1. que des personnes ou des choses que l'on personnifie, 
comme: ”omme-a. qui appartient ce beau jardin, est tres- 
riches Le ciel, de qui I attends la consalation dont j* as 
b Besain, ne me trompera pas. Mais ce seroit une faute de 
dire: let mœurs, a. qui les ᷑tats doivent leur splendear & 
leur gloire, Sont un tresor bien precieux. b 
Regle I. Qui relatif s' accorde avec son antecedent en 
genre, en nombre & en personne. 


 -  Zxemples. © + . 
id Tilenſant, qui respecte son pre & sa mire, zera bini. 
| Jaime les livres qui m'instruisent—les fleurs, qui me plaisent 
le plus, 5ont la rose, la tulipe & l' illet. 
Bog | Regle 
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| Regle IT. Qui relatif ne doit point Etre sẽpart᷑ du subs- 
tantif auquel il se rapporte. 5 255 8 


Exemples. 


Un jeune homme, qui est docile aux conseils qu'on lui donne, 


qui aime d en recevoir, aura infailliblement du mérite. 
Remarque I. Nous ayons dit du substantif & non de 
P antecedent, parce que qui peut Ctre sẽparẽ de son antecedent 
quand c'est un pronom qui Pest, & cela dans deux cas; 
ou quand [antecedent est un pronom dont la place est 
avant le verbe, comme: 2/ la trouva qui pleuroit a chaudes 
larmes, c'est-a-dire, il trouva elle qui, &c.; ou quand on 
joint le petit mot Id aux pronoms demonstratifs, comme: 
ceux-la ne zont pas les plus malheureux, qui se plaignent 
de Dit... oo | 3 HR 
Remarque II. Nous avons observe plus haut que Pan- 
'tecedent des pronoms relatifs Etoit sous-entendu dans 
des phrases, mais ce n'est jamais que quand Pantecedent 
est un pronom. Ces pronoms sous-entendus sont ordi- 
nairement ce, celui, celle, ceux, celles, comme: qui repond, 
Paier travailloit, qui pouvoit- phrases bien plus rapides 
& bien plus Energiques que e celui qui ripen, 
paie-+-celui qui le . travailloit. Ce tour de phrase 
est un gallicisme dont nous parlerons chapitre XI. Nous 
n' ayons qu'une observation a faire ici, c'est qu'il faut 
etre bien maitre de sa langue & avoir beaucoup de dẽlica- 
tesse & de gout pour sous-entendre un pronom lorsqu'il 


est antẽcẽdent de qui. Voltaire a avec raison repris ce 


vers dans Corneille: & que seroit heureux qui pburroit au- 
Jourd hui, à cause que celui est sous-entendu. . Que 
geroit heureus qui, dit-il, n'est pas Frangois. Que ont 
Leureuæ celiæ qui peuvent aimer, est un fort joli vers. 
Que sont heureux qui peuvent aimer est un barbarisme, 
*© Remarquez, ajoute-t-il, qu'un sęul mot de plus ou de 
moins suffit pour gater e les plus nobles pen- 
ses & les plus belles. expressions. | 


n x: 4 VV 
: Remarque LLI.---Bien des phrases dans lesquels le rela- 
tif qui forme une incise paroissent souyent obscures, 


Cel * 5 9 5 22 4 le 5 [ 3 
Cela vient de ce qu'on n' examine pas, Si le 2 est ep 
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catif ou determinatif.. Le gui est explicatif, lorsqu'oti 
fie fair que developper, ce qu'on suppose deja dans le nom 

auquel il se rapporte, comme: homme, qui est un Etre 
raisonnable, ne devrot jamais oublier la dignité de 5a 
nature: Ce qui équivaut a parte que. C'est comme s'il 
avoit: I' homme, parce qu'il est, &c. Le qui est deter- 
minatif, lorsqu'il restreint le nom auquel il se rapporte, 
comme: homme, qui respecte les loix de son pays, est 
un bon citoyen. Ce qui est determinatif: il limite le subs- 
tantif homme & determine le degré d' tendue qu'on lui 
donne. Mais la langue Frangoise exige tant de clarte, 
que pour faire disparoitre tout ce qu'il peut J avoir de 
touche & meme d' obscur dans les phrases, il est quel- 
quefois nécessaire de placer les pronoms demonstratifs 
ceux, cclles, &c. avant Pantecedent de ui. Cette pre- 
caution est nEcessaire dans l' exemple suivant: f/ reécom- 
pensa ceux de ges Serviteurs qui ne J'avoient point aban- 
donne dans 5a fuite. Le pronom ceux Ecaite toute obs- 
curité, au lieu qu'il y en auroit, si l'on disoit: / r4- 
compensa zes serviteurs qui, &c. Il ne seroit pas aise 
de savoir si l'on veut parler de tous les serviteurs ou seule- 
ment d'une partie. . - 
Remarque 1V.---Il suit de la regle que nous venons 
d' ẽtablir qu'on ne sauroit placer une preposition avec son 
regime entre Pantecedent & le ui relatif. On ne doit pas 
dire avec Boileau: & d'un bras, à ces mots, qui peut tout 
tbranler, cette regle a lieu pour tous les relatifs; il faut 
qu'ils soient rapproches, autant qu'il est possible, des 
noms auxquels il se rapportet. OT” 
Remarque Y.---Nous devons dJ'autant plus insister sur 
dette Tegle qu'ayant été souvent prices de revoir des ma- 
nuscrits destines a l' impression, nous avons été à meme 
de nous conyaincre ren est une des moins connues 
de la langue. Rien de plus ordinaire aux personnes qui 
ne sont pas versces dans Part d'ecrire, que de faire rap- 
porter le ut relatif a un nom sujet suivi de la phrase 
il régit, comme: la cinquieme époque est celle de ld 
andatian du temple de Firusalem, qui ne finit qu'a la pre- 
mier anne 4 Pempire de Cyrus. Pour rendre cette 
phrase exacte, il faut changer le sujet en regime & dire: 
la Fondation du temple de Serucalem Forme la einquièmt 
#poque, qui, &c, | e ; | | | 
F Remarque 
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Remarque VI. Ces phrases de Madame de Sevigne : i 
je lui tcris des leitres que je crois qui sont admirables--- 1 
pourquoi nous charger d'une querelle qu'il faudra aussi bien 
qui finesse d Paques, ainsi que celle-ci: ) ame a converser 
avec des personnes que je trouve qui raisonnent Bien, sont 
Evidemment contraires a la regle que nous venons d' ẽta- 4 
blir. Elles sont neanmojns regues, mais elles ne peuvent 
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Etre justifices qu'en disant qu'elles sont de vrais gallicismes. | 
Tel étoit le sentiment de M. Hardouin dont Pautorite en 9 
matiere de langue est d'un tres-grand poids. M. Holder 1 
les justifie par une raison qui nous paroit bien peu fon- | þ 
dee. ihe | ; | a 

Regle III. Le relatif gui ne peut se rapporter a un Wo 
nom pris dans un sens indefinj, qu'autant qu'il le res- ww 
treint. | DE | x 

15 T7 | Exemples, „ 1 
Il est coupable de crimes qui meritent la mort e est une 1 
sorte de liqueur qui me plait infiniment. - e 1 

Mais on ne peut pas dire: / fit trève pour trois mois, | | 
qui ne dura que irois jours—il a fait cela par avarice, qui _=_ 
est capable de tout. Il faut dire: 21 fit pour trois mois 1 


une treve qui ne dura que trois jours il a fait cela par [ 
avarice, & Pavariue est capable de tout. A | 1 
Cette regle est commune a tous les relatifs. | 
Remarque. -On ne peut pas également faire rapporter | 
a un verbe ou i toute une phrase le relatif quz. On s'ex- 1 
primeroit mal, si l'on disoit: les Gaulois se disent descen- vx 
dus de Pluton, qui est un tradition des Druides, il faut: ce | 
qui est une tradition des Druides. FS | 


"SB; e = 
Du Relatif que. ns | 


Les observations qui nous venons de faire sur le relatif 
qui s appliquent a peu de chose pres au relatif u, Voici 
ce pendant deux differences. La lere, c'est que ce dernier 


ne peut jamais Etre sujet. Il est ordinairement regime | 1 
simple & quelquefois regime compose. La 2de, c'est = 
que le relatif que ne sauroit etre sans antecedent exprime, Wt 
quand il doit en avoir un, parce qu'il seroit alors très- diffi- 9 
cile de le distinguer du que exclamatif ou du ue conjonction. 
7 ! Cette = 
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Cette derniere difference nous conduit a une observation 
ui prouve que les langues dans leur origine n'ont point 
Sté le resultat de la reflexion qui combine, mais le seul 
fruit du hazard & des circonstances. Souvent ce n'est 
que l'emploi des mots qui determine leur veritable nature. 
Our peut etre exclamarif, conjonction & pronom, comme: 
gue homme est a plaindre, quand il oublie que c'est la 
raison que son cœur doit consulter: dans cette phrase le 
premier que ne sert qu à marquer exclamation; le second est 
une conjonction qui lie c'est la raison avec il  oublie : le 
troisieme est le seul relatif. | 
Le gue exclamatif est le plus ais6 à connoitre : il marche 
a tete des phrases on sa fonction est. de disposer l'esprit a 
des sentimens vits & inattendus. Mais les grammairiens 
ne 8'accordent pas toujours sur sa nature, lorsqu'il est 
pronom ou conjonction. 5 | 


i 


Que est pronom, quand on peut lui substituer lequel avec 
le nom auquel il se rapporte, comme: homme, que je vors, 
est un avant. Dans cette phrase que est relatif, puisqu'il 
est pour lequel homme. L' homme, lequel homme Je vois, 
est un Savant. Que est conjonction, lorsque dans le mi- 
lieu d'une phrase, il n'a aucun rapport a un antecedent, 
comme ; je crois que vous aimez. Ce que est conjonction, 
15 n'a aucun rapport a un antecedent, & qu'il ne fait 
que lier je crois a vous atmez. On ne peut se më prendre 
sur la nature du que conjonction que dans les longues 
phrases, comme: c'est souuent de la bonne ou de la mau- 
vaige education que depena le bonheur ou le mallieur de la 
his. La senle maniere de ne point 8'y tromper, c'est 
d'examiner si l'on peut faire entrer le que relatif dans la 
meme phrase sans faire disparoitre le que conjonction, 
comme dans l' exemple precedent : c'est de la bonne ou de 
la mauvaise fducation qu on regoit que depend, &c. Dans 
ce cas il est toujours conjoncꝭion. 5 

Deapreès ce que nous venons de dire, il est facile de 
connoitre le que relatif, lorsqu' il est regime direct: mais 
il y a quelquetois de Fembarras, lorsque ce que se presente 
sous Papparence d'un regime indirect. C'est sur quoi les 
grammairiens different beaucoup. Dans cette phrase par 
exemple: de la fagon que j; ai dit ou que j'ai parlé, on a 
all m'entendre, les uns veulent que ce que soit pronom, & 
W N d'autres 
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Wautres qu'il soit conjonction. On peut defendre chacune 
de ces opinions, mais nous adoptons la derpiere, qui nous 
paroft plus simple, & plus conforme aux principes de la 
langue. En effet il ne nous paroit pas qu'il puisse y Etre 
cqnsidere comme regime indirect, puisqu'on ne diroit 
pas: de la fapon dont j; ai dit. Il seroit donc regime di- 
rect, mais il ne peut Petre, puisqu'on peut joindre au verbe 
un regime direct & dire: de la fagon que j; ai dit les choses, 
on a dd mentendre. Or, comme nous le verrons dans le 
_ chapitre suivant, un verbe ne peut avoif en meme temps 
deux regimes semblables. = | | : 

Ainsi dans toutes ces phrases c'est d vous que je parle 


C'est à vous que je m adresse eit en Dieu que nous devons 


mettre notre confiance, &c. nous pensons qu'il est mieux 
de considerer le que comme une pure conjonction; car s'il 
y est pronom relatif, pourquoi blameroit- on Boileau d'avoir 
dit: c'est a vous, mon esprit, a qui je Veux parler? Seroit- 
ce parce que Pusage ne le permet pas? Mais sur ce point 
Pusage parolt fond sur les principes. ; uy 
| $ UI. 
Dies autres Provioms Relatifs.. . | 

Le relatif lequel! se dit des personnes & des clioses. II 
prend les deux genres & les deux nombre. | 

RegleI. On ne doit employer le relatif lequel en sujet 
ou en regime direct que pour eviter toute equivoque ou 
deux qui de suite. . e 

OY | Exemples. 
Aussitit que je fus dibarrasst des affaires de la cour, is 
fus trouver I homme qui m'avoit parle du mariage de Ma. 
dame de . Miramion, lequel me parut dans les memes Senti- 
mens Ils imitent ces peuples qui habitent la zone forride, 
lesquels 7ettent des Helle contre le Soleil. 
6 le premier exemple si Von met qui au lieu de lege} 
la phrase devient £quivoque. On ne sait si le gui se rap- 

a l'homme qu'on a été trouver, ou a Madame de 

„ Dans le second lesguels fait diparoitre le choc 


des deux gui; mais ne vaudroit- il pas mieux suivre une 


autre construction? 


A 
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Regle II. Lequel en tẽgime indirect ne se dit que deg 
choses quand il doit Etre place apres le substantif qui le 
regit. | | 
8 Exemple. 


- Commengons par nous rendre capables de remplir les de- 


Voirs des places auxquelles nous aspirons. : 

Remarque. De tous les relatifs, lequel est le seul qui 
prenne Particle : encore cet article lui est- il si intimement 
attaché qu'il ne s'en sEpare jamais, & ne fait plus avee 
lui qu'un seul & meme mot. II s'incorpore a quel & dans 


son Etat naturel & dans son état de contraction. 


Le relatif dont est des deux nombres & des deux genres. 


II &emploie pour duguel, desquels, &c. qui ne peuvent 


Suivre immẽdiatement le substantif auquel ils se rapportent. 
Ce relatif se dit des personnes & des choses. Ainsi que le 
relatif que, il n'est jamais precede d'une prẽposition. 

Reégle. Le relatif dont doit suivre immediatement le 


substantif auquel il se rapporte, & Etre suivi de meme du 


sujet d'un verbe qui ait un regime direct. 
Exemples. 


Le mensonge est un vice dont on ne sauroit avoir trop 
forreu. Cet homme dont on est tant engout, n'a que des 
talens tres-ordinaires. „ EET 
Remarque. On doit e duquel de preference à 
dont dans les phrases ou ce dernier donneroit lieu a une 
tquivoque, comme: la bonts du Seigneur, de laquelle nous 
ressentons tous les jours les effets, devroit bien nous engager 
# pratiquer ses commandemens. Dans cette phrase dont ne 
vaudroit rien, parce qu'il devroit se rapporter a Seigneur 
qui le precede immediatement, ce qui rendroit la pense 

usse & ridicule. | | 

Le relatif quoi est pour lequel precede d'une prẽposition. 
Il est des deux nombres & des deux genres & ne se dit abso- 
lument que des choses. II suit, mais precede d'une pre- 
position, le nom auquel il se rapporte & est suivi du sujet de 
la phrase qu'il lie, comme: la chose a quoi Pavare pense 
de moins, c est a secourir les pauvres--=ce sant des conditions 
sans quoi la chiose ne peut se faire. Dans le premier exem- 
ple d quoi est pour d laquelle, & dans le second gans quoi 
est pour gans lesquolles, qui peut- Etre deyroit Etre prefers. 
SS?” | ' | Quoz 
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QNuoi a une signification vague: c'est la raison pour la- 
quelle on doit le preferer, lorsque son antecedent est ce ou 
rien, qui n' ont pas une signification plus determinee. II 
faut dire: c'est à quoi on ne gonge gueres---11 n'y a rien 4 
quoi je sais plus disposé. C'est de quoi je m occupe sans 
cesse. Mais comme il y a toujours un peu de bizarrerie 
dans les langues, on doit avec rien preferer dont a de quoi, 
comme: il nest rien dont Dieu ne soit Pauteur.  — 
Le relatif o est des deux genres & des deux nombres, 
mais il ne se dit que des choses. II se joint aux prẽ positions 
de & par, & forme avec elles les deux relatifs d ον & par on. 
Ces trois relatifs s emploient pour auquel, dans: lequel, du- 
quel & par lequel, comme: la maison ou Je demeure--- 
Henri IV regardoit la bonne fducation comme une chose don 
aApend la felicitt des royaumes & des peuples---les lieux par 

ou il a passe Sont très-intéressans. „ 

Regle. On ne doit employer o, dio, & par od, que 
lorsque les nonis auxquels ils se rapportent, ou les verbes 
auxquels ils sont joints marquent une sorte de mouvement 
ou du repos, du moins par mẽtaphorrme. 
. Exemples. 

Pail le but on il tend—L”*egorsme et un vice presqut | 
gent ral dans le siecle od nous vivons. © © 
Remarque. Maison a deux acceptions : quand ce nom 
signifie race, on doit dire: la maison dont il est sorti ; mais 
quand il est pris au propre, on dira: lg maison d'ou zl es 
SOrtt, | —_ | 


ARTICLE III. 
Des Pronoms absolus, 


Les pronoms absolus sont qui, que, quoi, quel, lequel & 
en. On les nomme ainsi, quand dans les phrases ils n' ont 
aucun rapport a un nom qui precede, C'est, comme on 
le voit, l' emploi qu'on en fait qui change leur deno, 
mination, Ils sont principalement d' usage 3 les phrases 
interrogatives, & dans celles qui marquent doute, incertitude. 
ignorance. | 8 
II est toujours aise de distinguer qui absolu de qui relatif. 

Lui est pronom absolu, quand il peut se tourner par quellg 
. M2 personne 


ele plaisir? le premier quiest le seul qui soit absolu; puis- 
| te est le seul qu*on puisse tourner par quelle perebmic + les 
deux autres sont relatifs. Qui absolu seul ou precede d'une 
preposition ne se dit jamais que des personnes, Comme: 
ui parle? a qui partez-veas ? de qui parlez- Vous? 
Fre 8 font souvent la faute de le dire des choses. 
Ce proſſom n'offfe à Pesprit qu'une idee vague & inde- 
termine. Aussi est: il ordinairement masculin & singulier: 
pn dit: qui de vous sera ase hardi pour m'attaquer ? il 
peut neanmoins se rapporter a un feminin & a un pluriel, 


comme; qui sont ces personnes que nous Voyons ® 
Qui forme des gallicismes dans bien des phrases, comme: 
gest à qui /*qura---a qui mieux, mieux. C'est perdre un 
temps precieux que de chercher à les expliquer. II suffit 
de les connoitre pour ne pas les confondre avec des tours 
purement elliptiques. II y 4 un vrai gallicisme dans cette 
phrase: cC'gtoit à qui des deux perbit le plus emfaut. Mais il 
y a seulement ellipse dans celle- ci: vous voulez que je m' at - 
faclie à qui je mai jamais s plaire, ou dans cette autre, 
quoique Vellipse y soit moins sensible: f croupera à qui 
r | 7 | | 
Qui 8'emploje aussi dans certaines phrases distributives 
pe les uns, les autres, &c., mais ce n'est jamais qu'en style 
burlesque, badin, ou familier, comme: ils passent la rivierg 
qui à la nage, qui en bateau. | 
Quand le pronom qui sert a Vinterrogation, il se tourne 
par qui est-ce qui. Comme: qui vous /'a dit? c'est-à- 
dire, qui est-ce qui vous Ja dit? cette seconde maniere 
est un pleonasme, & un gallicisme. Qu: interrogatif se dit 
dies choses dans des phrases proverbiales, comme: qui Fat 
oiseau, sinon le plumage ? mais on ne peut pas dire: 
qui sont les états du Nord d. qui sont les anciens em- 
pires? 4: | | | 
Que & quoi ne se disent absolument que des choses. Its 
sipnifient quelle chose, comme: que poudoit la valeur duns ce 
combat funeste? a quoi vous occupeꝝ- vous? : 
Que se met quelquefois pour 2 quoi, de quoi, comme: que 
vert a srience sans 1g vertu c' est-à-dire, a quoi sert ia 
* | | ence 


F 
- 


{ & } 


Setence sans la vertu P---que fert a IPavare d avoir des 
trésors 2 c'est- à- dire, de quoi sert q l' avare d avoir des trẽ- 
Sors? que dans les phrases interrogatives se tourne par, qu est- 
ce que, comme: que d:tes-vous? ce qui signifie, qu' est- ce 
que vous ditess OY | | 

Regle. Que & quoi regissent la préposition de avant 
Padjectif qui les suit, | ET e 


Exemples. 8 lg 


Que dit-on de nouveau ?—Quoi de plus Tnstruftif & dt 


plus amusant que de lire les auteurs celebres dans leur pro- 
pre langue: que de beautts qu on ne peut Faire passer dans 
une traduction n decouvre-t-on pas ? 2 
Remarque. Quo; tient quelquefois lieu de tout un 
membre de phrase. Dans ce cas il est d'un usage indispen- 
sable; il Evite une repetition toujours trainante : mais alors 
il n'est point absolu, comme: la vie de homme passe comme 
un gonge. c'est cependant a quoi an ne pense gueres. Il èst Evie 
dent qu'il est relatif. 5 
Quel suppose toujours un nom substantif auquel il se 


rapporte & dont il prend le genre & le nombre. Il se dit 
des personnes & des choses, comme: quel homme peut 2. 
romettre un bonheur constant? quelle instabilite me vit. 
on pas dans les choses humaines il est rare que le nom ne 
soit pas exprime. _ . ; | 
Tequel remplace ue & son substantif, & se dit des per- 
sonnes & des choses. En voici un exemple: le lis & la vun 
gemblent se dis puter le prix de la beautò: a laquelle de ces deux 
fleurs donnez-vous la preference ? 
On, d on & pur 82, 8ont pronoms ahsolus quand ils sont 
au commencement d'une phrase, & qu'on peut les tourner 
par un nom de chose um au pronom quel, ou quand 11s 


sont pour guoi, comme: on alleꝝ- outs c estœd dire, en 


quel lieu altez-vous ? d'où (de quel lieu) venez-wous ? par 
ou (par quel lieu) pdsserez-vous? od aspirez- vous? C est- 
a-dire, a quoi asþirez-vous ? par ou en vieMrez-vous d 
bout? ce qui signifie, par quoi, par quels moyens en viendrez- 
Vous a bout? 
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%% 19-4 hs hm 
Des Pronoms Possessifs, 


Les pronoms possessifs, ainsi que leur nom Pannonce, 
marquent la possession ou la propriete d'une chose. Quand 
on dit: mon habit, votre maison, c'est comme si l'on di- 
soit: Phabit de moi, la maison de vous. Ce sont de vrais 
adjectifs. Ils en ont la nature & en suivent les loix. II 
y a des grammairiens qui refusent a ces adjectifs la deno- 
mination de pronoms, Ces mots, disent-j1ls, ne sont pas 
des mots inventes simplement pour Etre substitués a des 
noms deja enonces ou connus : ce sont de vrais adjectifs 
qui ont par eux-memes & independamment des autres 
noms auxquels ils se rapportent, un objet de signification 
fixe & precis, Si l'on analyse ces mots, on verra qu'ils 
ne sont que les substituts 4. autres pronoms, & que par 


- consequent ils n'en ont pas la vraie nature, qui est de 


remplacer des noms. Nous n'examinerons pas jusqu'a 
quel point ce sentiment peut étre vrai, parce que nous re- 
gardons cette question comme étrangère a notre objet & 
plutot comme une discussion de pure. curiositE que d'une 
utilitè reelle. Nous suivons donc la foule des grammai- 
riens qui placent ces adjectifs au nombre des pronoms, & 
nous en distinguerons de deux sortes, ceux qui sont tou- 
jours joints a un nom, comme: mon pere, Sa mere, &c.,; 


X ceux qui n'y sont jamais joints, comme: le vôtre, la 


mtre, &c. ; 
ET be 8 | Fr | | C ; 5 


Det Pronoms Possessifs qui gont toujours joints d des 


Noms. 
Ces pronoms sont; Ss 
Singulier. | Pluriel. 70 

„ AVC, + Fem, Des deux genres, 
% . Ro” 
_— WE tes 

—_ sa = - 

notre : notre nos. 
votr vore | - vos 

leur leur leurs. 
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Regle I. Ces pronoms sont toujours joints 3 un nom 
qu'ils qualifient & dont ils ptennent le genre & le nom» 
bre. | 55 


5 Exemples. | 


Mon pere, ma mere, & mes oncles sont a la campagne.— 
Les charmes de sa conversation attachent encore plus que 84 
beaute. . | | 
Exception. Mon, tor, son, 8'emploient au fẽminin 
avant un nom qui commence par une voyelle ou une 4 
muette. On doit dire: mon ame, au lieu de ma ame; ton 
numeur, au lieu de ta humeur. On laisse le pronom au 
masculin afin d' viter un hiatus qui seroit insupportable. 
Regle II. On met l'article & non pas le pronom pos- 
sessif avant un nom en régime, quand un pronom per- 
zonnel sujet ou régime ote toute equivoque. 


Exemples. ; 


J'ai mal a la t&te--Vous me coupex le doigt—Il a regs 
un coup de feu au bras--Tordez-luile cou. | 

Dans ces phrases les pronoms personnels, je, me, il, lui, 
determinent d'une manière claire le sens qu'on a en vue. 
II n'y a point d'<quivoque a craindre. 

Remarque I. 8 le pronom personnel n'ote pas 
toujours equivoque, on doit alors joindre le pronom pos- 
sessif au nom, comme : je vois que ma jambe 5'enfle. On 


doit s'exprimer ainsi parce qu'on peut voir enfler la jambe | 


d'un autre aussi bien que la sienne. C'est la raison pour 
laquelle on dit: z/ lui donna 5a main d baizer--Elle a 
donne hardiment son bras au chirurgien--1l perd tout son 
zang- Car dans ces phrases il n'y a que les pronoms pos- 
gessifs qui determinent d'une maniere positive qu'on parle 
de 5a main, de Son bras, & de on gang, & non de la 
main, du bras & du sang d' un autre. Mr. Holder en a 
donn des raisons qui nous paroissent aussi fausses, que peu 
intelligibles pour les Eleves. ES 
Remarque II. Les verbes qui se conjuguent avec deux 
pronoms de la meme personne otent communement toute 
Equivoque, comme: je me suis Plessb a la main. II est 


evident 
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svident que je parle de ma main. Dans ce cas, l' emploi 
du pronom possessif serdit une faute. Cependant l' usage 
autorise a dire: il se tient ferme sur ses pieds--Quelgue 
chose qu'il ſasse, il se trouve toujours Sur ses jambes. Ces 
expressions sont des pleonagmes recus & des gallicismes. 
Jl en est de meme de ces phrases: je Pai vu de mes pro- 
pres yeux--Je Pai entendu de mes propres oreilles. 
Remarque III. Quand on parle d'un mal habituel, on 
joint le pronom possessif au nom, quoique Vemploi du pro- 
nom personnel empeche toute equivoque; comme: ma 
migraine m'a tourmente tout le jour. 1 

Remarque IV. On n''emploie jamais les pronoms pos- 
dessifs avant les noms qui doivent Etre suivis de qui ou que 
& d'un pronom de la meme personne que ces possessifs, 
comme: j ai regu la lettre que vous m' avez écrite. On 
Benonceroit mal, si l'on disoit: /az regu votre lettre que 
vous mavez tcrite. Les Etrangers font souvent cette 
faute. 3 5 

Regle III. Quand les possessifs son, ga, ges, leur, leurs, 
sont precedes d'un substamif de choses inanimees, ils ne 
peuvent se joindre a un second substantif sujet ou regime 
direct, que quand ce second substantif est dans la meme 

| & se rapporte au meme verbe que le premier. 


i Exemples. 


= Remettes ce. livre en sa place Tbus les corps ont leurs 
dimensions La Seine à sa Source en Bourgogne & son em- 
bouchure au Havure- de- Grace. 8 | 

Mais on ne peut pas dire: Londres &tonne les #trangers ; 
fs admirent son #tendue, sa beauté, &c., parce que les 
possessifs on, ga, ne sont pas dans la meme phrase que 
Londres, & que les substantifs auxquels ils sont joints, ne 
de rapportent pas au meme verbe. On doit alors employer 
le pronom relatit en, & dire: Londres tonne les trangers; 
ils en admirent *ftendue, la beauts, &c.; ou plus simple- 
ment, Londres, ftonne les łtrangers par son ttendue,, sa 
beaute, &c. Les raisons que les grammairiens donnent de 
cetie regle sont d'une metaphysique si obscure qu'il est 
difficile qu'elles soient saisies par la plüpart des person- 
nes qui etudient la langue Frangoise. En voici une que 

og | = 3 
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nous prenons dans une nouxelle grammaire. Si.elle n'est 
point applicable à tous les cas, on ne peut disconvenir 
quelle ne le spit à beaucoup Les pronoms gon, ga, sets 
'y est-il dit, indiquent la proprigte : or toute propriete ne 
convient qu?a ce qui est ou respire. On ne peut pas dire 
ue des fleurs, des fruits, soient des proprietes-d'um arbre. 
n ne peut donc pas dire: voild un bel arbre.:. j; admire 
ses fleurs, ses fruits; mais j en admire les fleurs, les fruits. 
emarque. ---Cependant on emploie le pronom pos- 
sessif, lorsque ce pronom est precede d'une prẽ position, 
comme: Londres stonne les itrangers - ils admirent ten- 
due de son enceime, la beauté de ses rues, &c. [1944 25 
. Regle IV. Ces pronoms de repstent avant chaque 
substantif & avant chaque adjectif qui expriment des rap- 
ports differens, a n 8 


13 Exemples. 1 N 
Son pere, sa mare, ses freres, ges SEurs, & ses oncles, 3 


ont été les tristes viftemes de la. plus affreuie des riuolu- ' 


___— lui ai montre mes plus beaux & mes plus - 
lains its. $$: 336 
Remarque I. II en est des 
P'adjectif comme de Particle. Ils suivent la mème loi 
quant à leur repetition.- On doit donc les 'rEpeter quand 


* *% 
8983 ** 


les adjectifs marquent un sens oppesé ou different; mais 


on ne les repete pas, quand les adjectifs sont a peu. ꝓrẽès 

synonimes, comme: je lui ai montre mes plus beaux & 

plus magniftques aỹtſnt OE MB ay 
Remarque II. Dans la grammaire de Mr. Holder il est, 


dit = les adjectifs pronominaux se mettent quelquefois - 


au pluriel, quand ils se rapportent a deux singuliers. On 
cite pour exemple ce passage de Marmontel: ;amais lle 
u en pour ses père & mere des attentions plus soutenues, 
ni des empressemens plus tendres. Cette expression est: 
plus vive, mais est- elle bien conforme aux principes de 
la langue? Nous en doutons. Les pronoms possessifs, 
comme nous vrnons de le dire, sont · assujettis a la, meme 
loi de repetition que les articles... Ot comme on ne diroit., 
pas lag pre & mere, il ne.nous paroit pas qu: on doive dire 
seg pre & merez... Tous les grands ecrivains ont des li- 
cences qui ne doivent pas faire loi. : ; 

N= 8. II. 
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Des Pronoms Pouch qui ne sont jamais "Joints a des 
* i om. 
. * * 8 . $: 23}; | 
e | Plarial 
„ Fem. Mũl-aasc. Fem. 
Le mien la mienne les miens les miennes 
le tien la tienne les tiens les tiennes 
le sien la sienne : les siens les siennes 
le notre la notre - les nötres 
A A 
le votre la votre les votres 
le leur la leur les leurs. 


Reogle I. Ces pronoms ne sont jamais joints à un nom, 
mais ils s'y rapportent, & dans ce cas on ne peut jamais 


les employer, que quand le nom auquel ils se rapportent 


a ẽtẽ auparavant exprimd. 
Exemples. 


Fai Tay mon cheval, avez vous toujours le votre 5 


vous alttrez votre sante, je conserve la mienne je vous 
montrerai ma bibliothè que, 7 Leaks que Vous me montrerez 


la votre. 


Remarque.-—Oh manque souvent à cette regle dans la | 


correspon 
ue de commencer la réponse a une lettre par cette Phrase: 


J ai regu la võtre en date de, &c. Il faut dire: ai regu” 


votre lettre en date de, &c. 


nce entre nẽgocians. Rien de plus ordinaire 


7 


Regle II. -On emploie les pronoms s personnels au lieu ; 
des pronoms possessifs, quand des noms de chosos sont mis 


* des noms de personnes. 


Exemples. 


TN uya point de meilleure plume que 4 J ny a point 


au monde de meilleure ẽpëe que vous. 


Si dans ces phrases on substitue /a sienne à lui, & la 
ubtre a vous, la premiere Signifiera : la Plume de cet &cri- © 


Vain 


- 


C97} 


5t meilleure que celle d'un autre; & la seconde, votre 


% 


van 
pe est de meilleure trempe, ce qui est un sens tout- à- fait 


different de celui qu'on a en vue. | 
Regle III. -Ces possessifs ne peuvent pas se rapporter 
a des noms pris dans une signification indetinie. - 


Exemple. 14 


II seroit mal de dire: i est pas d humeur d faire plai- 
sir, & la mienhe est Bienfaisante. On doit dans ce cas 
employer un autre tour & dire: z/ n'est pas d' humeur a 
Faire plaisir, & moi je suis d'une humeur bienfaisante. 

M, ais toutes les fois que ces pronoms peuvent se rap- 
porter à un nom pris dit un sens fixe & determine, on 
doit les employer te preference au pronom personnel cor- 
respondant, comme: est le zentiment de mon _frere, & kt 
mien. On s'exprimeroit mal si Pon disoit de moi. 


- 


: RK V+... 
Des Pronoms demonstratifs. 


Les pronoms demonstratifs sont de petits mots dont la 
fonction n'est pas de nommer l'objet dont on parle, & de 
le spécifier par des qualites ; mais seulement de l' indiquer 
en montrant le lieu ou il est. Bien des grammairiens ne 
mettent pas ces mots au nombre des pronoms, parce qu' ils 
ne sont pas destines a remplacer des noms: ils ne les con- 
sidẽrent que comme des adjectifs par le moyen desquels 
les objets sont mis, en quelque sorte, sous les yeux. Quand 
on dit par exemple: ce ciel est /ouvrage 3 on mon- 
tre seulement qu'on parle du ciel. Mais ces grammairiens 
n' ont pas fait attention qu'ils remplacent souvent des 
noms, comme: ce qui plait le plus est Souvent nuisible 


qu'est-ce que ceci?---je u entends rien a cela. Dans ces 


Phrases ce qui, ceci, cela, sont mis pour des noms. 

Il y a des grammairiens qui ne comptent que cinq pro- 
noms démonstratifs, savoir, ce, celui-ci, celui- ld, cect, cela. 
En effet ce sont les seuls qui aient la propriets de designer 
les ohjets en les montrant. Mais quelques autres y en 


ajoutent un sixième, savoir, celui; à leur exemple nous 


le placcrons' ici, quoiqu'il appartienne a la classe des pro- 
= N 2 3535 noms 
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noms indefinis. Nous pensons qu'il vaut mieux traiter 
dans un'sut& meme article du pronom re & de tous ses 
fenves. 0. © int 3 ap £93 ANON av 14. 

Ce se joint a un nom, ou/a un verbe, ou à un pronom 
relanf;' comme: ce sentiment vous fait honneur--=re- 
compenser le-merite;' c est llracourager ce a quoi on penar 
le moins, c'est qu on est mortel. 

Ce joint à un nom est un pur adjectif, & doit en cette 
qualite prendre le genre & nombre. On met ce avant un 
nom masculin singulier, qui commerce par une consonne 
ou une z aspire, comme: ce bonheur u toit pas rservẽ 
A ce heros. On met cet avant un nom masculin singulier 
qui commence par une voyelle ou une 4 muette, comme: 


% LY 
e. 1 4 


cet enfant est charmant cet herboriste cannot bien les 
zimples. On met cette avant les noms feminins singuliers, 


quelle que soit leur lettre initiale, comme, cette fiert&---cette 
ame cette Histoire cette haine. - Ces enfin se met avant 
tous les noms pluriels, de quelque genre qu'ils soient, 
comme: ces ruses—- ces caprices--ces injustices--ces Ais= 
toires- ces REros. e nw prom 
Ce joint a un nom se dit, comme on le voit par les 
exemples, des personnes & des choses. 5 
* Ce joint au verbe ttye est toujours masculin singulier, 
& veut ce verbe au singulier, exeeptẽ quand il est gui 
de la troisième personne plurielle: on ditt ret mon 
kiest tot, cer lui, c ett nous, c et vont. Mais on doit 
dire: ce sont eur, ct ont elles, ce fürent vos anceives 
Sr. iii SHA 
Remarque. Ce avant le verbe tre tient lieu de i ou 
Selle, & on doit toujours sen servir quand ce berbe est suidi 
Put substantif, comme: lises Demostièus & Cictron 
ee sont les plus grunds oratiurs dt Lantipuitł. Mais si 
te verbe est suivi diun adjectif, il faut se servir des pro- 
noms personnels il, elle, comme: ſisen Dimosthon- & 
Eretron': ils sont tres floquent. Ces regles sont de rh. 
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Remarque II. Ce joint au verbe #tre forme divers 
wn wan repandent beaucoup de grace, de variets 

energie dans le discours; comme: C est encourager le 
merite g de le recompenser-- -C est ne pas cvnnoſtre le pris 
OLE DILL : % ⅛⁰ùA oa . +» Hato 3406 HY 3:39; oe 
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de la science, que de la e eee, une passion terrible 


En F 
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que la Hr. | 

Ce joint a un pronom relatif ne se dit que des choses. 
Il est toujours masculin singulier, parce qu'il ne waique 
quꝰ un objet vague; qui ne peut etre assez GE pour qu*6h 
en connoisse le genre & le nombre, comme: ce qui fate 
est plus dangereux que ce qui fense. II doit ꝭᷣtre immẽ- 
diatement suivi de son relatif, & dans ce cas il ne peut s 
tourner que par la chose, comme: ce que (la chose) Þors 
craigneꝝ le plus, nest pas ce que (la chose) vous aver le 
plus d craindre. Ou & lequel sont les seuls felatifs qui ne peti- 
vent pas se joindre à c. La raison en est que ce n'a 
qu'une signification tres-generale a besbin d'etre restremm, 
ce que ces deux relatifs' ne saufoient faire, attend qu'il 
n'ont pas la propricte de particulariseer.. 

Remarque III. Ce qui, ce que ont dans certains cas une 
construction qui leur est particulière. Ils forment avec le 
verbe qui les precede le sujet d'une autre phrase doit fe 
verbe est toujours tre: or tre peut ëtre suivi dun autre 
verbhe, ou diun adjectif, ou d' un nom. Quand le verbe 
Etre est suivi d'un verbe, on rẽpẽte le démondtratif 22, 
comme: ce que j dime le plus, c'est Nette seule qui 
ns tour mente, c est qu on m interrompt à claque instant. 
Quand il est suivi d'un adjectif, 18 te me se fe pëte pas, 
comme : ce que vous blame est veritabtement blumabiell. 
ce que vous avez fait est generalement approuve. Mais 
quand il est suivi d'un substantif on repete, ou l'on ne repete 
bs le demonstratif, excepte dans le cas d'un'pluriel ou d'un 


Celui-ci, celui- ld se disent Egalement des personnes & 
des choses, &c prenfient le genre & le nombre. IIs foiſt 
au masculin singulier celui, celui-id; au fẽminin Singu= 
Her PeHe=655" crlib-la; au masculim pluriel, Tπναν, cen d; 
& au feminin pluriel, Free, delle ld. Celuisci d d 
d'un objet proche, & celui ld d'un objet Eloigne, Toitime 2 
le corps PE Fame'rst immurtkllès tependant tous l Salts 
Tout Pour belui (I&cotps) tandis qu b neglige vel 
WATT lame). 


* 
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(ame). Ce sont de veritables pronoms, qui peuvent 
| figurer partout ou figurent les noms. | 
| -. Cect, cela, ne se disent que des choses, mais avec 


5 


| -. cette difference. que, lorsqu'ils sont en opposition, ceci 

|  _ .devigne l'objet le plus proche, & cela, l'objet le plus 

| _Eloigne. Ces deux pronoms ne peuvent eEtre qualifies 
que quand ils sont s8epares de leur qualificatif par un verbe, 
comme Ceci x'est que risible, mais cela me paroit atroce. 

1 1 le style familier, cela peut se dire 
des personnes. En parlant par exemple d'un enfant, ou 
de gens de la campagne qui s' amusent, l' usage permet de 
dire: cela est heureus. + 1055 INT 
.  Celui fait celle au feminin singulier, ceux au masculin 
pluriel & celles au feminin pluriel. Il a deux usages dans 
notre langue. TVS Sn _- 

Dans , premier, il est suivi d'un nom precede de la 
.Preposition de, & alors il se dit des personnes & des choses, 
comme : celui de vous qui sera le plus diligent sera recom- 

pensi v une figure singulière: celles de calot n' ont 
pas un air plus ridicule. | | 
Regle. Le pronom celui ne peut ni etre sẽparẽ par un 
trop grand nombre de mots du substantif dont il tient la 
7 8 ni se rapporter à un substantif pris dans un sens inde- 


| Exemples. 


On ne doit pas dire: le courage, cette qualité spéciale des 
armes Franpoises, devenoit toujours inutile & ouvent 
Funeste, parce que la discrition n'etoit pas celle de nos conseils. 
Te n'est pas, comme le dit M. Holder, parce que celle peut 
; se rapporter a plusieurs substantifs, car il est evident qu'il 
ö est mis pour le substantif qualité, mais parce que l' esprit ne 
| saisit pas tout-a-coup ce rapport, ce qui oblige à un travail 
qu'il n'aime pas, & qu'on doit lui eviter. Il eũt etẽ mieux 
1 dire: parce que la discretion n'ttoit pas la qualité de nos 
conseils, oune dirigeoit pas nos conseils. | 
| On ne peut pas dire également: il faut que vous ayez 
Join de travailler avec la grace, & que vous remetticz a 
Dieu celui de vous visiter. Il falloit restreindre le sens 


vague 
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cd wor 


II se dit alors plus ordinairement des personnes, comme: 


Jaisant part de celle &crite par M. de Buffon d cette dame 


vague de soin & dire: il faut que vous ayez un grand soin 
de, &&C. © | | 8 
Dans le second usage il est suivi de qui ou que relatif. 


celui qui ne pense qu'd lui-mẽ me, disfense les autres dy 
penser jamais. Dans ce cas on supprime quelquefois ce- 
lui, comme: qui veut trop se faire craindre, se fait rare- 
ment aimer. Rr Eva . 
Remarque.---Celu: n'ayant que ces deux usages dans 
notre langue, ne peut ètre modifiè ni par un adjectif, ni par 
un participe. C'est avec fondement qu'on a blame ces 
deux phrases: quoique les troubles d Angleterre encoura- 
gedssent la France d entrer dans quelques expeditions contre 
Jon ancienne ennemie, ceux plus considerables encore qui Va- 
gitoient, &c. je ne puis mieux fimr cette lettre qu en vous 


respectable. Il falloit ou repeter les noms auxquels ceux & 
celle se rapportent, ou faire modifier ces pronoms par le re- 
latif qui, comme: ceux qui J agitoient elle-meme plus, &c.—— 
celle qui a #te ecrite par, &c. 


- 
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Des Pronoms indeſinis. | | 4 


Les pronoms indefinis sont des mots dont le propre 
est de designer d'une maniere indeterminee & de n'a voir 
rapport qu'a un objet vague, qui n' offre a l' esprit aucune 
idee fixe & precise. Tous ceux qu'on range dans cette 
classe ne sont pas de ve ritables pronoms, mais on en traite 
ici, parce qu' ils presentent des details qu'il est essentiel de 
bien connoitre. On en distingue de quatre sortes; savoir, 
1. Ceux qui ne se joignent jamais à des noms: 2. Ceux 
qui sont toujours joints a des noms: 3. Ceux qu'on emploie 


tantot joints a des noms & tantor sans ètre joints a des noms: 
4. Enfin ceux qui sont suivis de que. / | 


. 


Des Pronoms indefinis qui ne se joignent jamais d des 
8 ee Nen 2 FER 


* 


LAY 


: Ces pronoms sont on, quelqu'un, quiconque, chacun, I un 
Pautre, autrui, personne, rien, Ces mots sont de vrais 
pronoms, 
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pronoms, puisqu ils ne se joighent jamais aux” ,noms. 
_ ils se rapportent, & qu'au contraire ils _ rem- 
agent. -- , FF © 284 mild 411 1 «S 
. » On, toujours sujet, marque une 2 88 de es 
personne vague; &,ndeterminee., Il est tres-vraigemblable 
| ode il s'est E par, abrẽ viation ou par corruption du. mot 
En effet dire, on joue, on étudie, c'est comme TY 
Fon disoit, hamme aue, Aomme BS A cu 
pronom d'un usage très : tendu dans la langue Fra Wa 
Ge, ne se dit absolument que des personnes & gouverne 
toxjours le. verbe au singulier, comme : on parle, on Jouoit, 
an en aint. .QUX . mai us. 1 „% 5X0 tn 4 obs rs 
„Les grammairiens eee pas sur la nature de ce 
pronpim. Les, uns veulent qu'il soit toujours masculin & 
zinguljer, & que par consẽquent tout ce qui s' y rapporte 
sQ de ce. genre & de ce nombre. Ce sentiment est le. plus 
confomme. aux yrais principes. de la langue, & est appuye 
zur des raisonnemens auxquels il est difficile de repondre.. 
Les autres pensent que quoique ce pronom veuille toujours 
les verbes au singulier, il doit etre suivi d'un adjectif au 
feminin, quand le sens annonce evidemment qu'il est ques- 
tion d'une femme, & d'un adjectif au pluriel, quand il a la 
force d'un collectif. Ce sentiment nest fonde sur aucun 
ement solide. Il ne porte que sur des idees vagues 
& sur la pratique d'un, petit nombre d'auteurs.: or en ma- 
tire de langue des idees ,Vagues & la EI du * 
nomhre ne doivent jamais dẽcider. 5 
„M., Holder a sui vi ce dernier sentiment qu 1 appuic sur 
differens passages de Madame de ;Sevigne, & sur des rai- 
sonnemens qui -paroitront à bien des personnes plus galans 
que peremptoires. Sur cette question, dit-il, je me range 
du cote des dames. Les femmes en general. ont moins. de 
gv oir. que les hommes, & pour cette raison elles ont plus 
de Sens commun dans ces cas ou les dei niers sont entraves , 
dans les fers du savoir. Sur cette question l'erreur est du 
cote. du grammairien, ainsi que sur celle du pronom le. 
Les femmes ne perdent jamais de vue le genre du sujet 
rec de la phrase, quelle que soit sa métamorphose, & en 
consequence elles suivent les regles de l' accord, au lieu que 
les grammairiens le perdent de vue, & que par une dElicatesse 
mal- entendue ils font accorder Padjectif ou le pronom avec. 
un 
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un Etre imaginaire, & c. Nous nous bornerons 3 rapportet 
ce passage de M. Holder: il seroit trop long d'y rẽpondre. 
Mais nous persistons dans ce que nous avons dit sur le pro- 


nom le, & nous pensons de meme sur on. Neanmoins 


comme nous ne voulons pas interesser les dames dans une 
question de grammaire, nous leur laisserons leur pratique 
sans la censurer. Voila toute la condescendance que la 
alanterie peut avoir pour elles. Qu'il leur soit permis de 
Is on n'est pas toujours maitress2 de on temps, mais nous 
ne donnerons pas notre approbation a cette maniere de 8'ex- 
primer. Quand au pluriel, laissons la liberté de dire: les 
armees ttoient en presence; Pattion Sengagea; on ge battit 
en desesperis ; mais si nous tenons aux principes, preferons 
de prendre un autre tour, quoiqu'il ne puisse pas avoir la 
meEme Energie... . „ 
n doit mettre / avant an qui suit et, ez, si, comme: 
si Lon gavoit Borner ges désirs, on Separgueroit bien des 
maux, & l'on ge procureroit beaucoup d abantages-le lieu 
gn Pon va. On doit neanmoins excepter le cas ou le 


pronom on seroit suivi de le, la, les, comme: & on la lirg,, 


au lieu de & Pon la lire, pour Eviter a Voreille un son dẽ- 
— _. | 5 8 5 
On observe la mème chose apres que suivi d'un verbe 
qui commence par un 4 qui a le son du , comme: on 


apprend beaucoup plus facilement les choses que l'on com- 


prend que celles que Pon ne comprend pas la paresse est un 
dffaut que Von corrige rarement. Loreille le veut ainsi 
pour Eviter la rEpetition d'un son qui la blesse. Mais apres 
que suivi dun verbe qui commence par toute autre lettre, 
on se sert de on 3 on selon que Voreille le juge & 


. 1 egle. On doit repeter on avant tous les verbes auxquels 
il ʒert de sujet. e 0 
7 Exemples. e 4 
On le loue, on le blame, on le menact, on le caresse, 
mais quoiqu on Fasse, on ne peut en venir d bout. 
Quelqu'un a deux gignifications diferentes, selon qu'il 


est sans rapport a un nom, ou qu'il est avec rapport à un 
nom. Dans le premier cas il signifie quelque personne, & 
ne se dit jamais des choses. Il ne prend le fẽminin & lo- 
pluriel que quand il est sujet, 9 quelqu une qui vous 
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a Vu me Pa dit---quelques-uns assurent. Hors ces cas, il est 
toujours masculin singulier, comme: quelqu'un croit- il 
encore aux revenans 9 -je tiens de quelqu'un j ai oui dire 
2 quelqu un. Ce seroit une faute & dire: je connois quel- 
u' une - ů aime quelques- uns- ai parlꝭ a quelques - uns. 
Quelle qu'en soit la raison, Pusage le veut ainsi. f 
On disoit autrefois un quelqu un, un quelque chose: mais 
on a proscrit cette maniere familiere de s' exprimer. i 
Dans le second cas quelqu un se dit des personnes & des 
choses & prend le genre & le nombre. Tl est toujours suivi 
d'un nom ou d' un pronom precede de la prẽ position de, 
comme: je connois 8 7 de vos amies, &c.---quel- 
qu*une de vous voudroit-elle, &c. Avez-vous encore quel - 
ques-unes de ces brochures qui ont paru, &e. 8 
Nuiconqus signifie toute personne qui. Tl est sans pluriel 
& masculin. II ne se dit jamais que des personnes. Il a 
cela de particulier qu'il renferme le relatif u & son 
' antecedent, ensorte qu'il peut en meme temps servir de 
sujet à deux verbes, ou Etre regime dun verbe & sujet 
d'un autre, comme : quiconque connolt les hommes apprend 
4 5'en alter ce discours $'adresse a quiconque est coupable. 
y a des grammairiens qui pretendent que ce pronom 
doit ętre suivi d'un adjectif au feminin, quand il a un rap- 
port bien marque a des femmes, comme: quiconque de vous 
Sera assez forte pour SouleVer ce poids, sera recompensee. 
Nous pensons que pour éviter cette difficulte il vaudroit 
mieux dire: celle de vous qui, &c. Nous renvoyons a ce 
que nous avons dit sur les pronoms on & le. . 
- *-Chacun signifie tous les individus d'une espece pris les 
uns apres les autres: il se dit des personnes & des choses, 
& se met pour chaque ee chaque chose, comme: al- 
lex-vous en chacun c/hez eee bat d ces midailles 
chacune en 5a place. II n'a point de pluriel, mais prend 
le genre, comme on peut le voir par le dernier exemple. I 
sert aux memes usages que quelqu'un, & comme ce pro- 
nom, il ne se dit que des personnes quand il est sans rap- 
port. Quand il est suivi d'un nom ou d'un pronom, il 
veut la preposition de a sa suite, comme: Zprouvez spa- 
rement chacun de vos amis, & wvoyez combien il en est de 
sinceres : peut-etre trouverez-Vous un ennemi dans chacun 
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On ne dit plus un chacun. | 3 atk 
II se presente ici une difficulte d' autant plus embaras- 
sante que sa solution depend d'une metaphysique tres- 
subtile. Chacun quoique toujours singulier est tamöôòt 
suivi de gon, 5a, es, & tantot de leur, leurs. Voici les 
Tegles que l'on donne. | 
egle I. On doit toujours employer son, sa, ges, dans 
les phrases ou il n'y a point de pluriel dont chacun soit le 
distributif. 


Exemples. 


I donna d chacun sa part. Que chacun gonge a ses 
affaires. Nous recompenserons chacun selon son merite. 


Regle II. Dans les phra-| Mais dans celles ou c. 
ses ou clacun contraste avecſcun contraste avec un pluriel 
un pluriel auquel il appar-[auquel il appartient, on doit 
tient, on doit employer son, employer leur, leurs, quand le 
ga, ses, quand le rapport deſcapport de possession repond 
possession repond plus direc-ſolus directement au plurxiel. 
tement au distributif singulier. | 


1 


Exemples. Exemples. 


Remettex ces medailles cha- Les hommes deuroient 
cune en sa place. Les hom-avoir, chacun pour leur pro- 
mes deuroient S aimer mutuel- pre int#ret, de l amour les uns 
lement, chacun pour son pro- pour les autres. Alexandre 
pre interet.--Ils ont tous ap- ſuoulut que les betes mE mes & 
porte des offrandes au temple, les murailles des villes ti moi- 
chacun selon ses moyens & 8a[gnassent, chacune en leur ma- 
devotion.  InZere, leur douleur de la mort 
| * Ephestion. _ . 
Remarque. Pour s' assurer auquel des deux du distri- 
butif ou du pluriel repond plus directement le rapport de 
possession, il faut examiner si chacun est place avant ou 


apres le regime. Si chacun est place apres le régime, le 


rapport de possession porte sur ge distributif, puisque le 

nom pluriel avec le verbe & ses dependances forme un 

sens complet. C'est le cas des exemples de la première 
celonne. Mais si chacuu est place avant le regime, le 
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rapport de possession porte plus directement sur le pluriel, 
uisqu' alors ce pluriel ne forme un sens complet qu'A Vai - 
| & du distributif. C'est le cas des exemples de la secondg 
colonne. 5 Tg” | i ON 
- Mais dans les phrases ou les verbes sont sans regime, 
on doit employer gon, a, ges, ou leur, leurs, selon que 
Pesprit veut que le rapport de possession reponde au A 
tributif ou au pluriel, comme: tous les juges ont opine cha- 
run selon leurs on ses lumières. On peut avoir deux in- 
tentions. Si l'on veut exprimer qu'à la véritéè chacuti 
des juges a opine selon ses lumières, mais que tous ont 
opine de la sorte, de nianiere que cette circonstance soit 
la principale vue de l'esprit, & celle sur laquelle on veut 
fixer l'attention, on doit dire: tous les juges ont opin# selon 
leurs lumières. Dans ce cas, tous & chacun n'occupent 
que le second rang dans les vues de l'esprit. Si l'on 
veut exprimer, non pas precisement que tous les juges ont 
Opine, mais que chacun d'eux a opine selon ses propres 
lamicres, en sorte que cet objet soit la vue principale de 
Fesprit, on doit dire: tous les juges ont opiné, chacun se- 
lon ses lumiè rer. Dans la premiere phrase le rapport de 
possession rẽpond au pluriel, mais dans la seconde il re- 
pond au distributif. . | | 
Remarque II. On met toujours au pluriel le pronom 
qui doit se trouver apres chacun, comme: la reine dit 
elle-meme aux deputts qu'il iᷣtoit temps qu ils Sen retour- 
nassent chacun chez eux. 
Autrui signifie en general les autres, & ne se dit que 
des personnes. II est rare qu'on ne Vapplique qu'a un 
seul. II n'a ni genre ni nombre, ne se joint jamais à un 
adjectif, & ne paroit dans les phrases que precede d'une 
preposition, comme: n enuiez pas le bien d' autrui. Ne 
Faites pas à autrui ce que vous ne voudriez qu on vous fit. 
Les grammairiens proposent une difficulte sur ce pro- 
nom, savoir, si l'on peut toujours faire rapporter a autrui 
les pronoms possessifs son, 5a, ses, leur, leurs. 
- Regle I. On doit faire rapporter a autrui les pronoms 
possessifs son, $a, zes, leur, leurs, qua nd les substantifs 
auxquels ces pronoms sont joints sont precedes d'une préẽ- 
position. N 7 e 


g 
Erempl. 


Vous pouvez tpouser les interfts d'antrui sans etre le pa- 
negyriste de toutes leurs actions. 5 
| Regle II. On doit se servir du ralatif en & de Particle, 
au lieu des possessifs son, 3a, ses, leur, leurs, quand les 
substantifs auxquels les pronoms serojent joints, sont sans 
prẽ position. | | | . 


. Exemples. 


Epousez les interets d' autrui: mais gardez-yvous bien 
d'en epouser les querelles. | | 

Leurs interets seroient une faute. | 
Dun Pautre, prend les deux nombres & les deux gen- 
res. II fait au feminin singulier /*une l autre, & au 
pluriel les uns les autres; les unes les autres. Il se dit 
des personnes & des choses, & prend l'article avant cha- 
cun des deux mots qui le composent. 8 0 

Ces deux mots s ient 
rement : employes conjointement, ils e xpriment un rapport 
reciproque entre plusieus personnes ou plusieurs choses. 
TL'un ne figure Ans les phrases que comme a-peu-pres 
sujet, Pautre ne 8'y montre qu'en qualité de regi : aussi 
n'y a- t- il que ce dernier qui prenne de prẽ position, comme: 
en doit ge 5ecourir l'un l'autre Les peuples Souffrent tous 
jours de la guerre que les #tais se font les uns aux autres. 

Remarque. L'un & Pautre a une signification diffe- 
rente de Jun Pautre. On ne doit pas les confondre. 

uand on dit: ils se detruizent l'un & l'autre, cela si- 
715 que Pun se detruit & que l'autre se detruit aussi. 

ais le feu & Peau se detruisent Yun l'autre, veut dire 
que Pun de ces elemens détruit l'autre. | 
Ces deux mots employes 8Eparement marquent divi- 
sion. Alors ils ne forment plus un seul pronom : ils en 
forment deux qui figurent dans les phrases aux mEmes 
titres que les substantifs. L'un peut avoir une preposi- 
tion, comme autre. Le premier se met pour la person- 


ne ou la chose dont on adabord parle, & le second pour la 


personne ou la chose dont on a parlé en dernier lieu, 
e «3 8 3 
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emplotent conjointement, ou sepa- 
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comme: les passions d entendent les unes avec les autres; 51 
[on se laisse aller aux unes, on attire les autres. | 
Pertonne est un nom ou pronom, mais à quelle 
classe qu'il appartienne, il ne se dit jamais des choses. 
Personne nom est, comme nous Vavons deja dit, toujours 
feminin, au lieu que personne pronom est toujours mascu- 
lin singulier. $7 | 

' Personne pronom a trois acceptions differentes : il peut 
signifier nul homme, quelqu'un ou qui que ce soit. 

Quand il signifie nul homme, il est toujours preccle ou 
suivi de la negative ne, comme: personne ne sait, s' ill est 
digne d amour ou de laine.— La fierte ne convient a per- 
sonne. = | | | 

Quand il signifie quelqu un, il ne s emploie d'ordinaire 
23 sujet & dans des phrases interrogatives ou de doute. 

ors il est toujours sans negation, comme: je doute que 
personne ait mieus peint la nature dans son aimable simpli- 
eit que I inginieuæ & sensible Gessner. —Personne a-t-il 
Jamazs raconte plus naivement que La Fontaine ? | 

uand il signifie qui que ce soit, il ne s' emploie que 
precede de la prẽ position 2 & dans des phrases qui mar- 
quent exclusion, comme: cette place lui convient micux 

Ju à personne. | | 
Remarque Tous les grammairiens conviennent que le 
pronom personne veut les adjectifs au masculin, comme 5 
personne nest aussi SEVEre, aussi vertueux en public, que 
certaines femmes qui sont le moins retenues en particu- 
lier. — Je ne connois personne aussi heureux u elle. — Né- 
anmoins quelques- uns d'entr'eux pretendent qu'on doit 
mettre au fẽminin l'adjectif qui se rapporte au pronom 
personne, quand il est Evident qu'il s'agit d'une femme. 
Vojci l'exemple qu'ils en apportent: mesdames, 2/ n'y a 
personne de vous arsez hardie pour, &c. Is se fondent 
sur ce que dans cette phrase le pronom personne cesse d'Ctre, 
pris dans un sens indetertmine, mais qu'il est specific de 
maniere à ne pouvoir designer que des femmes. Nous 
convenons que dans ce cas on ne peut pas mettre l'ad- 
jectif au masculin, mais nous n'en conclurons pas qu'on 
doit le mettre au feminin, puisque le pronom personne est 
toujours masculin. Nous en conclurons seulem̃ent qu'on 
doit Eviter cette difficulte en employant l' expression pro- 
| | pre 


— 


' 
* 


propre & dire: mesdames, a-t- il aucune de vous ae 
hardie pour, &c. Tenons fortement aux principes: on 
ne les oublie que trop, dans la pratique. : 
Rien est aussi nom ou pronom. Rien nom signifie chose 
de peu de valeur. Rien pronom est toujours masculin sin- 
zulier, ne se dit que des choses & a deux acceptions dif- 
_ terentes selon qu'il s' emploie avec negation ou sans ne- 
gation. : | 
Quand il est avec negation, il signifie nulle close, 
comme: il vaut mieux ne rien faire que de faire des riens 
il ne S applique a rien de solide. | 
Remarque. Rien signifie aussi ulle chose, quand sans 
negation il est joint au verbe compter, comme: quand on 
tient de pareils discours, on donne d penter que l on compte 
pour rien la vertu,  honneur & la probite. : 
Rien sans nẽgation signifie aucune chose, ou quelque 
close, & n'est gueres d' usage que dans des phrases inter- 
rogatives ou de doute, comme : Je doute que rien seit plus 
capable de faire impression gur les peuples que la vue des 
mallieurs de la France rien flatie-t-il si delicteusement 
Pesprit & Poreille qu un discours sagement pense & noble- 
ment exprimł. : 
Rien en regime direct se place dans les temps simples 
après le verbe ; & dans les composes entre l'auxiliaire & 
le verbe, comme: il ne dit rien- il n'a rien dit. Mais 
quand il est rEgime d'un infinitif, il se place avant cet infi« 
nitif, comme: je ne puis vous rien donner. En regime 
indirect, il se place toujours apres le verbe, comme : 4 
ne pense à rien il ne S occupe de rien. 3 i 
Rien regit la pr position de avant l'adjectif qui le suit, 
comme: est-:/ rien de plus delicieus ? \ | | 


I 


Des Pronoms indifinis qui sont toujours joints à des Nogas. 


Ces pronoms sont quelque, cliaque, quelcenque, certain. 
C'est avec bien de Vimpropriete que l'on range ces 
quatre mots dans la classe des pronoms. Ce sont de yeri- 
tables adhectifs, à la verite vagues, mais qui ne tiennent 
Junais Ia place d'un nom; tant il est vrai de dire que la 
15 R logique 


Jogique à eu peu de part à la formation des langues. Sf 
. + Jersqu'on a voulu les tirer de leur barbarie originelle, pour 
les assujettir à des regles, on eut examine avec soin la 
nature des mots, elles offriroient moins d' incohẽrence & de 
bizarreries. Mais on a fait des observations sans raison- 
ner; on les a multiplices sans discernement & l'on les a 
rassemblees sans jugement & sans gout : de la cette foule 
d'erreurs qui se sont introduites & que le temps a fini par 
consacrer. II n'y a point de partie dans la grammaire 
gui ne prouve la verite de cette reflexion. Quoiqu'il en 
soit de leur nature, disons un mot sur leur emploi. 
Luelgue ne marque rien de determine : il signifie un, ou 
une entre plusieurs. Il se dit des personnes & des choses, & 
est des deux genres & des deux nombres, comme: quelque 
nouvelle, quelque auteur, quelques livres, qnelques per- 
- SORMes. 25 L - 
Otagus des deux genres, mais sans pluriel, est un adjectif 
distributif qui designe une personne ou une chose prise 
I. '$EparEment, comme: chaque homme a ges gots & chaque 
1 pays ses usages. | 5 TT. Ps 
- Quelconque signifie ul, aucun, quelque ce soit, quel qu'il 
soit. Il est sans pluriel & a les deux genres. Il peut se dire 
des personnes, mais il ne se dit gueres que des choses, & 
| meme dans le style familier ou de pratique, comme: 1 
a raison quelconque qui puisse Py engaget —nonobstant 
opposition, on appellation quelconque. | 
Certain signitie asses ordinairement que/que. Il se dit. 
des personnes & des choses. Il prend un, comme: un 
certain quteur. On dit aussi, certain auteur. | 
„ oa 


F. III. 


Des Pronoms Indefinis, qu'on emploie tantit joints 4 des 
Moms, & tantot sans etre joints d des Noms. 
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Ces pronoms sont nul, aucun, pas un, autre, Pun & 
Pamtre, mnie, tel, plusieurs, tout. Ces mots sont de vrais 
pronoms quand ils sont employes seuls, mais ils ne sont 
plus que des adjectifs, quand ils sont joints à des noms. 
| | Nau, aucun, pas un, soit come pronoms, soit comme 
adjectiſs, marquent exclusion. Ils ont à- peu- près la meme 


"OD signifi- 
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eignification, mais ils ne s emploĩent pas dans tous les cas 


bun pour autre. Ces mots sont toujours accompagnés 


d'une negation, excepte aucun qui n'en prend pas dans les 
phrases d interrogatiòn ou de doutee. 

Nul pronom signifie personne. Il nie plus fortement 
que les autres, est masculin singulier, & se met toujours 
en sujet, comme : nul ne ait Sil est digne d amour ou de 
Haine. „ | | „ 

Nul adjectif prend le genre feminin, mais jamais le 


pluriel, comme : nulle verité dans ce tableau nulle de ces 


dames nest $ortie. | 

Remarque I.—Quelques grammairiens observent que 
nul adjectif prend le pluriel quand il signifie qui net N au 
rune valeur, comme : ces traités, ces contrats vont nuls. 


Cette observation est exacte, mais inutile, attendu que 1 


n'a pas dans ce cas Pacception sur laquelle porte la regle. 
Remarque II.— Il y a des grammairiens qui pensent que 
nul adjectif se joint tres-bien a un nom en regime, comme: 
cet homme est $i entete qu'il ne se rend i nale raison. IIs 
ont pour eux la pratique de plusieurs écrivains estimes. 
Mais il y en a d'autres qui veulent que dans ce cas on 
donne la preference a aucun, & qu'on dise ! cet homme est 
oi entete qu'il nd se rend à aucune raison. Nous adoptons 
ce dernier sentiment, mais sans condamner le premier. 
Aucun pronom ne se dit plus au singulier pour personne, 
guelgu un. S' il se dit encore au pluriel, ce n'est que dans 
b style marotique ou de palais, comme: aucuns ont dit 
zu en ce siècle felon, &c. | | - 
Aucun adjectif prend le feminin, mais il ne peut pas 
92 au pluriel, comme: ne connoisseꝝ- vous aucune 


de ces dames? C'est avec fondement que I Abbe d'Olivet 


a releye dans Racine, aucuns monstres. 


Pas un pronom est encore employ dans le style 
K s'est | 


marotique, conserve dans ces phrases proverbiales, 
comme: pas un x'y croit—il est aussi savant que pas un. 

Pas un adjectif prend le feminin, mais il ne p 
Jamais le pluriel. Il marque une exclusion plus générale 
que l'adjectif aucun, comme: de tous les ouvrages, il n'y 
en a pas un sans defaut. On ne peut pas l' employer dans 
les phrases de doute. . 
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VNMul, aucun, pas un adjectifs, regissent la prẽ position ae 
avant le substantif ou le pronom qui les suit, comme: 
nul de vous nꝰ4 droit de se plaindre — n' acſietex aucune de 
ces gravures—4/ ry a pas un de ces tableaux qui ne soit d un 
grand maiire. 5 | | 
Remarque. Aucun & pas un peuvent figurer dans les 
phrases sans £tre en apparence joints a un substantif; 
mais ils ne laissent pas d' etre adjectifs, s'ils sont precedes 
du pronom relatif en, comme: de toutes les nations de la 
terre, il n'y en a aucune qui n'ait une idée au moins . 
de la divinitt—du grand nombre d amis qui vous accablent- 
dans la prosperite, il ne vous en reste souvent pas un dans 
Padverste. | HS 
Autre des deux nombres & des deux genres est pronom 
ou adjectif & sert a distinguer les personnes & les choses. 
II est pronom lorsqu'il n'est pas joint a un substantif, 
comme: un autre pourroit-il vous etre plus utile? on ne 
peut Etre heureux en cette vie & en l'autre. Neanmoins 
dans ce cas il tient plus de la nature de l'adjectif que de 
celle du pronom, puisqu' il est reellement joint a un subs- 
tantif sous-entendu. 5 
M est adjectif ou lorsqu'il est joint a un nom ou lors- 
qu'il est precede du pronom relatif en, comme : les an- 
ctens ne croyoient pas qu'il y eut un autre monde —le temple 
de Salomon ayant ete detruit, on en rebatit un autre par 
ordre de Cyrus. . | | 
Lu & autre marquent l'assemblage de plusieurs per- 
sonne ou de plusieurs choses, & sont des deux genres & 
des deux nombres. Ils sont consideres comme pronoms 
quand ils ne sont pas joints à un substantif; comme quand 
on dit en parlant de deux auteurs: l'un & l'autre rappor- 
tent le meme fait. Mais ils sont adjectifs quand ils se 
joignent a un substantif singulier, comme: il est tres-rare 
u on ge Serve egalement bien de l' une & l'autre main. _ 
* Il se présente ici une question. On demande à quel 


nombre, du singulier ou du pluriel, doit Etre mis le verbe 
qui a pour sujet un & Pautre ou ni Pun ni l'autre. 

Nous ne'deciderons pas aussi hardiment que M. Holder 
qu on doit avec Jun & l'autre mettre toujours le yerbe 
au pluriel, apres que Vaugelas & PAcademie sur Vaugelas 
"oe ! | 33 act 
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ont pensẽ qu'on peut se servir indifferemment du singulier 
ou du pluriel. Mais nous observerons que ces decisions 
Efant anciennes, & que plusieurs bons auteurs qui les con- 
noissoient n'y ayant pas eu egard, on peut conjecturer que 
dans la pratique on a prefers une regle certaine qui est 

celle de Vaccord du verbe avec deux By an singuliers, 
a une exception au moins douteuse, & qu'en consequence 


il est mieux de dire: Pun & Pautre ont raison, que de dire 
au singulier: Pun & Pautre a raison, puisque Pun & 


Pautre tiennent reellement la place de deux substantifs 
singuliers. | : 

Nous serons encore plus circonspects sur ce que nous 
avons a dire sur i Pun ni Pautre, parce qu'il y a plus de 
contrariete encoredans les sentimens. Quelques grammairiens 
veulent qu'on puisse indifferemment employer le singulier 
ou le pluriel; & c'est le sentiment de Van & de 
Academie sur Vaugelas. Quelques autres veulent qu'on 
emploie le pluriel & qu'on dise: i Pun ni l'autre ne sont 
venus; parce que ni Pun ni Pautre tiennent la place de 
deux substantifs singuliers, & que dans ce cas la pratique 
des meilleurs auteurs ecarte tout doute, comme: i Por 
ni la grandeur ne nous rendent heureux.. Un petit nombre, 
mais parmi eux Abbe Girard, le meilleur peut-etre de 
tous les grammairiens Francois, est pour le singulier : on 


doit dire selon eux : ni Pun ni l'autre n'est venu. C'est 


le sentimenr,qu'a suivi M. Holder. Il y en a enfin qui 
veulent qu'on emploie le singulier lorsqu'il n'y a qu'un 
des deux sujets qui fasse ou regoive PaCtion, & le pluriel 
quand les deux sujets font ou regoivent l' action en meme 


temps. On doit dire selon ces derniers: ni Pun ni l'autre 


nest gon pòre, parce que, disent-ils, on ne peut avoir qu'un 
père: mais cette raison nous parolt bien futile, car, quoi- 
qu'on ne puisse avoir qu'un pere, il n'en est pas moins 
vrai, qu'on assure que cette qualite ne convient ni a Pun 
ni à l'autre. Mais on doit toujours dire: ni Pun ni l'autre 
ne le pensent ainsi, par la meme raison que l'on dit: xz la 


douceur ni la force ny peuvent rien. La conclusion qu'on 


doit tirer de ce que nous venons de dire, c'est que le plus 
grand nombre des grammairiens & la pratique de plusieurs 


. excellens Ecrivains Etant contraires a l' opinion qu'a suivie 


M. Holder, sa décision est au moins hazardee, si elle n'est 


"MM E 2 | fausse, 
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fausse, & par consẽquent qu'il est mieux de sen tenir à 
regle generale W 

Meme peut etre consider comme pronom ou comme 
adjectif. Il est des deux genres & des deux nombres. 

Considere comme pronom il marque identité, c'est-ar 
dire, que la personne ou la chose dont on parle n'est au- 
tre que celle dont il a deja ẽtẽ question, comme en parlant 
d'un homme: le meme mest venu voir; & en parlant 
d'une affaire; je travaille toujours d la meme. 

Meme adjectif peut signifier identite ou parite, comme: 
en Allemagne les memes eglises 5ervent 50uvent aux Ca- 
tholiques & aur Proatestans, —11 est rare de trauver deux 
personnes du meme caractère. Quand il est adjectif, il pre» 
de de le substantif qu'il accompagne. : 

Meme a encore un autre usage, c'est d'ctre mis a la 
Suite des noms ou des pronoms pour donner plus de force 
au discours, comme; cet la vertu meme. —Cet moi» 

Remarque. Mme est indeclinable, est-il dit dans une 
nouvelle grammaire, quand on Pemploie pour donner plus 
de force au discours, & l' exemple qu'on en apporte est, 
c'est la vertu meme, Cet exemple est mal choisi, 
puisqu*on dit; Ce sont les graces memes — Ce sont 
les legons mEmes de la vertu. Il est vrai que meme ne 
prend pas quelquefois le pluriel, mais c'est quand, pour 

onner plus de foroe au discours, on supprime la conjonc- 
tion et, & qu'on transpose meme après le substantif, comme: 
les axtres, les animaux, les plantes meme 4totent au nom- 
bre des diuinites Egyptiennes, Dans ce cas c'est un pur 
adverbe, mis pour aussi, de plus, &c. : | 
T7 est qu pronom ou adjectif. Il prend le genre fe. 
minin, — : 

Te! pronom se met pour une personne qu'on veut 
marquer d'une maniere indeterminee, comme: Forage 
tombera sur tel gui 1) pense pas; ou au lieu d'un nom de 
personne, comme; qu vous I'a dit Vn tel; oy enfin 
pour une personne dans certaines phrases où il forme un 

llicisme, comme; tel eme qui Souvent ne recueille pas. 
2 est mis pour celui. 

Tel adjectif marque la comparaison d'une personne ou 
June chose à une autre, mais sans exprimer en quoi cette 


bi 
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personne ou cette chose est comparee, comme: un ams 
tel que vous est ne pour. aspirer a la gloire L' obstmation 
des rebelles est telle qu'on ne doit pas esperer den venir ain 
ame ut a bout. Dans ce dernier exemple telle est pour 3 
grande. | 
Plusieurs est pronom ou adjectif, des deux genres & 
toujours pluriel. k | 
 Pluczeurs pronom ne se dit que des personnes & en dẽ- 
+ 2s un nombre indetermine, comme: plusieurs sont tram - 
ts en voulant tromper les autres. — La vie du Sauvenr a 
ets un sujet de Scandal à plusieurs. 
Plusieurs adjectif se dit des personnes & des choses, 
comme; plusieurs philosophes se sont trompes Sur la natura 
de Pame.—11 a par cette annte plusieurs livres tres-antt- 
YEeSSANS. | | TE 
- Tout est pronom ou adjectif, & prend les deux nombres 
& les deux genres. Ne designant qu'une qualité vague, 
générale & non determinee, il ne prend jamais Particle, 
eomme: tout homme est sujet a Perreur.— F ai tout pu & 
tout ober. . | | 
Tout pronom est toujours masculin singulier, & signi- 
he toute close, comme: tout doit dans notre cœur cider à 
Pequite.—11 rit de tout. EY” 
Ce pronom en regime direct se place dans les temps 
simples apres le verbe, & dans les temps composes entre 
Pauxiliaire & le verbe, comme: 11 avoxe tout. I a tout 
avout, Mais en regime indirect, il se place toujours apres 
le verbe, soit dans les temps simples soit dans les temps com- 
poses, comme : il pense d tout il a pens? d tou. La meme 
regle s' observe a I'infinitif. | 
: Tout adjectif a deux acceptions bien differentes, Ou 
il Signifie /a generalite & Pentiere tteudue d une chose, & 
dans ce cas il veut Particle avant le nom auquel 1l est joint, 
comme: tout le monde—tous les hommes—toute la 
amille. Ou il signifie chaque, & alors il ne veut pas 
article avant le nom qu'il accompagne, comme: tout 
bien est desirable. — Tout Hamme est sujet à la mort. 
Dans la dernière acception il est toujours au singulier. 
Dans la premiere acception tout peut accompagner non 
seulement les pronoms possessifs, eomme : tous zes amis 


ue mes parens— tout leur argent; mais encore les onze 
| SULVANS, 
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suivans, Yous, Vous, eux—lequel, ce, celui, cect, cela, celui- 
ei, celui-la le. Il se met toujours a la suite des trois pre- 
miers, comme: nous tous, vous tous, eux tous; mais il fi- 
gure avant le relatif /equel & les demonstratifs, comme: 
tous lesquels, tout ce, tous ceux, tout ceci, &c. Le ne le veut 
immẽdiatement ni avant ni apres lui; mais le renvoie apres 
le verbe dans les temps simples & entre Pauxiliaire & le 
verbe dans les temps composes, comme: je les ai tous 
Eprouves, & je les trouve tous tres-bons. | 

Remarque Nous avons deja observe (chap. I. art. I. 
F. I.) que tous les noms de ville sont masculins, mais 
qu'il est mieux, quand leur terminaison est feminine, de 
ne les employer que precedes du nom generique ville. 
Cette precaution n'a pas lieu, lorsque l'adjectif tout ac- 
compagne un de ces noms. Dans ce cas l'adjectif tout, 
& l'adjectif ou le participe, sil y en a, se mettent au mas- 
culin singulier. M. Holder croit que c'est par cette fi- 
gure qu'on nomme syllepse, parce que le nom de ville 
est mis pour tous les habitans. Nous pensons que c'est 
Ia la raison qui a fait donner le genre masculin a tous 
les noms de ville. Mais dans le cas dont il s'agit on em- 
ploie le masculin parce que, s' en tenant au nom, on est 
force pour ne pas manquer aux règles de l'accord, de sen 
tenir au genre. Voila pourquoi on dit: tout Rome le 
ait tout la Haie en est alarm. | | 

Tout s emploie quelquefois adverbialement, & alors ou 
il nest qu'une simple expletive, comme : il parle tout haut 
il lui dit tout froidemeni tout tomme il vous plaira; ou il 
signiſie quoi que tres, entierement, quelque. Dans ce cas il est 
assujetti a des regles particulières. 

Regle I. Tout, mis pour un de ces trois mots, ne change 
pas de nombre avant un adjectif masculin. | 


E xemples. 


Les enfant, tout aimables qu'ils sont, ne laissent pas d a- 
voir bien des 'defauts—11s sont tout interdits. e 
Regle II. Tout, mis pour Mais il prend le genre & le 
un de ces trois mots, ne prendſuombre avant un adjectif fe- 
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ni genre ni nombre avant unſminin qui commence par une 
adjectif feminin qui F | | 
mence par une voyelle ou une i 
A muette. 
: Exemples. 
Exemples. | 
oo C'est une téte toute vide — 

La vertu, tout austè re qu elleloin d ici ces maximes de la 
est, fait goiter de veritables| flatterie, que. les rois naissent 
plaisirs — ces images, toutſhabiles; & que leurs ames 
amusantes quelles sont, neſpriviligites sortent des mains 
laissent pas d ennuyer a laſde Dieu, toutes ages & toutes 
longue. | ga vantes. 


Remarque. Restaut & l' Homond pensent que si Vad- 
jectif feminin qui commence par une voyelle est au singu- 
lier, tout prend dans ce cas le genre. Its veulent qu'on 
dise : cette image, toute amusante qu elle est, &c. Mais ils 
ont contre eux l' Academie, la, pratique des meilleurs 
Ecrivains & l' opinion du plus grand nombre des gram- 
mairiens. Nous ne chercherons pas à expliquer les caprices 
de l' usage relativement a l' emploi de PadjeQtif zout, les 
differentes raisons qu'on en donne nous paroissent bien 
peu decisives. Nous observerons seulement que l' exception 
admise par ces deux grammairiens est inutile, s'il est vrai, 
comine hien de personnes le pensent, que ce soit l' oreille qui 
ait decide les regles que l'on suit, puisque le son dans ce cas 
est absolument le meme, que tout soit au masculin, ou qu'il 
soit au feminin. 5 

Regle III.— out mis pour un de ces trois mots ne prend 
ni genre ni nombre avant un adjectif feminin qui commence 
par une consonne, quand il est unmediatement suivi d'un 
adverbe. | | 


Exemples. 


Elles sont tout aussi fraiches—elle est tout ainsi, on tout 
comme vous - cette eau coule tout doucement. 


§. IV. 1 I : 7 
: Des Pronoms indefinis qui sont S$utvis de que. 
Ces pronoms sont qui que ce soit, quoi que ce sait, quot 


queggguelgue gue, quel que, tout que, &c. Ces pronoms, 
| ; comme 


. 
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comme on fe voit, tiennent de la nature des conjohe- 
tions. a AS | 

Qui que ce soit, toujours masculin singulier, ne se dit que 
des personnes. Il s'emploie sans negation ou avec neEgations 
Sans negation, il signifie quicongue, quelque peronne que ct 
toit, comme: qui que ce soit ui vienne, dites que je Suis 
eccups—a qui que ce soit que nous parliont, nous devons 
etre polis. Precede ou suivi de la negation, il signifie 

Sore, comme: on ne doit jamais parler mal de qui 
que ce $0it—qui que ce soit ne md prevenu contre Vous. 

Quoique ce ett, toujours masculin singulier, ne se dit 

e des choses. Il 8'emploie aussi sans negation: ou avec 
negation. Sans negation, il signifie quelque chose que ce soit, 
comme: quoique ce soit gui, fasse, il quitte, zur - le- champ, 
quand ton devoir l appelle. Avec negation, il signifie rien, 
comme : quelque genie gu on ait, on ne peut zaus application 
exceller en quoi que ce soit. 

Remarque. On dit aussi u que ce fut, quboique ce fut, si 
la phrase exige l' emploi de l'imparfait, comme : qui que ce 


ft gui lui parldt, il ne ripondoit rien. Quoique ce fur qu'il 


Ft, il ctoit distrait. | 

Quoi gue, toujours masculin singulier, ne se dit que 
des choses. Il signifie quelque chose qui, comme: quoi que 
vous disiez, quoi que vous fassieg, Vous ne detruirex pas ges 
preventions—a quoi que vous Vous occupiex, donnez-y toute 


vorre attention. | | 
eee & souvent la clarte exigent 


qu'on pretere qnelque chose que a quoi que. 


Quelque que a deux significations diffèrentes; joint à un 
substantif il signifie quel que soit le.. qui, & dans ce cas il 
prend le genre & le nombre du substantif, parce qu'il n'est 
reellement qu' adjectif, comme: quelque rang que vous ayex, 
quelques richesses que vous possediez, Vous ne deveg pas 
vous enorgueillir. Cette regle a lieu, quand le substantif 
est immediatement precede ou suivi d'un adjectif: comme: 
quelques belles actions u 70 Vasse— quelques peines affreuses 

ui] devore, puisque l' addition de Iadjectit ne change rien 


à la nature de quelque, qui modifie en meme temps le 


$ubstantif & cet adjectif. | 1 5 ; 
Mais lorsqu'il est joint a un adjcctif separe de son subs- 


antif, il signifie quoque, d quelque point que. Il change 


3 lors 
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alors de nature: il cesse d'etre adjectif, devient un veritable” 
adverbe, & par consequent ne prend pas la marque du 
pluriel, comme: tous les peuples de la terre, quelque opposes 


du ils soient dans leurs sentimens, se trouvent tous reunts dans 


un point es5entiel, &c. a 
Quel que signiße la meme chose que quelque gue avant 


un substantif, il se dit des personnes & des choses & prend 


le genre & le nombre, comme : les criminels doivent etre pu- 
nis, quels qu' ils puissent etre—quelles que soient les offres 
d un ennemi, on doit toujours c en defier. be pronom nes em- 
ploie jamais quien sujet. we 

Quoique quel que & quelque que signifient la meme chose, 
ils ne s' emploient pas l'un pour l'autre. Ils figurent dans 
les phrases selon la place que le substantif y occupe. $1 
Pon place le substantif apres le pronom, on fait usage de 
quelque, comme on peut le voir par les exemples que nous 
en avons donnes. Mais on doit se servir de quel, si Pon 
veut renyoyer le substantif après le relatif que & le verbe, 
comme: quel que soit le rang que vous occupiex, quelles que 
soient les richesses que vous possediez, vous ne devez Pas 
Vous enorguerllir. % 
Tel que sert à la comparaison, comme: on craint de se 
voir tel qu'on est, parce qu on n'est pas tel qu'on devrort 
etre. C'est une faute d'employer que! que, au lieu de tel 
que. | SE 


gue. | | | 
| Remarque.—7?*] que & tout que regissent Vindicatif, 
parce que les phrases ou ils entrent, exprimant qu'une 
chose est, excluent toute idee d*incertitude ou de condition. 
Nous ne pensons pas avec M. Holder qu'il soit inutile, 
Encore moins qu'il soit absurde, d'en prẽvenir les ẽtrangers 
qui, ne connoissant pas le genie de notre langue, ne voient 
pas des nuances qui souvent meme echappent à des Fran- 
8 x7 frnne 
QCHAPETRE” Vs 
| Du J. er be . | 
Nous voici parvenus enfin au mot par excellence, à ce 


mot gui entre dans toutes les Po pour Etre le lien de 
DT IM nos 


Nous avons parlé dans la section precedente de tourt 
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nos pensees, & qui seul a la propriẽtẽ non seulement d'en 
manifester la maniere & la forme, mais de marquer encore 
le rapport qu'elles ont au présent, au passé & au futur. 
Sa fonction est d' exprimer des actions, des passions & des 
situations. Mot unique par l'ẽtendue de ses proprictes, il 
est lame de tous nos discours, & ce n'est que par son mo- 
yen que nous pouvons faire connoltre le degré de conve- 
nance ou de disconvenance que nous decouvrons entre les 
objets que nous comparons. | | : 
On a donne differentes definitions du verbe. La plus 
generale & la plus exacte est celle-ci : le verbe est un mot 
dont le principal usage est de signifier *affirmation. En 
effet quand on dit: la vertu est aimable, le mot vertu ex- 
prime l'idee à laquelle on affirme que convient la qualité 
d' aimable, & le verbe est forme cette affirmation ; & quand 
on dit: le vice n'est pas aimable, on affirme que la qualité 
d aimable ne convient pas au vice. | | 
Les grammairiens auroient du s'en tenir à ces notions si 
simples & si claires : mais la simplicite & la clartE ne sont 
pas les qualites qu' ils aiment le plus & qu'ils recherchent 
avec le plus de soin ; en s' exprimant comme les autres, ils 
craindrojent de donner une folble idee de leurs talens, & c'est 
par interct autant que par vanite qu' ils s' enveloppent de 
tẽnèbres. De la Vapplication a la langue Frangoise de 
denominations qui ne conviennept qu'a A langue Latine. 
Encore meme, pour repandre plus d'obscurite, les gram- 
mairiens ne s' accordent-ils pas sur la denomination qu'on 
doit donner à tel ou tel verbe! Restaut divise tous les 
verbes en substantifs & en adjectifs, mais il est force de 
subdiviser ces derniers en cinq ou six espèces, dont les defi- 
nitions sont si obscures qu'il est fort heureux de les ignorer. 
Wailly rejette les verbes, substantifs & adjectifs, mais il ad- 
met le verbe actif dont il distingue trois especes, le verbe 
assif, le verbe neutre, deux especes de verbes reflechis & 
A verbe impersonnel, ce qui revient aux six ou sept classes 
de Restaut. Si les definitians qu'il en donne sont inu- 
tiles, elles ant du moins le werite 40 la clarte, & c'est beau- 
coup. 5 
Si nous n'Ecrivions pas pour des Etrangers, nous nous 
bornerions I diviser les verbes en reguliers, irriguliers & 
#feAlurux, Les verbes rigulters sont ceux dont les termi- 
. - | naisons 


( 


naisons dans les temps primitifs & dans les temps derives 
sont exactement conformes à celles du verbe qui leur sert 
de.modele. Les verbes irr/gulzers sont ceux auxquels les 
terminaisons du verbe qui leur sert de modele ne convien- 
nent pas dans tous les temps primitifs ou derives, Les 


verbes dZ/efueux enfin sont ceux auxquels il manque cer- 


tains temps ou certaines personnes que usage n' admet pas. 
Cette division générale sera éclaircie à l'article des conju- 
gaisons. | | | 

Cette division, qui renferme tous les yerbes, suffit pout 
la parfaite connoissance de la langue Frangoise. Mais 
comme la distinction dont nous avons parle se trouve dans 
toutes les grammaires, que tous ceux qui ont etudie notre 


langue par principes, en sont imbus, & qu'un prejuge 


: 0 89 „ 7 » o * * 
si longtemps accrèditè ne se detruiroit pas aisẽment, nous 


admettrons differentes classes de verbes; mais en les 
simplifiant de manière a ce qu'on ne puisse pas les con- 
fondre. | T | 

Nous reduisons a cinq les sept classes de Restaut & de 
Wailly, savoir: le verbe ac, le verbe pass:, le verbe neutre, 
le verbe reftechi & le verbe impersounel. Nous allons les 
faire connoitre non par des definitions, mais par les carac- 
teristiques qui les distinguent. 5 | 

Nous appellons verbe a&f celui dont le regime est 
direct, ou celui apres lequel on peut mettre uelgu un, quet- 
que cose. Aimer est un verbe actif, parce qu'on peut dire, 
Jaime Dieu, j aime le travail. | IN 

Nous appellons verbe pass:f celui 2 se forme de actif 
en prenant son rẽgime direct pour en faire le sujet du verbe 
passif, & en ajoutant apres le verbe le mot par ou de, comme: 
Dieu est aim de moi. 


Ea F . on fait 2 d'usage du passif: on prefere 


d'employer le verbe actif, parce qu'il degage la phrase de 


petits mots qui genent la construction: c est là ou le genie 


de la langue Latine differe beaucoup de celui de la langue 


Frangoise. On ne diroit pas bien: mes amis sont tous les 
Jour frequentes par moi mais on doit dire: je frequente tous 
tes jours mes amis. | 


Nous appellons verbe neutre celui apres lequel on ne 


peut pas mettre quelqu'un, 1 chose. Dormir, languir, 


2 Fs sont 


e 2) 

sont des verbes neutres, parce qu'on ne peut pas dire: dor- 
mir quelqu un, languir quelque cliote. . 5 
Nous appellons verbe rec}: celui dont le sujet & le 
régime sont la mEme personne, ou, ce qui revient au 
meme, celui qui se conjugue dans tous ses temps avec 
deux pronoms de la meme personne Se repentir est un 
verbe reflechi, parce que, pour le conjuguer, on doit dire: 
Je nie repens, tu te repens, il se repent, nous nous repentons, 
Vous vous repentex, ils se repentent. | 
Nous appellons enfin verbe impersonnel celui qui ne 
s' emploie dans tous les temps qu'a la troisième personne 
du singulier. Falloir est un verbe impersonnel, parce 
qu'il n'a dans chaque temps que la troisième personne. 
On dit : I faut, il falloit, il fallut, &c. 
Aprés nous 'Etre fixes sur cette distinction entre les 
verbes, entrons en matière; mais pour apporter dans ce 


chapitre autant d' ordre & de clarte que nous nous flattons 


d'en avoir mis dans les precedens, nous le diviserons en 
einq articles. Nous traiterons, 19. des conjugaisons, 20. de 
'Paccord des verbes avec leur sujet, 39. 5 regime des 
verbes, '4®. de Femploi des temps dans chaque mode, 


5. enfin des participes dont nous ferons un article sẽparé 


a cause de l' importance des regles auxquelles ils sont assu- 
jettis. | 5 8 


ARTICLE I. 


Des Conjugaisons. 


Conjuguer un verbe c'est en reciter de suite les differens 
modes avec tous leurs temps, leurs nombres & leurs per- 
sonnes, c' est-à · dire, c'est les reciter avec toutes les varia- 


tions que produisent les modes, les temps, les nombres & 


les personnes. Fixons-nous sur tous ces objets. 
Les verbes, comme nous l'avons vu, sont un genre de 
mots dont le principal usage est de signifier l'affirmation: 


or lorsque nous affirmons, notre __ a en vue differens 


rapports, & nous n'exprimons Paffirmation qu'en conse- 
quence de ces rapports. De la les modes qui ne zont que 
les différentes manières dont nous manifestons l'àffirma- 
tion. Quelques grammairiens en distinguent cinq, savoir: 
Vindicatiu, le conditionnel, Pimperatif, le subjonttif - 1 7 

1 nit. 


„„ ( 


fimtif. Mais quelques autres n' en distinguent que qua- 
tre, parce qu'ils renferment le conditionnel dans l'indicatif. 
une ou l'autre maniere est indifferente, _ 
Mais l'affirmation peut avoir rapport a differens temps: 
elle peut rouler sur le présent, sur le passé ou sur l'avenir. 


De la les temps, qui sont certaines inflexions des verbes, 


qui designent a quel tems on doit rapporter ce qu'on affir- 
me d'une chose. | | 

Mais ces trois temps ne sont pas les seuls temps des ver- 
bes. On en distingue huit dans I'indicatif, si Von en $e- 
pare le conditionnel, & dix, si on l'y renferme. Ce 
sont le présent, Pimparfait, le priterit defint, le priterit in- 
defini, le preterit anterieur, le plus-que-parfait, le futur ab- 
Solu, le futur passé, le conditionnel présent, le conditionnel 
pass. Il y a encore des temps sur-composes dont nous 
aurons occasion de parler ailleurs. | : 

L"imperatif n'a qu'un seul temps qui marque un pre- 
gent sous un rapport & un futur sous un autre. 


— 


On distingue quatre temps dans le subjond7if, qui sont 


le preent, Pimparfait, le preterit & le plus-que- parfait. 
On en compte quatre dans P:nfinitzf, savoir: le présent, 
le preterit, le participe présent, & le participe passé, aux- 
quels on peut ajouter Je pare Futur. > 

Nous traiterons (article IV.) de la nature & de l' em- 
ploi de ces modes & de ces temps. Il suffit pour cet ar- 
ticle de les connoure. 8 5 N 

Il y a trois personnes dans les verbes: la premiere per- 
sonne est celle qui parle; je & nous en sont les caraCteris- 
tiques, comme: / aime, nous aimons. La seconde per- 
sonne est celle a qui on parle; les marques en sont u & 
vous, comme : tu aimes, vous aimez. La troisième per- 
sonne est ceile de qui on parle; les signes en sont 2/, elle & 
ils, elles, comme: il ou elle aime, ils ou elles aiment. Les 
noms des choses sont a la troisième personne, comme: 
le Soleil brille, les plaines sont agreables. | 1 
Les verbes ont aussi les deux nembres ; le singulier, 
quand il ne "0 que d'une seule personne, comme: j ai- 
me, tu aimes, i 


git de plusieurs personnes, comme: nous aimous, vous als 
mex, ils aiment. | 5 


On 


ou elle aime ; & le pluriel, quand il, sa- 


4 as 1 


On compte quatre conjugaisons que l'on connoit par 
la terminaison du présent de l'infinitif. La premiere a 
Vinfinitif termine en er, comme: aimer; la seconde I'a 
en ir, comme: finir; la troisième Pa en or, comme: re- 
cevorr ; la quatrieme Va en re, comme: rendre. Mais 
avant d'en er des modeles, nous devons faire connoitre 
les deux verbes avoir & tre, qu'on nomme auxiliaires 
parce qu'ils servent à conjuguer tous les autres verbes 
dans leurs temps composcs. Rs, 


Conjugaison des Verbes Auxiliaires Avoir & Etre. 


Ces auxiliaires sont comme les articles des verbes ; ils 
les annoncent ; mais leur fonction, en les annoncant, est 
de designer le temps auquel ils sont mis. Qu'il nous soit 

mis de faire ici une reflexion qui n'est point etrangere 
a cette graminaire, c'es que quelques grammairiens se 

trompent en regardant comme une imperfection dans les 
langues la necessite du recours aux auxiliaires. Ce re- 
cours donne au contraire plus de douceur, de variete & 
d harmonie a l'expression, & a en outre un avantage bien 
precieux, celui de lui donner plus de vivacite & de force, 
en Separant Vauxiliaire pour incorporer, en quelque sorte 
Tadverbe dans le verbe, dont il modifie la signification. 


Passons maintenant à leur conjugaison. 


Auxiliaire. | ___ Avxilaire, 
2 Avoir. | Etre. 
a 1 IN DIC ATI r. 
. 3 Prüsent Absolu. 


Pai, tu as, il ou elle a, j Je suis, tu es, il ou elle 
nous, avons, vous avez, ils est, nous sommes, vous tes, 


ou elles ont. I s ou elles sont. 

| | * « ; £ | , l Sg a 

| In nparfait ou Present Relatif. 

i "a Pavois, tu avois, il avoit, I 'ëtois, tu Etois, il etait, 
nous avions, vous aviez, ils] nous ctions, vous Eticz, ils 
avoient. ctoient, | 


Priterit Defini. 


IJueus, tu eus, il eut, nous | Je fus, tu fus, il fut, nous 
eumes, vous cutes, ils eu- fümes, vous futes, Us fu- 


rent. rent. 
Prittrit Tndefini. 
Jai eu, tu as eu, il a eu, 'al te, tu as .Ete, il a 
nous avons eu, vous avez eu, | Ete, nous avons été, vous 
ils ont eu. | avez Etc, ils ont Et. 


Preterit Anterieur. 


J'eus eu, tu eus eu, il eut Jeus te, tu eus et, il 
A A 
eu, nous eumes eu, vous eu- | eut etE, nous eumes ete, vous 
tes eu, ils eurent eu. entes EtE, Us eureut ete. 


P 


* 
a 


Javois eu, tu avois eu, il | J'avois EtE, tu avois etẽ, 


avoit eu, nous avions eu, il avoit Ete, nous avions cte, 
vous aviez eu, ils avoient eu. | vous aviezete, ils avoientete. 


Futur Absolu. 


Paurai, tu auras, il aura, Je serai, tu seras, il sera, 
nous aurons, vous aurez, ils | nous serons, vous serez, oy 
auront, seront. 


Futur Passe. 


Jaurai eu, tu auras eu, + aural te, tu auras te, 
il aura eu, nous aurons eu, il aura été, nous aurons £te, 


vous aurez Wn; ils auront eu. | vous aurez<ete, ilsaurontete. 


CONDITIONNEL., LS PIRS 


Conditional Present. 


Paaurois, tu aurois, il au-] Je serois, tu serois, il se- 
roit, nous aurions, vous au- roit, nous serions, vous se- 
riez, ils auroient. N riez, ils seroient. 


Condi- 


— 
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066 
Conditionnel Passt. 


- Fanrois eu, tu aurois eu, 
l auroit eu, nous ayrions eu, 
vous auriez eu, ils auroient 
eu. | 


Peusse eu, tu eusse eu, il 


eut eu, nous eussions eu, 


vous eussiez eu, ils eussent 


eu. 


Jaurois ets, tu aurois ẽtẽ, 
il auroit été, nous aurions 
HW, RES + r 
Ete, vous auriez été, ils au- 
roient Ete. 

ou ES 

J'eusse ets, tu eusse été, 
il eut cte, nous eussions Cre, 
vous eussiez Ete, ils eussent 
ẽtẽ. 


IMPERATIE. 


Prétent ou Futur. 


Aie, qu'il ait, ayons, ayez, | 


qu'ils ayent. 


Sois, qu'il soit, soyons, | 
soyez, qu' ils soient. 


Remarque. L' impératif n'a point de premiere per- 


sonne au singulier. 


ä su BJ ON OTT r. 


Present ou Futur. 


— 


1 Que j'aie, que tu ales, 1 


qu'il ait, que nous ayons, 
que vous ayez, qu' ils aient. 


Que je sois, que tu sois, 


qu'il soit, que nous soyons, 
que vous soyez, qu' ils soient. 


Inparfait. 


Que Jeusse, que tu eus- 


Que je fusse, que tu fus- 


ces, qu'il cut, que nous eus- ses, qu il füt, que nous fus- 
sions, que vous eussiez, qu'ils | sions, que vous fussiez, qu'ils 
eussent. fussent. ? 


Prettrit. © | 

Que Paie ẽtẽ, que tu aies 
ete, qu'il aii ete, que nous 
ayons ete, que vous ayez 
Ete, qu'ils aient été. 


Que j'aie eu, que tu aies 
eu, qu'il ait eu, que nous 
ayons eu, que vous ayez eu, 
qu' ils azent eu. | 


3 Plus 


( 117 ) 
Plus-que-Parfait. 


Que jeuze eu; que tu 


viiggey eu, qu'il eut eu, que | eusses été, qu'il eut EtE, que 
nous eussions eu; que vous | nous eussions été, que vous 
eussiet eu, qu' ils eussent eu. I eussiez ts; qu' ils eussent ẽté. 
Remarque. Le subjonctif est toujours precede de la 
conjonction que; c'est pourquoi quelques granimairiens le 


nomment cojonctif. 


INFINITI. 


Present. | 
Avoir. | Etre | 
Passt. | 
Avoir eu. | Avoir été. . 
5 Participe Prisent. : 
Ayant. | Etant. | 


Participe Passe. 
[ 


Participe futur. 


Eu, ayant eu. 


Devant avoir. 

Cet auxiliaire sert non 
seulement à se conjuguer lui- 
meme dans les temps com- 
posẽs, mais encore a con- 
juguer les temps composes 
du verbe Etre, ceux de tous 
les verbes actifs & imper- 
sonnels, & ceux de la pres- 
que totalite des verbes neu- 
tres. 


0 


** 


Que j eusse ẽtẽ, que tu 


Eté, ayant été. 


| | Devant etre. 
Cet auxiliaire sert à con- 
juguer tous les verbes passifs, 
les temps composẽs des ver- 
bes reflechis, & ceux de 
quelques verbes neutres. 


6 18 


Remarque. — Dans presque toutes les grammaires 4 
Pusage des écoles Angloises on divise les temps des ver- 
bes en temps simples & compogses. - Cette manière a l'a- 
vantage de la simplicite, mais elle a un tres-grand in- 
convenient, celui de ne point donner une idée claire de 
la nature & de la fonction des temps. On y supplee, a 
la verite, dans les explications; mais les impressions qu'elles 
font sont souvent passageres, au lieu qu'on oublie diffici- 
lement les idées que réveille sans cesse une denomination, 
Par exemple, le compose du preent ne présente point l'idẽe 
| d'un passé indefinz: Pour l'avoir, il faut se rappeller 
3 des explications qu'on peut n' avoir pas bien saisies, au 
LE lieu que cette denomination. preterit indtfin: offre Videe 
qu'on doit avoir de ce temps. Quel avantage n'y a-t-il 
donc pas a donner aux temps leur vraie denomunation ? 


Observations sur Pemploi de ces deux Auxiliaires. 


Il est souvent impossible de ramener la langue Fran- 
coise a des es fixes & invariables. Ses bizarreries 
sont sans nombre: la memoire la plus etendue a de la 
peine a les retenir. Nous en avons deja vu plusieurs 
exemples. L' emploi de ces auxiliaires avoir & etre nous 
en fournit une nouvelle preuve. | 
4 Nous avons observe qu'il y a quelques verbes neutres 

dont les participes se construisent Kin: verbe etre, Ce 
sont aller, arriver, cheoir, decheair, deceder, entrer, mourir, 
naitre, partir, rester, sortir, tomber, venir, devenir, inter- 
venir, parvenir, revenir & Surventr. On doit dire : 2z/ est 
mort, il est Survenu, il est ne, &c. Cependant il est des 
cas on quelques uns de ces verbes doivent se conjuguer 
_ avec le verbe avoir; cela depend du sens qu'on leur donne. 
Autre bizarrerie. Contrevenir & gubvenir, quoique derives 
de venir ne se conjuguent qu' avec le verbe avoir: on doit 
dire; cet officier a contrevenu aux ordres de son general —la 
bienfaisance de la nation Angloise a subvenu aux premiers 
besoins des emigres Frangois. Convenir, également de la 
meme famille, prend &tre, quand il signifie demeurer 
. d accord, comme: il est convenu du prix; mais il prend 
avpir, quand ; il signifie &rre convenable, comme: cette 
place lui auroit convenu. | 


— 8 z , , | , 
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II y a aussi des verbes neutres qui se construisent ẽgale- 


2 


ment bien avec avoir ou fre. Ce sont accourir, perir, 
apparoitre, comparoitre, disparoitre, croitre, decroitre, ac- 
croitre & recroitre. On peut dire: i a ou il est përi—il 
a ou il est disparu, &c. ll n'y a point la de difficulté. 
Mais on est quelquefois embarrasse avec les verbes qui 
doivent se construire tantòt avec avoir & tantot avec etre. 
Voieci la regle qu'on donne. Si elle n'est pas toujours 
vraie dans sa generalite, on ne 


ne soit applicable à bien des cas. 


: Regle.—Le participe doit 


peut pas disconvenix qu'elle 


Mais le participe, au con- 


ordinairement se construireſtraire, doit se construire avec 


avec le verbe avoir, toutes 
les fois qu'il est suivi de son 
rẽgime - & cette construction 
doit avoir toujours lieu, lors- 
qu'il exprime une action. 


© YExemples. 


Il a monte d cheval. 


Si Pon veut marquer qu'il 
n'est pas de retour. 


I a descendu les degrés. 


Parce que descendre ex- 


le verbe tre, toutes les fois 
qu'il exprime un ẽtat. 


Exemples. 


est monte dans 5a cham- 

bre. | 

Si Pon veut marquer qu'il 

est dans sa chambre. 

41 est descendu de 5a cham 

bre. 
Parce que descendre n'ex- 


prime une action, & que 
d'ailleurs il est suivi de son 
regime. | 

La procession a pass sous 
mes fenetres. ' 


len, bas. 


prime pas une aCtion, mais 
, * A 
seulement un état, celui d' etre 


95 
La procession est passẽe 


ſcette mode est passe. 


Parce que passt exprime| Parce que passte exprime 
une action, celle de passer. l' tat d'avoir ẽtẽ & de n' etre 


11 a sorti ce matin. 


Si Yon veut exprimer Vac-|. 


plus. 
Il est sorti ce matin. 
Si l'on veut exprimer qu'il 


tion d' etre sorti & celle d'etreſn est pas chez lui & par con- 


rentrẽ. 


Sequent son état d'etre de- 


hors. 


Ouvite 5age-femme a accou- Cette dame est accouchee 


3% 


che plusieurs dames, 


d un gar gon. 
2 


Parce 


( 190 ) 


Parce que le participe a- Paree que le participe ac- 
cauche exprime une action, couche exprime un etat, celui 
& est suivi de son regime. d une femme qui est accou - 
Sa fitvre à cess6. ou est 
sse. | 
Parce que ces5/ sans réẽ- 
ime se construit avec avoir 
u Ctre. | 

1] est demeur cent hommes 
3 | Sur Ia place. | 
Parce que demeur? est pour Parce que demeuré est pour 


AI a cessé san travail. 


Pearce que cesz est pris ac- 
tirement. 


Ia demeuré a Londres. 


fait Sa demeure. reste, & qu'il exprime par 
e consequent un ẽtat. 
T1] a Echappe le danger. Il a ou est echappe aux 
5 | chiens. n 


a Parce que #chappe est pour| Parce que chapp? signi- 
Evite, & qu'il est suivi de sonffie tre pas saisi, appergu, 
regime. - & que dans ce cas, il prend 

| avoir ou Eerre. 3 


5 | . 
Modbles des difftrentes espꝭces de Cunjugaisons. 


Nous n' avons distingue que quatre especes de conjugai- 
sons, parce que les verbes ne se terminent reellement que 

quatre manières a l' infinitif, mais nous subdivisons la 
seconde en quatre branches & la quatrieme en cinq, ce 
qui fait onze especes de conjugaisons. (goes gram- 
mairiens en comptent dix. Ce qui est indifferent sans 
doute, mais moins exact, puisqu' il n'y a que quatre ter- 
minaisons pour les verbes au présent de l'infinitif. 


I. Conjugaison en er. 


Remarque. Comme il n'y a qu'une seule conjugaison 
zur tous les verbes passifs, nous en donnerons ici un 
mods le, afin que les ẽtrangers puissent y avoir recours 
dans le doute. 1 


NN 1 


Cum 3 


INDICATIF. 
Present Absoly. 


Jaime, tu aimes, il ajme, Js. SUIS, tu es, 1 ou elle 
nous aimons, vous aimez, est aime ou aimẽe, nous 
ils ou elles aiment. sommes, vous Etes, ils ou 

; elles sont aimes ou aimẽᷣes. 


Imparfait ou Prevent Relatif. 


J aimois, tu aimois, il Jetois, tu ttois, il ẽtoĩt 
aimoit, nous aimions, vous aimé, EC, nous ẽtions, vous 
aimiez, ils aimoient. Eniez, ils Etoient aimès, es. 


Prettrit Defini. 


Jaimai, tu aimas, il aima, | Je fus, tu fus, il fut aimẽ, 


nous aimames, vous aimates, |. Ee, nous fumes, vous faces, 
ils aunerent. ils furent aimes, Ces. 


Preterit Indefont. 


J. ai ame, tu as aime, il J'ai, tu as, il a &tE aim, 
a aime, nous avons aime, | ee, nous avons, vous avez, 
vous avez aime, als ont ils ont Ete aimès, Ces. 
aimé. 


Praten Anterieur. 


Peus aime, tu eus aims, J. eus, tu eus, * eut tte 
il eut aimé, nous eümes aim, te, nous eümes, vous 
aimé, vous eütes aimé, ils | eütes, ils eurent ẽtẽ aimes, 
eurent aim. ces. 


Plur-que-Parfait 


Javois aims, tu avois | J avois, t ta. avois,. i] avoir 
aime, il avoit aimé, nous | ete aume, EC, nous avions, 
avions aimé, vous aviez vous aviez, ils avoient Ete 
_e ils avoient aims. aimés, des. ; 


P — EN ET 
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Fa utur Absolu. 


Paimerai, tu aimeras, il 
aimera, nous ' aimerons, . 
yous WNCTEZ, ils aimeront. 


* 


005 aurai aimé, tu auras 
ang, il aura aime, nous 
aurons aimé, vous aurez 
aime, ils auront aime. 


Remarque 1. —1 y 


Je serai, tu seras, il sera 
anne, .ce, nous serons, vous 
serez, ils seront aimés, e ces. 


Futur P 


aurai, tu auras, il aura 
te aimé, Ee, nous aurons, 
vous aurez, ils auront <tc 
aunes, és. 


a in quatrieme. preterit que nous 


n avons pas insere dans cette table de conjugaison, parce 


qu 'on s'en sert rarement. 


rieur indęfini ou sur. compose. 


On le nomme  preterit antes 


Le voici, + ai eu aime, tu 


as 2 aime, il a eu aime, ngus e eu aime, Vous AVER EU 


aime, ils ont eu aime. 


Remarque 1I.—On distingue egslement un plus- que 
parfait sur- compose, ainsi qu'un Futur pass sur-composẽ, 


dont l' emploi est encore plus rare. Les voici. 
aim, &c. - aurai eu aim, &c. 


Favors eu 
Ces trois temps n ayant 


pas lieu dans les auxiliaires, ne Vont 2 par consẽ quent 


dans les verbes passifs. 


- * * N 


Jaimerois, tu aimerois, 
11 aimeroit, nous aimerions, 
vous aimericz, ils aime- 
rojent. 


— "wh + * 


J. aurois aime, tu aurois 
aimé, il auroit ame, nous 
aurions aime, vous auriez 

aime, ils auroient aime. 
> ON 

Jeusse aime, 
aime, il eũt Lime, nous eus- 
sions aime, vous eussiez 
aime, ils eussent aime. 


tu eusses 5 


* 


CONDITION N EI. 
 Priesent. 


Je serois, tu serois, il se- 
roit aime, Ee, nous serions, 
vous seriez, ils seroient 
aimés, Ces. | 


Falk. EE, 


Ins, tu aurois, il au- 
roit Ete& aime, ee, nous au- 
rions, vous auriez, ils au- 
roient Ete aimés, ces. 


ou. 


eusse, tu eusses, i elit 
Ete.aime, Ee, nous EusSIONs, 
vous eussiez, ils eussent ete 


Remarque. 


U 123 * 


Remarque. —Il y a encore un cenditionnel passé sur- 
compose dont on se sert aussi rarement que de ceux de 
meme nature dont nous avons parlé plus haut. Le voici. 
Jaurois eu aims, &c. Ces temps sur- composés se trou- 


vent dans les quatre conjugaisons. 


gov 


IMPERATIF. 
Present ou Futur. 

Aime, qu'il aime, aimons, | Sois, qu'il ou qu'elle soĩt 
aimez, qu' ils aiment. ' |] aimE, Ee, soyons, soyez, 


qu'ils ou qu'elles soient 
aimes, ces. 


SUBJONCTIF. 


\ Prevent ou Futur. 


Que j'aime, que tu aimes, | Que je sois, que tu Sois, 
qu'il aime,que nous aimions, qu'il ou qu'elle soit aime, 
que vous aimiez, qu'ils | ee, que nous soyons, que 
aiment. vous soyez, qu'ils soient 

| aimes, Ces. 


Trmaparfait: 


Que j'aimasse, que tu] Que je fusse, que tu fus- 
aimasses, qu'il aimat, que ses, qu'il füt aime, ce, que 
nous aimassions, que vous | nous fussions, que vous fus- 
aimassiez, qu'ils aimassent. | siez, qu'ils fussent aimes, 

5 Ses. ny, EE Cheney 


mn.” > e's 
Que Jaie aime, que tu] Que j'aie, que tu aies, 
aies aimé, qu'il ait aime, | qu'il ait ete aime, &e, que 
que nous ayons aime, que | nous ayons, que vous ayez, 
vous ayez aimé, quiils ajent | qu'1ls aient Ete aimes, Ces. 


o e £2. 


Plus-que- 


Plus- ue- Parfait. 


Que j ' eusse aime, que tu Que ' eusse, que tu eusses, 
eusses aime, qu'il ett aime, qu'il eut Ete aime, Ee, que 
que nous eussions aime, que | nous eussions, que vous eus- 
vous eussiez aimé, qu ils | siez, qu' ils eussent ẽtẽ aims, 
eussent Ame. | Ses. | 


INFINITIE. 
Pera gent. 
Aimer. | Etre aime, Ee. 
Passe. | 


Avoir aime. | Avoir été aims, ée. 


* 


| Participe Preent. 
Fimant. - I Etant aim, ee. 


| Participe Pass. 
Aimé, ée, ayant ame. | Ayant été aimé, ée. 


Participe Futur. 
Devant aimer. Devant Etre aimé, ée. 
TY Verbes Irriguliers. 


Cette conjugaiso n n'a 2 proprement parler que deux 
verbes irreguliers, qui sont aller & puer. x i 
Les irregularites du verbe aller sont a Vindicatif le prẽ- 
sent, je vais ou je vas moins usité, tu vas, il va, ils vont. 
Au futur, / irai, tu iras, &c. Quand au preterit defini 
il en a un de regulier qui est j allai & un autre d'irregu- 
lier qui est je fus, tu fi, il fut, nous fumes, vous futes, 
11 furent. Au conditionnel, / irois, &c. A Vimperatif va, 
qu'il aille, qu'ils aillent. Au subjonctif le présent gue 
J*aille, que tu ailles, qu'il aille, qu"ils aillent. Tout le reste 
est 1 eg. = 7 | 5 
8 Remarque 


(\ 10) 
Remarque I.—L/Vimperatif va prend une : quand il est 
suiyi du mot y, comme : vas-y; mais il ne prend pas une 
5 qo le mot y doit Etre suivi un verbe, comme, wa. 


, 10 
Remarque II.—- Le verbe aller Se construit dans les 


temps composes avec aver ou tre. Il se construit avec 


avoir, quand on veut exprimer qu'on est de retour d'un 
endroit ou Pon s toit transporte, comme: il a &te a Rome, 
d Paris, en Suisse. Mais il se construit avec &tre, quand 


on veut exprimer que quelqu'un est tonjours dans le lieu 


ou il s'est transporte, comme; il est alle d Rome, à Paris, 
e ft ST EP Mrs” 


Le verbe ven aller se conjugue comme aller, mais 11 
ne se construit dans les temps composes qu avec ee. II 


fait a Vimperatif, va-t-en, qui! Sen aille, allons-nous- en, 
allez-vous-en, qu ils gen aillent. * | 
Le verbe puer n'est ifregulier qu'aux trois personnes 


singulieres du présent de I indicatif od il fait je pus, #4 


pus, il put. 


Les verbes en oyer & ayer ont une irrégularité dans 


Portographe. Ils font au resent de Vindicatif oie & aie, 


comme, /emploie, tu emploies, il emploie, ils emploient, 


Jestaie, tu esgates, il essate, ils essaient; A Wa 
emploie, qu il emploie, 4 105 emplozent, exsate, &c. : 
au present du subjonctif, que j'emploie, que tu emploies, 
J il emploie, qu ils emplotent, que j"essaie, &c. 


f 11 3 8 « # 5 | 
deux verbes envoyer & renvoyer sont irreguliers au 


futur & au conditionnel, ov ils font envrrrai, j enuerrois, 
Je renverrai, je renuerrois. | 
Remarque I.—Dans les verbes en ger, le g est tou- 
jours suivi d'un muet dans les temps où il y a un a ou 
un e, comme: fuger, Jugtant, jugtons, &c. Et dank ceux 


en cer on met dans le meme cas une cedille sous le e, 


comme: ʒucer, upant, upons. | = ; GE 1rd 
Remarque II.— Dans les verbes en er, la seconde per- 
sonne singuliere de Vimperatif prend une 5 apres le, quand 


les relatifs & en doivent suivre, eomme: portes en a tou ; 


„ 


Frere—apportstey des liuren. 70 
III Conpugaicon e ir. 


On a divise cette conjugaison en quatre branches qu on 


ingue par la terminaison de la premiere personne du 
| > RL ST 0 NO 


anner ordre. Cette décision est de I Académie. 


. ec eng——_—__E_ 


- (1W: ): 


present de Vindicatif. Nous allons en n donner les i. 
mais comme les temps. composẽs sont les memes; dans 


tous les verbes, nous ne les. INSErerons plus; Fans les tables 


. 


« 
1 * w & : - : 
3 * W * 899 AY, $ : + 8 
? L " ” * 
＋ 4 is „ 
* 4 4, 
* 8 * 7 A 


Finis, quiil 8 ae quits finizent. 


ene at e e eee 


en Branche. 


4 . FS \ 0 2 WT 
„ 6 . 5 : \ 21 
1 33 { k a — 1 4 5 3 I + . Se * N % 8 2 


INDICATIF. | =Y 
0 33 is, it 5 zun Ne 8 Wagens issez, iazent 
e fin- issois, i issois, isvoit Nous fin-issions, issiez, is- 
* $4 Hin soient | 
e fin-is, i is, it Nous Bü- Ames, f ites, irent 
fin-irai, i iras, ira CS Nous fin-irons, i irez, iront 


fin irois, irois, iroit . 1 ous fin-irions, i irie, oi 
RAY 1 RY pete” 1 3 . +4" r 


© 


Que j je fin-igse, i isses, isse Nous fin-zssions, ier, is- 
sent 


Que je bn: te, „ Nous e inder, is- 


5 = IR 7? PRES 
Fi avoir ir Gm finiszant, fini, ae fini, dean ban. 
N | Herbes Irrigwliers. e ee 
- Cette vrabibe n'a point de verbe gere Ie Seul 


* F =, * 
* to W 
c — 


particip Beni est maintenant en 11256 Enit est consacrẽ 


aux choses 8aintes & doit Etre consi re dans l/ usage actuel 
comme un pur adjectif. Les irre larités du verbe hair 


ne consistent ve dans la prononciation. On ne fait que 


Tune syllabe ſes trois personnes singulières du présent de 


Finden & la zeconde de Vimpératif, en leur donnant lo 


$0h de 1's ouvert, comme, je hats, tu hais, il han, hats. 


Dans toutes les autres infexions de ce verbe, on met un 
5 . THe. & 11 1 a par consequent Tux e 81 


en 


£4 1 
7 7 J + +? 1 
"A . 2 7 TV 
ws 
* 


$ * * — * - 
FEES, , 4 EY 2 1 5 * 4 , 8 $4 


en parlant des arts, des sciences, 8 des empires on dit 
Aorissant, flortssoit, c'est qu'il y a toute apparence qu'on 
disoit autrefois Horir ou fleurir, & qu'on a conserve ces 


deus mots, parce qu' ils sont aussi harmonieux Pe plus 
De Nee. * „ 


— 


FL , e Bae Branche. © 
INDICATIF,” 

: Te e 80-8, 85 8 1 N Nous sen- tons, tez, tent ? 
[- sen- tois, tois, toit Nous sen- tions, tiez, toient 
fe sen· tis, tis, . + 2 sen- times, tites, tirent 
e sen- tirai, tiras, tira Nous sen- tirons, tirez, tiront 


W tirois, tiroit Nous sen- tirions, 1 ti- | 


„„ a, 15 N ; „ 3 roient. 


e 
Sens, qu'il 8 sen- tons, tez, qu' ils sentent. 
SUBJONCTIF. 


Que je 5en-te, tes, te Nous sen- tions, tiez, tent 
Que Je en-tieve, en ut Nous sen- - tissions, fie5jez, 


0 * EY © G E Ly 
ro" ; 7 ; tissent. * l 
5 


* 
* AL. * 81 


* 


11 IMFINITIF, | 
| Ventir, a. avoir senti, 8entant, senti, pant 5enti, devant ent 


Verbes Irrzguliers. 


Buuillir, je bous, tu Bous, il bout, je bouillirai, ou . 
lerai * bous. Ebouillir & rebouillir 8 conjuguent 
de meme. 

Courir & courre en ee de chase, part. courn, je cours, 
tu cours, il court, je COUT US, je courrai, Je courrois. Imper. 


Cours. Subjone. Que je courusse. On conjugue de la 


meme maniere ses composẽs accourir, cen dicourir, 

| encqurir, Par courir, recaurir & gecgurir. 37 VER 
Faillir, hors d' usage au participe preent, & au présent 

de Pindicatif, On ne sen sert guere qu au preterit defini 


- fafgillis, & aux temps * Lr meme usage lieu 


relativement A A 46 Hail. 


— 
4 


ue j ouvr· isse, isses, _ | Nous A issjez, 


( 1s ) 
115 FE il Fuit, nous. fuyons, vous der, as 
| 08S, je jo fie, je fuirai, je * 5 fir, 
4 11 5 Fuyons, fuyez, u 2 Subjonctif, gue je 
» gue nous fuyons, que vous Juyiez, u ils fuient, quege 


"Fuisse, 
Mourir, mort, je meurs, tu meurs, il meurt, je mourus, 


Je mourrai, je mourrois.  Imperatif, meurs. Subjonctif, que 


Je mourusse. 
Acquerir, ac quis, J f acquiers, tu acguiers, il acquiert, ils 
acquierent, j'acquis, } "acquerrat, Jacguerrois. Imperatif, 
acquiers. Subjonctif, que j'acquierre, nous acquerrions, gue 


Jac isse, 


onquerir, conguis. Hors d' usage au a present de Vindi- 


catif, Son futur est je conguerrai. On ne s en sert 8 


au preterit Je conguts & aux temps composẽs. 

Veri. Participe, vs tu, Je vets, tu vers, il vet, peu en 
Je Vetis, je Vetirai, que je Vere, que Je vetisse. On 

conjuge de n wed wett, gurve tir. 


- 


Tims: PERS . 
l 
3 "INDICATIF, | 3 
'OUVI-e, es, e Nous ourr - ons, ez, ent 
ouvr- ois, ois, oit Nous ouvr- ions, iez, oient 
*ouvr-is, is, it Nous ouvr-imes, ites, irent 
ouvrrirai, 1 iras, iran Nous ouvr-irons, irez, iront 
ouvr- irois, irois, iroit Nous ouvr-irions, iriez, 
= 7 Þroient 
INH AAT, A. 
one 2 ours  Ouyr-ons ez, d lb ment 
00 5 * C3 vs) one 117. . 
Que-ourr-s; eve Nous ouve-fons, W e. 


( 129 ) 


INFINITILF, 


hg 


_ Ouvrir, avoir ouvert, ouvrant, ouvert, ayant ouvert, da- 


vant puvrir. ah 


— 


Verbes Irrtguliers, 


Cueillir, & ses composés accueillir & recueillir, part. 
cueilli, je cueillerai, je cucillerois. | | 
Saillir a deux acceptions. Dans la premiere il signific 
en architecture deborder Je nu d un mur, comme: cette cor- 
niche zaille trop. Selon cette acception, il n'est d' usage 
qu'a_Vinfinitif & aux troisièmes personnes de certains 
temps. On dit: 2/ saz/le, ils saillent, il sailloit, il saillit, il 
_Seillira, il saillirait, qu'il saille, qu il saillit. On ne sen 
sert pas aux temps composes. Dans la seconde, il signiſie, 
$*tlancer en I air aver forces, comme: les eaux zaillistent de 
tous citfs, Pris dans ce sens, il est regulier, mais il n' ap- 
partient pas a cette branche: il se conjugue comme finir. II 
ne s emploie qu'a-la troisième personne. 1 
Saiilir a deux composes: qui sont asgaillir & trrssaillir. 
Astaillir n'a point les trois personnes singulières du present 
de l'indicatif. Il fait au futur, 7'assaill:rat, ou /5*assailleras. 
Au subjonctif, que J'assaille, que j astailliste. Tressaillir se 
conjugue de meme. II fait au présent de Vindicatif, je tres- 


* 


| zaille. 
Ne Branche, 2 
INDICATIF, : 
Je tiens, tiens, tient Nous te-nons, nez, tiennent 
ſe te-nois, nois, noit Nous te-nions, niez, noient 
Ie tins, tins, tint Nous tinmes, tintes, tinrent 
e tien-drai, dras, dra Nous en-drons, drez, drant 
e tien-drois, drois, droit Nous tien-drions, driez, 


droient 


- 


| © IMPERATIF. 
Tiens, qu'il tiene © Te-nont, nez, qu'ils tiennem 


$2 


# . — 
* 56 T's 75 8 ; z zh * » 4 1 3 
«< wh 2 * U * - $ * [5 n 5 wt . — 


6 2 
” % 
5 TIS $UB- 
„ r 


= 


4 


( 128 ) 


Hur, je fuis, tu fuis; il fuit, nous Fuyons, vous fuyex, ils 
Fuient, je fuyors, je fuis, je fuirai, je: fuirois. Imperatif, fuis, 
4 fue, fuyons, fuyez, qu'ils fuient. Subjonctif, que je 
Fuie, que nous fuyons, que vous Fuyiez, qu ils fuient, que je 

isse, | 
„ je meurs, tu meurs, il meurt, je mourus, 
Je mourrai, je mourrois. Imperatif, meurs. Subjonctif, gue 
je mourusse. : 

Acquerir, acquis, j acquiers, tu acquiers, il acquiert, ils 
acguiꝭ rent, j; acquis, j; acquerrai, j acquerrois. Imperatif, 
acquiers. Subjonctif, que j acquierre, nous acquerrions, que 


J acquisse. | 

= ber, conguis. Hors d'usage au present de Vindi- 
catif. Son futur est je conguerrai. On ne s'en sert gueres 
qu*au preterit je conguzs & aux temps composes, . 
 Vetr, Participe, vetu, je vets, tu vets, il vet, peu en 

usage, Je vetis, je vetirai, que Je vs te, que je wetisse. On 


conjuge de meme d#verir, revetir, Survetir. 


- 


1 Ein- Brauc lie. 


| | 

"TA PICATIY. 
ouvr-e, ese Nous ouvr- ons, ez, ent 
ouvr- ois, ois, oit Ni. Aus ouvr-1ons, iez, oient 
ouvr-is, is, it Nous ouvr-imes, ites, irent 
'0uvT-Irai, iras, ira _ Nous ouvr- irons, irez, iront 
ouvr-irois, irois, iroit Nous ouyr-irjons, iriez, 

iroient 


5 | IMPERATIF, | 
uvre, qu'il ouvre Ouvr-ons, ez, qu'ils ouvrent 


8$UBJONCTTF. 


ve-j'0uvr-8; es, e Nous ouyr-jons, jez, ent 
ue J ouvr- isse, isses, ü Nous ouvr-issions; issiez, 


35 5 Fr 

0 in : : : \ 

* 1 + * 8 
4 84 4 

1 4 
i; . © % i a . : 
: 

” 


(mp 


INFINITIF. 


% 


Ouvrir, avoir ouvert, ouvrant, ouvert, ayant ouvert, da- 


7 
* - 


vant puvrir. 


Verbes Irreguliers, 


Cueillir, & ses composes accueillir & recueillir, part. 
cueilli, je cueillerai, je cueillerois. 

Saillir a deux acceptions. Dans la premiere il signifie 
en architecture dẽ border le nu d un mur, comme : cette cor- 
niche 5aille trop. Selon cette acception, il n'est d' usage 
qu'a Vinfinitif & aux troisièmes personnes de certains 
temps. On dit: il saz/le, ils saillent, il zailloit, il sailiit, il 


_ Saillira, il saillirait, qu'il saille, qu'il saillit. On ne s en 


sert pas aux temps composes. Dans la seconde, il signiſie, 
$'eHlancer en I air aver force, comme: les eaux $aillissent de 
tous cites, Pris dans ce sens, il est regulier, mais il n'ap- 
partient pas a cette branche: il se conjugue comme ſinir. Il 
ne s emploie qu'a la troisième personne. . 
Saillir a deux composes qui sont asgaillir & trrssaillir. 
Assaillir n'a point les trois personnes singulières du présent 
de l'indicatif. Il fait au futur, / assaillirai, ou j assaillerai. 
Au subjonctif, que J'assaille, que j assailltsse, ' Tressaillir se 


conjugue de meme. II fait au présent de Pindicatif, je tres- 


gaille. 
Nine Branche, ; 
| INDICATIE, 
e tiens, tiens, tient Nous te-nons, nez, tiennent 
e te-nols, nois, noit Nous te-nions, niez, noient 
Te tins, tins, tint | Nous tinmes, tintes, tinrent 
e tien-drai, dras, dra Nous uen-drons, drez, drant 
e tien-drois, drois, droit Nous tien-drions, driez, 
| droient | N 
| IMPERATIEF. 
Tiens, qu'il tiene © Te-nons, nez, qu' ils tiennqas 


SUB- 


* 
. 8 —————— 
— — ——2 es . _ 2 
2 4 1 de 6 ere EE ern RA ee os 


»* 
= "SY 
+ —_ 
EE ²˙¹ w ac er AE EE mL 
__ 


— — — . 


$UBJONCTIF. 


Que je tien-ne, nes, ne Nous te-nions, niez, tien- 
nent 
Que je tin-sse, sses, tint. Nous tin-ssions, ssiez, ssent 


INFINITI F. 


Tenir, : avoir tenu, tenant Tenu, ayant tenu, devant 
| tenir 


Cette branche renferme tous les composes de tenir, 
le verbe venir & tous ses N Elle n'a point de 
verbe irrẽgulier. 

Remarque. Nous n' avons parlé ni 1 querir ni de cuir, 
parce que ces verbes sont peu usitẽs.  Querir ne s emploie 
qu'au present de l'infinitif après certains verbes, comme: 
allez querir—envoyez querir. Ouir n'est en usage qu'au 
preterit defini de Vindicatif, f cu,? a Vimparfait du sub- 
jonctif, que j ouisse; & aux temps composes ; & alors il est 
ordinairement suivi Gun autre verbe a Finfinitif, comme: qe 
J'ai oui dire. Neanmoins dans e . a nh On 
sen sert dans le e e N N | 


"I 14 oi 32 — Sa » 2 8 s bd? 
III. Conjugaison en oir. 2, 


INDICATAEF. 


Je re-gois, cois, colt Nous erco ron, CEVEZ, goi- 
TF1 f 
Je re- cevois, cevois, cevoit N ous re- cevions, ceviez, ce- 
3 l ” oC Am” 
Je re-gus, cus, gut. Nous re-gümes, gütes, 50. 
Th | „ 
7 re- cer: ral, cevras, cevra Nous re-cevrons, cevrez, ce- 
vront 
Je re- cevrois, cevrois, ce- Nous re- cevrions, ceyriez, 
vroit 1 ceyroient : | 
P 1 
*in 7 <a of * 5 6 „„ 5 ; 
Regois, qu” Hl regoive | Re-cevons, cevez, , qu ils re- 


| Foivent i 
2 $UB+ 


E 


+ SU-BJONCTIF, 


Que je re-goive, goives, Nous re-cevions, ceviez, coi- 


colve f vent 
Que j Je ge. guse, gusses, cut Nous re-gcussions, gussies, 
| gussent 


* Fir 


Receroir, avoir "regu, rece- Recu, ayant regu, devant 
vant 5 % Reeve 


2 erbes ; Toriguier 


i 2006, dont nous avons vu la conjugaison, est un des 
| dos irréguliers. 

Cheorr, verbe defectueux. Il n'est employe ordinaĩre- 
4 qu” ainsi, neanmoins il * est quelquefois au participe 
chu 

Decheoir. C'est par erreur que M. Salmon lui donne 
un participe present. It n'a que le participe passé dechu. 
Indicatif, ;e decheois, nous decheoyons, ils decheoient. Point 
d'imparfait. Je dechus, je decherrai, je decherrois. l 
jonctif, que je dechore, que je dichusse. 

Echeoir, &chtant, tchu. Au présent de Vindicatif il n'est 
d'usage qu' aux troisiemes personnes, Il Zcheoit, ou Zcher, ils 
echeent. Point d imparfait. F echus, J celetrai, j'&cherrois. 
Subjonetif, qui ce, quiils echtent, que F tchilsse. 

L'emploi ordinaire de ces trois verbes est au participe qu 
se construit avec Etre. - 

Falloir, verbe i impei sonnel dont nous 8 la conju- 
gaison 

Mouvorr, mu, Je neus, nous mouvons, ils meuvent, 
Je mus, je mouvrai, je mouurois, que je meuve, que je 
muss. 

Pleuvoir, verbe impersonnel, plu, il pleut, zl os qu 11 
pldt. 

Pouvoir, pu, je puis, ou peux moins en usage, nous peu⸗ 
vons, ils peuvent, je Pus, Je Pourrai, Je pourrois, que je 2 
* Je 1 88 | 


—— 


— i 


( 132 


Savoir, me, je zan, je zus, je saurai, je Saurois. Impèratif, 
zac lie, qu'il sache, Sachons, Sachez, qu'ils Sachent. I; 


que je sache, que je gusse. 
Szorr a deux significations. II . etre assis ou Etre 


convenable. Quelque sens qu'on lui donne, il est sans temps 


COMPOSES. 
Dans la premiere signification, stant, sis, je Sieds, nous 


 $eyons, ils Steent, Je seyots, nous geyons. Point de preterit. 
Fe 5terai, je sitrois. Imperarif, sieds- toi, qu'il se seye, geyons- 
nous, SeyeZ=v0us, qu'il ve seyent. Subjonerif, que je geye. II 
est presque hors d' usage. 

* la seconde si Snification, il fait seyant. Dans les 
autres modes il ne s emploie qu'aux troisiEmes personnes. 
4 Sed, als Steent, i Seyo1t, ils seyorent. Point de Preterit. | 
M1 siéra, ils 5itront, il Steroit. ene en 2 10 Site, gu als 
Stent. 

As eoir ou s'asseoir, qui ;estPexpression usitee. Onconjugue 
ce verbe de deux manieres : la plus ancienne, la plus 
usitee & sans contredit la meilleure, puisque c'est celle 
du verbe se6ir, sa Hs. est celle que nous allons don- 


ner. 


Je m'ass-ieds, jieds, ied Nous nous ass-eyons, eyez, 
| . - eyent 

Je m'assey-ois, ois, oit Nous nous assey- ions, jez, 
: oĩent 

Je m'ass- is, bs 17 | Nous nous ass-imes, ites, 
irent 


Je m*assierai, ou masseyerai K je m' assiẽrois ou m al asse yo- 


rois. 
Nous preferons la premiere manitre. 


IMPERATIF. 


Axcieds-toi qu'il s'asseye Asseyons-nous, asseyeE- 
| vous, qu'ils s W 


Que j em asseye & que nous nous asse yons, SSC. 
Que) je m*assisse & qu' ils s' assissent. 


La premiere & seconde PEFSONES du pluriel de ce temps ; 
ne sont gueres en usage. 


- &asseoirg S asseyant, assis. 
| 5 L'autre 


( 183 ) 7 
= autre > manicre de le con juguer est celle- ci: 'asgeoir, 
$assoyant, je m 46801, nous "nous ass0yons, je m "asSojeraiy 
Oy: ανν,ẽꝭ ai. 418 it miassoie, gue 

; 5. als pl pro "Corp nds Fs, hg Cory abe 
le Hlalicata. nig don O 30 11 4292 222-1 1 27 £ TH 

' Rasseorr se conju comme asseoir, mais SUrSeorr fare t 
Sursoyant, gursis; indic. Je Sursots, nous Sursoyons, ils Sur- 
Sozent, je cursoyois, je qurſis Jt fu daigrai; ; imper. $urs0is ; 
subj. que je gursoie, que nous SUrSOyons, qu ils sursoient, que 
4 ſurſisss. Il sst dun grand. usagt qua kempe £: 8. 

Valoir, valu, je vauæ, je valus, je vaudrai; impèr. vaux; 
subj. ni vaille. Ou conjugue de la meme maniere equi 
valoir, revaloir & prevalorr. 

Pair, vopum, vu, Je vois, nous - -woyens;” ils Potent, je 
| eis, jo wie, Jo verFai,” pus js uoit, que je uus. 

Nourubir, peurvoyans, Feurun,, Jo pourgois; Jo Sounveyni, 
* pourvus;' 72 pourvererai,” aue je: pe,E! ... 

Voultir, voulant, voulu, Je Veuny nous ande, 1 
. 1. woulus,' je voudrai, que je ve, qus nous ner 


E Tue Vous er Lind 'us A ea ; nin 
Min nde e Fog 4 


OUS © -Canmugaicon. N hn 


OL conjughitgn 2 cing branches: 31 1 est 95 
des yetbes.en, irg; Ia G gelle des yerbs £4.00 gj aft & 
en pitre; la irgisieme, gelle des fri en in & en We 3 
la, quatrjeme; celle des 15 en ee gr N inte 
la . e 8 eles ors rene en rt, Kabir, 5 
& V. 21: 12 i i Sb 1812 DRUID 
2 1831 * 14 22 1035 


1NPACA HEE: 

e plas, plais, plait Nous plai-sons, ez, sent 
e plai-sois, sois, soit "=" ous Plai-sions, siez, one 
e plus, plus plut Nous ploy tes, nt 


Je pls -Tai 1 Nouy pla anz, 
e rojx . ous W ro *Y 


2x8 £ a 


? LY 7 „ AR tel 4 9 nn "1 ; 
4 = 


es e ee e 2 een 
| Plats, qu il bel. r ser, n ande 


$UBJOXC- | 


s © K. 
. 1 1 


AAN 


—_— 


1 


| je tray 015. 


defini. 


( 184 ) 


f BO! . 15 3 71 1115 iii 320045 Nu 
x 1 er 2 "I $UBSJONGTIF. 2 «4. . 
Que je Flai de, . ; ye nous but ion, der, 
6 gent N 
N.. F plu-sse, 8565, plat | 5 Lr nous duales, ele, a 
. 8 


„„ oo LIE St E334 234.5558 . - LL 
e 2 BUY III T Ir. 
- Phan, avoir ploy plaigat, lu, ayant plu & devant fire. 


. % 4A, 
C36 $4; - {33 « 4 } 


2 1 . Q 11 e rale, Fd {3 NN 8 TS N 


Braire, verbe defectucux, rut M. P = roach Jonne 
tous les temps, ce qui peut induire les ẽtrangers en erreur. 
II n'est d' usage qu au prevent de PInfinitif, & aux troi- 
sièmes personnes du présent & du futur de l'indicatif. II 
braie, ils bratent, il braira, ils brairont. Nous pensons 
dene peut, sans faire une fame, en ee I gage au 

TE. 
. e PENS: je foi nous 7 Vous — 5 ils 


raire, tra an, trait, je trais, nous trayons, 1 traient, 

Salmon sé trompe en lui donnant un prẽ- 
crit Vea; ile ren a pas. Je trairai, que Je traie. Ses 
eomposẽs attrdirt, distrairt, extraire, retraire & Soustraire' 
se conjuguent de meme, & sont également sans prẽtérit 
J e trayis est un barbatismo- 


1 FB Bell 
ranche. 
7 - Fi * 4 4 7 # * * 
2112 25722 21 Oe i $4 4463 Þ q Finn ot? mY. AY > 9 


N INDICATIF.) OE IR 
e pits; _ volt" Nous Nan e sez, ent 


> 2 4 S 4 
1 Þ 19 rt 


Je parvis-80iv, vois, soit Nous parois-si0ns, _ . 


SG 8 l ITS 1 4 . 4 3 A Y soient : $545 %# wk 4 U 


pa- rus, us, rut Nous parũ mes, tes, rent 
eg tras, tre © " "—_ parol- trons, trez, tront 
wad troi troit oi-wions, triez, 
„ eee 


mrf- 


( 135 ) 
IMPERAT I F. 


| Parois, quiil paroisse, paroissons, ssez, qu' ils nen, 
> 


SUBJONKCTIEF, STD, = 


Que j Je parois-se, SES, 86 wy Nous parois-$10ns, siez, . 


| Que je Nudes? ses, parüt Nous parus-sions, sſeg, sent 
Id IN ITI. BY __ 


* 


Fah; ayoir bare, Peroitsant, paryy eren paru, * 
vant Paroftre. 


* 


| * erber 1 rriguliers 


Nairre, naiscant, ne, 16 nais, noe nais5ons, 2h e 
Je naquis, Je naitrai, Je. naitrojs, que je naisse. = con- 
jugue renaitre de la meme manière. IR 

Paitre & repaitre. Ces verbes sont réguliers, 1 mais 
defetueux. Ils n'ont ni preterit defini. ni imparfait d 
subjonctif. C'est une erreur de M. Salmon de leur at- 
tribuer ces temps. Les temps . composes. ne sont jamais 
employes qu'en termes de fauconnerie & dans cette phy 


en FART 6.8 #98 PE PO ann Heb 
Sdn 26 Ln. Brakeka: | 0 a5 a v1 

7 if . % 3 . - _ 4 F 7 45 "A 
1 8 INDICATIF, . 
e ch duis, Fe "> 45: Mons bbb em ez, sent 
Je redui-sois, sois, soit Nous rẽdui-sions, siez, 6 
e e 5 
Je redui-sis, sis, sit Nous rẽdui-· simes, tes, rent 
Je redui-rai, ras, ra Nous rëdui-rons, rez, ront 

e rEdvi-rois, rois, roit oo N ous . ner, | 
OE. | 5 3 * a 9933 roient. 5 , h 8 i 
ae OM IE? a ch e 


Requis, qu'il rẽduise, requi-50ns, sez, gi ene 
$VBJO * . 


er ODS $0 AWE; | 
FO je 0+ 5 508, se Nous reduirgions, siez, sent 
Que je e en, mr Nous 8 Ssiez, 
„ ssent 
0 . 1 N F 1 


1 \ 


—— —— X 


ET 


— 


OE ES —— — ę 


—— ———— — — 


(wo) 


tr I IE. 
"Reatts, Wölk en YE, redult, ayattt rdütt, 
% or, 1 fan 
31 Ne» Vurbes Trregullrs. RG. 1614 8 311. 


JIE oi ee 
as uvant, 1 14 e oy nous Buvons, = Lotti, . 


Buvois, je 1 00 je 2 Fub a 50 t "a 80 busse, 
Brutre, Ve Etectueus . almon, ne. parle 
pas dans ses table. Ce ver Nel e. en usage © ali Fatt parti- 
cipe present & a Pimparfait de Vindicatif, mais Menne 
aux troisiemes personnes: ' \Bruyaitt, il bruyeit. Nous 
pensons qu'on pourroit Pemployer a la troisieme pornopne 
du sg Ul du 8 Pindicatif,. 
Urkunrire. Suns partie ipe present. red nbi n 
les tables de M. 4 est Lk darbafismeé. cn, 
EE Ear cont, Nen, bfrrontisons, Je cirehnriꝭʒ J Pieoeitai, 
or Je CM "ore Je'riveoHers96. 
Lu dd c. Vibe UE; zans partie pe pF: 
Küt. CW bi cds; bars plartel en usage. Pint d 
falt be de prelekit dem. J chydi; N the. CN A 
tort que M. Salmen a define tous des temps à ee verbe. 
II est nEanmoins en usage dans tous les temps composes. 
Il y a les m&mes irr6$ularitesthhis-enclore & renclore. 
Elise, Verbe defectueux, diffcre en certains points de 
clare, Il est sans ay Pprevefit, sans impartait, & sans 
preterit, deni. Eclas ww es autres m 9 81 2 
u' aux troisiemes ersonnes des temps gc 
FAS tt e Ecloroit, qu 77 2 Tele Fa ; 
PS: du Weg en ce qu'i il se construit dans. les 
ter MPOSES avec Pauxiliaire . 2 
45 Fee At, canchu, j e conclus, ous conclugns, ih 
| 3 Je concl 08, Je conch je conclurai, que Je con< 
clue, que je conclusse. Exclure se conjugue de meme, a 
Pexception du participe passt o al ER. exclu ou exclus, 
- exclue on excluse 
COHire,” 7 She, , Je 8s; Je 22222 jt 222 
gue je confise, que je cenſisse:. 1492 
roire, croyant, cru, je crois, nous croyons, ils croient, je 
Wojois, nous bu, xrvyblent, 93 , oy" diz col, 
gu 1 "pe Ir kxvie, 22 eri 111 hp 5 
Dire, 


125 


$ 
1 | 8 T 


C1871 


Dire, disunt, ity J 1 nous disons, Vous dites tes, ils di 
Sent, je dis, Je en = i dise, Aizons, dia, que * 
wise gute je disze 15 

RNedire er conjugue, de. la rate ſmaniere 3 mais les 
autres COmposes dedire,, contredire, interdire, medire & 
predire, forment regulierement la seconde personne plurielle 
du présent de Vindieatif. + On üdit dire: vous Or, 
contrædisex, inter diseæ, madiseꝝ & predigen 

Maudire n'est irrgulter que pal ce 15 l BOS 
cette conjugaison. H ,s conjugue -regulierement comme 
fints, EXCeptC au participe passe ou il fait maudit. 

{A Eerire, icrid ait, crit q (cr ies 1045 ijcric us, 7 crriuin 
ue j tcrive, que 1 on gs 5. 2 SES Apes 419" 
la meme maniere. +: 

Frim, verbe defect 


Ars. 


ee ainsi Hire ee eM unt 

Luire, NN lui, fe luis, nous lui tons, 24. Juizois. Ox 
g tort que Salmon doi donne Ja prot een. je Iutsis. 

In 4s +3 ai Jelwinois ig 2 e 5 n e du 

jon Deer 

MWuire nest iregule qu au partie: paves on. A fait 
uu. 4 11 x Ws 5: . Ab 194 bs 12 

Rire, riant, ri, ie ris, nous rions, je riozs, Tr 17 75 je 
rirai, ris, qn'il rie, ins, ue je me, que je rise. Sourire 
se conjugue de la meme 5 : , 
ere, Sul «ant, 2 515, nous dN, Je . 

N que Je sulfiste. | 


10 100 #7 12 11 n 34 


"27miib- (137 804 Har, Branclie, 210 eben m o 


. Au FCA F. / eIETH-CIST; 962 ol 


Te lain. 5 10 plant Nous plai- gnons, gnez, gnent 
plai-gnois, gnois, gnoit Nous plai - gnions, gniez, 
gnoient 


DE. Je 


— — —— 1 17 Wn PALL: 


C 188 ) 
Je par. ui gnis nit Nous plai - - primes, gnites 


gnirent 3 
| e plain-drai, dras, dra Nous plain-drons,drez,dront 
Je I Pros, drois, droit "IN ous' — drions, ber. 
TR F 
Pains ay "Il vl hte Plaignons, Plaignez, qu'ils paint 


2 ener. 8 


232587 1 


ent A 5 


252 


Q je plai-gne, Snes, wo" Nous plai - gnions, | Bes, 


gnent 


, Que plai-gniae, eise, er plaigni-eons, vier, 
dent 


8 


5 705 5 | IV INIT I. EN e 
= Pliindre, avoir plaint, plaignant, plaint, avoit FOE 
Y plaindre. 


Ceite e . 'a point « de verbe irregulier, 


YA SY IL Fime Branche, | 3 . | bs % 


mar 3 verbes rẽflẽchis n'ont t point de Son 
gaisqn qui leur soit particulière. Dans les temps simples, 
ils se conjuguent comme les verbes de la conjugaison a 
laquelle ils appartiennent, & dans les temps composes, leurs 
participes se construisent avec le verbe 2tre. Neanmoins 


comme ils ont quelque diffẽrence à Vimperatif, nous allons 


en GP un | modele dans cette anne, 


A 5 e 
% 7 1 3% o Kr 


iber n 6 
Jen 2 i le, rends, i. Nous nous ren-dons, yous 


Vous rendez, ils se re ndent 

Jen me l 2 doit Nous nous ren-dions, diez, 
doient 

je me e ren-dis, dis, ditt . ren - dimes, dites, 
irent 


Je me ren-drai, dras, wal Nous nous ren-drons, drez, 


* - ; ' 
7 ige! STE» Ei MI os 18906 9 iu} dront Aid 2 1 ES 
” t . p 4 
Ji 41129 : OY £ o® : « 3#? 6 v5 <4 7 * x 6 4 1 
I. 343+ Þ 210i ige ie * 4 . L 1 HE CHATS 2 - A 1 Je 
Ait » 


4 #7 * 
2 E * 


F 
4.3 
— 


6 IS q 
Jen me ee bie droit Nous nous ——— 


dt droient 


$32) ye SHI ADHD; 4414 


rA, 


1 Re bk STIR) 
Rant . quil se rende, 'rendons-nows, rendez-rows, 
qu ils e rendent. 5 


$437 
3 


$VBJONCTIF. | 37 


Qua je me _ des, de Que nous nous bg, 
diez, dent 

Que i ex me. ae e e, Nous nous bendi- ions. der, 

dit et e eee W Fe 

4 | q f . 4 

INFINITEP, 108 poo 


: 
1 


Se rendre, s' tre rendu, se rendant, rendu, v'rantrew- | 


du, devant se e 


V. erbes Irreguliers. . 5 


4 est le compel de soudre qui n'a que le prẽsent 
de Pinfinitif qui meme ne se dit plus, absolvant, absous, 
J * abs0us, nous absalvons, ils absolvent, point de reterir dẽ- 
fini, / ab soudrai, ab tous, qu'il absolve, que j'absolve, point 
J'imparfait. Le participe passe fait au feminin absoune- 
Dissoudre a les memes irregularites. _ 

Resoudre se conjugue comme ab5oudre, mais avec cette 
difference qu'il a le preterit defini,ze resolus & deus par- 
ticipes, r#solu quand il signifie decide, & rescue, quand i 
signifie riduit. Dans ce dernier sens, le participe passẽ 
na pas de féminin. Resoute est une erteut dans les ta- 
bles de M. Salmon. . Hori ain 1115 

Coudre, cousant, cousuy je couds, nous cou sons, je cuuſis, 
que Je cousisse. On conjugue ainsi decoudre & recoudre. 

Metre & ses composẽs admettre, commettra, & c. Mer- 


tant, mis, je mets, nous ö je mis, Luce je bend 1510 | 


FF; 5 


e 5 „ D ite 


— — i 


h 


o 
— — ——— 


— 


* 


140) 
1 mou Aic mmndudge, moulant, 
moulu, je mouds, nous moulons, je moulois, je moulus, je mou. 
arat, que je moule, que je moulusse. 

Prendre & tous ses composẽs, preuant, pris, je prends, 
nous prenons, Je bind je pris, * 3 _ je 
beende gus ie Prigss . 

Rompre n' est irregulier qu'a i Ia troisien © peronne ein- 

lière du présent de l'indicatif od il prend un 7 à la fin, 
zt rompt, dans tout le reste * est l rompant, rompu, 
&c. „ 

Store & ses composẽs sensuivre poursuivre, gui vant, 

gui doi, Je zuis, nour vv ons, je qulvois, je Suivis, je , 
que je Supe, que je sutvisse, 
Vaintre, vainquant, vaincu, je valnes, fe vainguets, P 
vainquis, Je vaincrai, nous Vaincrons, que je vainque, que 
je vainquisse. Il en est de meme de convaincre. Ces 
verbes sont reguliers, mais la lettre g se change en qu avant 
les voyelles a, e, i, o. 

Haitre, irrögulior seulement au preven de 1 een je 
1 tu bats, il bat. | 

Etre dont nous avons donne la conjugaison. | 

Vivre & son compose guruivre: % ant, Vecu, je Vis, 
nous viv on, je vicus, je Vivrai, que jt vſeusse. 

„ Qugigns., 1e3 verhes impersonnels se conjuguent 4 la 
traisems personne selon les inflexiqns qu ee la canju- 
Peg dont. us sont, neanmoins comme. ils n'ont ni Im- 
meme nombre de temps à l'infinitif, ib x ne sera | 


Paratif, ni. 
Das iutile en Fa fagner un modele FU oF As 
Mm M13 98 2 8 21 N N vi E 4 1 uw F. 5 5 woe 8 
: -1 Px boom abel IB 115 = . Bude 0 
i Impapfaie::: 1 8 Schgie lis nien 041911 


ePretorit diſini 4 i 1s GS £5 Tal fallut.- + TITTY 
—Preerieindsfin}:s is 1 ii a fallu- 

. Preterit anterieur, - - = ib eut fallu. 
Nen-que 3 „ce e bereit al. 
12 o le an il faudrac: + + 

ur Pass 89 2 ee 1 ; OY x il aura ele | 
e ene pes ent il taudroit. 
— — 1 "I auroit fallu, -- 
whit Present 


E 


e $UBJowncTE, 


XX 


Preèsent ou „„ > 3 8 qu: il falle 
Imparfait $1 „% Js 


Pint, = © - Ps * 2 3 it ait le. 
Plus- . =, 5 — 8 i Pon eat 


peg comp r NI rr. | p85 


8 + it 1 ; = af - 5 . : PAL 

_ Participe passes — ayant fallu. 

eee ee mot il ne marque un verhe ampers 
que lorsqu on. ne peut pas mettre un nom a $a place. Car 
si lorsqu en parlant d' un enfant, on dit: i jousy, ce ntest 
point un verbe impersonnel,; parce qu'à la place 0 mat 10 
on n peut mettre 5 FORTS 1 ne” 7 2a. ein 


5 III. 


De la Formation des Temps. IH 


Ls parfaite conndissance des verbes est si diele, & ce- 
pendant si essentielle, que, pour en facilitet Facquißition aux 
etrangers, il est indispensable de leur faire gannoitre les 


 regles générales & e de la ar een des 


temps. 
Les temps sont simples.ou cms op appelle temps. 


simples ceux qui n 'empruntent pas un des temps d avoir 


ou Metre, & temps composes ceux qui sont formés de 
fa que temps d'avoir ou d'&tre, & du participe passẽ 
verbe. II n'y a rien de particulier à dire sur les 
composs. 
i — temps . ont ties leur terminaison une in- 
flexion qui leur est particuliere & qui varie selon le nom- 
bre & la personne. | 
Au prevent de Pindicatif, si la 1ère personne est en 6, 
on ajoute un 5 pour la seconde & la troisieme. est sem- 
blable à la première. Quand la premiere personne est 


en s ou en x, la seconde est semblable à la premiere; à 


la troisieme on change g ou x en ?. Mais comme dans 

les verbes en cre, tre & dre qui ne sont pas en indre, la 

premiere & la seconde personne sont en es, ts ou ds, a la 
U 5 


troi- 


. 
—— . — > — 2 — 
— — . LOA > 7——— 0 ,§———— nee Arn AER. on nt re yo 
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(9 } 
troisieme on ne fait que retrancher s. Le as est en ont, 
ex, ent dans tous les cas, comme. 


Aim-e, es, e 5 Aim-ons, ez, ent 

Fan-1s, 1s, If _ © Finiss-ons, ez, ent 

Veux, veux, veut _ Voul-ons, ez, veulent 
onvain- cs, cs, c Convainqu- ons, ez, ent 


Argue I.—Les secondes personnes du singulier ont 
dans tous les temps un s a la fin. L'æ qu'on trouve dans 


| quelques yerbes à la Seconde personne singulière du present 


de Pindicatif, ne doit pas Etre considere comme une ex- 
ception, puisque cette lettre renferme une 5 & en a He 


Son. . MI 
Remarque II. oor les epd nous renvoyons 


aux verbes irrẽguliers, ou nous les avons données i: avec i 


plus grande exactitule. 
L'impatfait est toujours pour le singulier en ois, ois, oit, 
& pour le pluriel en ions, iex, ozent. IIn' y a point d' excep- 


tion a cette regle. 


E aim. oi, ois, oit Nons aim-ions, iez, ojent 
Le priterit defini A ww chaque Eonjugaison . 
ion particuliere. Elle est pour la première conjugaison 
en ai, 46, a, ames, dates, èrent; pour la seconde en is, is, it, 
imes, tes, rent ; pour la troisieme en US, us, ut, mes, Ates, 
urent; pour la n er nn en 1 ns wt, e, intes, 
e e e | 0 e ee 


4 N . 2.4 #2 , 24 


| 5 aim - ai, as, a 5 Nous: aim-Ames, Ates, erent 


110 


= fin-is, is, it Nous fin-umes, ites, irent 

e regus, us, ut Nous re- mes, utes, axent 

Je dev-ins, i ins, int Nous deb iames, intes, inrent 
7 * 


Le ſutur est 1 ea 7s, ras, ra, rous, rex, ront, 
comme | | | - : 


Paime-rai, ras, ra Nous aime-rons, Fez, ront 


" Ta pre tent du conditionnel est toujours en dis, 015, ont, Zons, 
2*Z, vent, comme: n b 


[4 


a 


; * . 1 . 5 : ; 12 F 
8 HY 3060s ene | Jams 


— — — — 2 
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n 


( 148: )) 


Jaime-rois, rois, roit Nous aime-rions, riez, 
++ - FTojent 
Le prisent du gubjonctif est en e, es, e, 
comme: | 5 8 f 8 > 
Que j'aim-e, ese Nous aim- ions, iez, ent 
I' imparfalt a, comme le preterit defini de Vindicatif, 
quatre terminaisons. Celle de la premiere- conjugaison 
est en asse, asses, at, assions, assiex, assent; celle de la 
seconde en isse, isses, it, issions, issiex, issent; celle de la 
troĩsième en use, usses, Ht, ussions, ussiex, ussent; & celle 


de la quatrième en insse, insses, int, inszions, inssiex, inssent, 


„„ chr 8 
Que j'aim- asse, asses, at Nous aim-assions, assiez, 
| SEE ON HORA 
Que je fin-isse, isses, it Nous fin-issions, issiez, is- 
| sent 
Que je reggusse, usses, Bt Nous reg- ussions, ussiez, us- 
1 ee v4; 5 
Que je dev- insse, insses, int Nous dev-inssions, inssicz, 
| inssent 


Le présent de l' inſinitif a quatre terminaisons, qui, 
comme nous l' avons vu, forment les quatre conjugai- 
sons. 5 5 | 
Le participe présent est toujours en ant, comme: aimant, 
fints5ant, recevant, devenant., © | | | 


bd , 


Le participe passé a differentes terminaisons que l'usage 
seul a fixe, & qu'on ne peut apprendre qu'a la longue. Les 
principales sont en / fermè, en i, & en u, comme; aimé, fint, 
regu. Il y en a en ert, en is, en uit, & en int, comme : cou- 
vert, pris, redutt, plaint, 5 


3 


Telles sont les terminaisons des temps simples; ces temps 


se di visent en temps primitifs & en temps derives. Les temps 
primitifs sont ceux qui servent à former les temps derives 
& les temps composes : ce sont le présent & le preterit de 
Pindicarif ; le présent & les deux participes de Vinfimitif. 
Les 3 derives sont ceux qui se forment des temps pri- 
es e e BIEN a 


ions, iex, ent, 


Us. . 
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| resent de I indicati se forme la 52conde. peranne 
singuliere 4 Pimpiratif, en òtant seulement le pronom je, 
comme : / aime, unperatif ame. II n'y a que quatre verbes 
dont Iimperatif ne suive 7 cette formation, savoir: dans 
la première conjugaison aller, je vais, va; dans la troisième 
avoir, i ui, epic val, Fx oF this h [Rn 
Are 50s. a 15 1 


* 4 ” S 1 7 # N <- 
6.8 b 4 t N 2 8 9 3 130 I % ; ö Y * . * 2 4 


ö De Melee de Tindieat a se Finke Pinipor fair e. tu 125 
yonttif, en chanjgeant ai en ae pour la premiere conjugai- 
son, comme; / aimai, / aimasse, & en ajoutant seulement 
5 AUX autres itarairizienasfu preterit- defini, comme ; LG» 
Anise, TECH, YeCus3E, devins „ devinsse. 


4 " 
2 * 7 
10e : _ ” = : ” w n N 7 
7 - * f . * 8 '£ 
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D prevent” de nini / se forment le futur de indi. 
catif & le  present du conditionnel en changeant r ou re en 
yas, & rs, comme: amet, aimerai, amerors—rendre, ren- 
drai, . 

On excepte dans la premiere conjugaison aller, Jarat, 
2 irois—envoyer & renvoyer, J enverrat, jenverrois. Dans 
la seconde tenir && ses composẽs, Je tiendrai, j Je tiendr 015— 
venir & ses COmposes e viendrat, je viendrois—courir, | Je 
courrai, Je courrois, cueillir, Je cueillerat, Je cuellleßdis, 
mourir, je mousrai, Je mourrois, acquerir, / 7 'acquerrat, Fac 
querroig, conp us rir, je conguerrat, je onde rrols. Pour as- 
Saillix, on dit Jaszailllrati, ou 77 asgaillerdi. Dans ha 
trotsiEme conjugaison, avoir, Paurai, ; aurgis, recenoir, Je 
Tecevrat, Je recebrois, tcheoir & dechevir, i cher rai, TH 'Echer- 
rois, Falloir, il faudra, tl 1 faudroit, pouvoir, Je pourrai, je 

pourois, Savor, Je gaurai, Je aui ois, S*asseoir, Je ni asteye- 


„ 
. 


"rai, ou m Gerdi, je m assojerois ou 'm'as5itrois. Voir & 


ses composẽs ie verrai, je verrois. On doit neanmoins ex- 


_ -cepter pour voir & prevoir qui suivent la regle générale. 
Pleuvolr, al Pleuvra, 1 65 leudroit, valoir, je vaudrai, je 


481 vouloir, Je vouarat, je voudrois. Dans la qua- 
1 - - trieme 


” 


„ $+.- 


trieme con] 
ferai, je ferbis. K Ou 1809 
Remarque Qpelques grammairiens forment du futur 
le present du conditionnel en changeant vai en rois. Dans 
cette formation il n'y a aucune exception. 

„ e 


jugaison enfin Etre, je gerai, je serois, faire, je 


Du participe preent se forment 


10. L'imparfait de Pindicatif, en changeant ant en ois, 


comme : aimant, j'aimois, fimssant, je fintss0is. Il n'y a 
que deux exceptions, savoir: ayant, /'auers, sachant, je 
29. Les trois personnes du pluriel du present de Þ ndj- 
catif, en changeant ant en ons, ex, ent, comme: aimant, 
nous aimons, aimez, aiment. | 1 Fr 
On excepte avoir, ayant, nous avons, Vous aver, ils ont. 
Sachant, nous abons, Vous SAaUER. ils Savent. Dire, disant, 
Vous diies, Il en est de mëme de redire. Faire, & ses 
composes, faisant, vous faites, ils font. Etre, tant, nous 
gommes, Vous cles, ils sont. 1 de | 


Remarque—Les premicre & seconde personnes du. plu- 


riel de Pimperatif sont semblables aux premiere & seconde 
personnes du pluriel du présent de Pindicatif, & ont par 
consẽ quent la meme formation. . 

3%. Te présent du 'subjonif en changeant, selon la per- 
sonne ou ſe nombre, ant en e, es, e, ious, 12%, ent, comme: 
aimant, que j aime, aimes, aime, aimions, aimiex, aiment. 
On doit excepter dans la premiere conjugaison, allant, 
que j aille, & dans la seconde, tenaut & tous des COMPOSES 


ode tenir, gue je tienne, tiennes, tienne, qn'ils tienuent, Les 


premiere & seconde personnes du pluriel se forment regu- 
herement. La meme irrégularité a lieu pour venir & ses 
composẽs. Acquerant & les autres composes de querir, gue 
Pacquizre, Dans la troisieme, les verbes en voir, comme; 
recevant, que je regoiue. Dans ces verbes les première & 
seconde personnes du pluriel sont regulieres. Pouvant, 
que je puisse, &c. Valant, que je vaille, vailles, vaille, 
yu i vaillent. Vaulant, que Je veuille, veuilles, veuille, 


feu veuillent. Mouvant, que je meuve, meuves, menve, 


gu'rls meuvent. Dans ces trois verbes, les en & se- 
Fonde personnes du pluriel se forment regu ierement. Fal- 
. ; 2 | 2 5 3 2 * loir, 


— renod 1 


> — — — —— 


dinairément avant le 'yerbe, 
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lair, sans participe présent, fait i faille. Dans la 
quatrieme enfin, huονj:t, qne je boive, botves, botve, qu ils 
hol vent: première & seconde personnes du pluriel regu- + 
lières. Faisent, que je fasse, &c. Etant, que je sois, sois, 
Sort, S0yons, soycs, solent. Prenant, que je prenne, que "tu 
prennes, qu il prenne, qu ils prennent. „ | 
Remarque Les troisiemes personnes de Pimperatif 
sont toujours semblables aux troisièmes personnes du pré- 
sent du subjonctif. Elles ont en consequence la meme 
formation & les memes, irregularites. 


, - 


| ? „ 
Du participe pass? se torment tous les temps composes 
& sur- composès qui se trouvent dans les verbes, en joignant 
ace participe les differens temps des auxiliaires avoir ou 


etre, comme, j ai azme, j; eus aim. j ai eu ame, que j'aic 


ame, que j eusse aime, avoir aime, ayant aime, je quis tom- 
be, je fusge tombe, que je gois tombe, tant tombè, &c. 


))) ODA greg eb 1Þ5; as | 


Accord des Verbes avec leur Sujet, 


Nous avons yu que affirmation est la principale fonc- 
tion des verbes, Ou appelle stzZjet l'objet dont on affirme 
quelque chose, & aztribut la chose qu'on en affirme. Le 
sujet s exprime toujours par un nom ou un pronom, & 
Pattribut par un adjectif joint a un verbe ou renfermé 
dans un verbe. Quand on dit: 1% vertu est aimable, 
PadjeCht aimable est joint au verbe est, & ce verbe affir- 


me le rapport de conyenance qu'on trouve entre la vertu 


! : $3.2 1. . 's 9 . . ; . 
& la qualité d'armable, Mais si l'on dit: Pierre vit, 


Ladjectif est renferme dans le verbe vit, puisque ce mot 
s1pmhe-et vivant, Cette decompoxition a lieu par rap- * 


port à tous les verbes, excepte etre. Tout yerbe est dong 
une expression abregee qui supplée au yerbe etre & a un 


attribut, _ 5 : | 

II est toujours aisé de connoitre le sujet, Pour ne point 
s V meprendre, il suffit de mettre qui et-ce qui? avant 
le verbe. La reponse à cette question indique le sujet. 
Quand on dit: Pierre vit, si Von demande, qu est ce qui 
vit? la réponse Pierre, indique que Pierre èst le sujet. 


Reple I. Le sujet, soit nom, soit pronom, se place or- 


o 5 


Exems- 


[ 


— OO 


(# 0881 ©} 

„„ ,, EE WF ag 
: 1. ambition effrence de quelques homes a toujets He 
la vraie cause des guerres civiles—Quand nous nageons 
dans Vabondance, il est bien rare que nous Pensions aus 
besoins d autirni. | 3 

als Exception. Le sujet, Mais dans ces memes 
soit nom, soit pronom, se phrases le nom marche 


place après le verbe dans avant le verbe, si ce verbe 


; thy Phrases interrogatives. est suivi d'un pronom In 
|  designe ce nom. Cent 


Exemples. ; | 
1355 | Romer 
"One pensera la. poaterite | 5 
d un homme de votre nais- 7 cut. il 056 aver. le 
SAnce & de votre rang, $1 Rubicon, i la foiblesse de 4 
vous Etes asser  incons1ders f republique & les factious qui 
pour Vous precipiter dans le la decbirotent ne Peussent en- 
parti des faftieux?2-=-Tr al Hel Jardi d tout entreprendres 
— Que dit-\n 9 | Madame ext-elle venue s 


Remarque 1 le verbe qui precede 10, elle, ox, 
finit par une voyelle, pour eviter un hiatus qui choque- 
roit, on met la lettre ? entre ce verbe & ces pronoms, 
comme:  arrive-t-il 9 — V. iendra- telle # ye ite u lex 
vauriens . 8 ? "+ 

Remarque It d a la premi ere per- 
sonne se fait en transportant le pronom je apres le ver- 
be, mais dans bien des cas ce deplacement produiroit un 

son dur & desagreable, comme : dors-je 2 — Ments-je ? 
Pour Veviter on. ajoute e5t-ce que, & Yon. dit: est=ce 128 
« Je dors ? - Est-ce que je ments? 

II. Exception. Le sujet, soit nom, soit pronom, r 
place encore apres le verbe dans I'incise qui marque qu'on 
rapporte les paroles de N un, comme: 5oye2 Reureux, 
dit-il— Je mur, innocent, a it Louis XVI avant de souf- 

frir le martyre, je n'ai a me reprocher aucun des crimes 
dont on m'accuse. Fe par donne a mes ennemis: puisse la 
France tre heureuse ! puissent surtout les vengeances ce 
bestes ne pas retomber SHY mon peuple bh 
| | II. Excep- 


F 
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III. Exception. —Le meme deplacement a lieu lorsque 
le substantif est mis pour exprimer un souhait, ou pour 
guaud meme & un condionnel, comme: puissent tous les 
peuples Te, canvainere qu "i ny a point de plus grand He- 

10 gr une revolution dans Pttai! —Un. homme que la Justice 
Phonneur guident, net thranlt ni par Jes clameurs 
＋ une opulace 1 INSENSEE, PT, par la crainte des maux qui le 
menat t: dut Punivers entier 5 tcrouter, iFen seroit frappe, 
mais non Emu. La raison en est que ces phrases sont 
elliptiques & signifient la premiere, 77 $onharte que tous 
tes pevples puissent, &c.; & la seconde, ' quand meme lin- 
ct entier devrvit, &c., ce tour a plus d' energie & de 
eu. 

IV. Exception. Le nom doit encore se placer apres 
le verbe dans les phrases qui commencent ou par un verbe 
impersonnel, ou ces mots tel, ainsi, comme: il ent arrivt 

un grand malbeur Tel toit Pacharnement da soldat que 
wi les prieres des vaincus, ni la voix de ses chefs 7 ne er 
Farreter— Ainsi fit cette sanglante scene. 

V. Exception. On doit mettre apres le verbe le sujet 
suivi de plusieurs mots qui en dependent. Cette excep- 
tion. ext tantdt de rigueur & tantõt de goùt. Elle est de 
. Ngueur, quand les mots qui dependent du sujet forment 
une incise qui; par sa longueur, feroĩt perdre de vue le 
rapport du verbe au sajet, ou quꝭ ils ẽ vitent une chte sourde 
& sans harmonie, comme: la, au milieu de prairies mail. 
tees de flears, serpentent mille divers ruistsea un qui distri- 
buent partout une eau pure & Hmpide. Elle est de gumt, | 

and dans un discoums sontenu, Porateur vent reveiller 
Vattention de ses auditeurs par un tour de phrases hardi & 
inattendu, comme: 4:32 pour I hommur de la France ötoit 
entre dans l administration des affaires un homme plug 
grand par son esprit & par ses vertus que par ses * 
tes. 

: Regle II. Tout verbe doit tre du meme nombre & 
2 la meme. . que son _ I 


 Exemples. 7, 3 130 3 5 3 
Ta vertu ext le plus precieux des biens e ris—tu oute 
ons vous moguez—les hommes ne savent souvent ce 
qu'zls veulent. ö 
2 I. Excep- 


3 I. Exception. On met le verbe au Sings lier, quand 5: 


* 


deux noms singuliers sont lies par Jes *eononCtions oy, 
aussi bien que, autant que & comme. FEn'voici des exems 
ples :' /q 22 ou la terreur Va entrain dans le parii 
des ribelles—te roi aussi bien que gon ministère auront di 
3 opposer des fe commencement aux entreprises des factieua 
— on honnetris autant que von esprit le fait rechercher 
Penvie comme ambition est une passion peu compatible 
J TOO, of Sg Oy 
II. Exception. Qn met encore le verbe au singulier, 
malgre les pluriels qui le precedent, ou lorsqu'il y'a unt 
expfession qui reunit en un tons les pluriers, cointhe : 
rout, rien, ce, &c., ou lorsque la conſonction advercative 
mars est place avant le dernier substantif singulier, 
comme: biens, digni ts, Aonneurs, tout disparoit # la mort 
—Jeuxs, conversations, spectacles, rien n'est capable de I ar- 
rascher de za Selttude—perfidies, noirceurs, rapines, Bri- 
gandages, ce n'est Ia qu une fpible exquisse des horreurs qui 
ge gon passes en France — non seulement toutes tes ricliesses, 
& taus zer Ronneurs, mais toute sa vertu $'Evanouit. 
Remarque . Non n' observerions pas que deux sin- 
liers valant un pluriel, on doit mettte à ce nombre le 
veibe qui se rapporte a deux br wn. vg si de bong 
Ecrivains n'ayoregt pas enfreint cette 'regle, lorsque les 
deux substantits ont ung signification a-peu-pres 'Synoni- 
me. Ils ont cru pouvoir 'ccrire: la doucepr, la bontt 
du grand Henri a Eg cëlebrẽe de mille lougnges—5a pie» 
tẽ & sa droiture ui attiroit te rripect: mais nous pensons 
que c'est sans fondement, puisqu is manquent à unę re- 
gle positive, & sans aucun avantage gel. Le derniet 
exemple est de M. Bossuet. Ecrivain de geme, mais dont 
je. style austère doit nẽcęssairement etre rempli d' incor- 
rections. Bossuet est satistait, pourvu que son idéę soit 
rendue avec force; peu lui importe la maniere. Aussi 
est-il un de nos terivains les plus incorrects, l peut- 
etre le plus sublime. Dans cette phrase: Je comble de la 


gloire & le plus beau des arts g its celui de S entre · tuer 
les uns les autres, il y a deux fautes: la premiere contre 
la regle dont nous parlons, & la secondę contre l' emploi 
du plẽonasme 3'entre-tuer les uns ſes autres, pleonasme qui 
n'est point aurtorise par TO” ag oe ore ah, Ee, 


Nous 


4 


Way 
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III. Exception. Le n meme er placement a * lorsque 
bk substantif est mis pour exptimer un souhait, ou pour 
ang me me & un condionnel, comme :-;puissent.tous les 
uples, Te, EQUUAINETE gut: il ny a point "plus grand fe 
u 9 une "revolution dans PUail — In homme que la Justice 
9 Tt honneur gutdent, net tbranlt ni "par. les clameur 
* ee. ingensée, ni par la crainte des maux qui 7 
t; qüt Pubi wers' enticx terouter, il en servit fo ape, 
2 jo Pee a raison en est que ces phrases sont 
_elliptique goffient la premiere, Je Som] que tous 
tes 2 Jus ent, &c.; & la s „ Nee meme Du 
9 entier . Sc., co tour a plus (Fong & de 
IV. Exception. Le i doit encore se placer apres 
le verbe dans les phrases qui commencent on par un verbe 
3 ou ces mots tel, ain, comme: if et arrivs 
— malbeur—Te Froit Pacharnement dz soldlat "que 
$ prieres des otincus, ni la bold dt ses chefs we 4 + — 
Fre am gn cette sanglante scege. i a 
V Exception. On git mettre apres Woerter le oje 
ik de plumier uncurs m mots qui en dependent. Cette excep- 
non est tantdt de rigueur & tantbt de goùt. Ele est de 
 - Higyeur, quand les mots qui dependent du sujet ferment 
une incise qui, par 8x longueur, fervie peidrerde: vun le 
rapport du verbe au sajet, ou quiils e vitent une chute Sounds 
&& sans harmonie, comme: la, au milieu de prairies dmait- 
tees de fleurs, yerpentent mille divers ruisbà un qui diatri- 
buen partout une eau pure & Umpide: :7 Eile ett de gucke, | 
_ quand. dans un discous soutenu, Vorateur veut réveiller 
Vattention de ses auditeurs par un tour de phrases hard: & 
anattenda, comme f d pour I h dela France: gtoit 
_ entre dans /” eg ere, at des aff awes un homme plus 
1 ene be: par mm went e e a * 
. 1 
:Ragle Al. Tot 5 doit due tu \mbme nombre & 
4e U * meme. mh non: 9 8 e ee 
2 Fes : „ 


71 2 ; £ 
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pp vertu 56 5 precieux des Stel rig——tu Baue. 
on vous moquez—les hommes ne- Savent souvent ce 

7 * veulent. „% Than 24 
Vs | | I. Excep 


uo Rt a EE oo 


„, EN AE ae. 


1. Exception On met le verbe au singulier, quand 
deux noms singuſſers sont lies par Jes 85180 vos oy 
a bien que, autant ue S comme. En'voici des Ski 
ples : 15 b. ufo ou 47 g terreur Ta entra ine dan le Faru 
Art rtbt —_ 701 aussi bien quę gon ministzre aurdit df 
uy fp ates fe commencement aux entreprizes des facticus 

honn#trtf autant que von eoprit le fait en 

Lenvie comme / ambit est ne paz5ion compa 
1115 eur. wh . of OW ue 

cept et encore v au 8 
les ere 40 qui 11 1 ou lorsqu'il bo 5 5 
8 qui rt en un tous les pluriers, inme: 

852 rien, 5 e, ou lorsg ve la conjonRtion adversativę 

mais est ent 1 dernier 4 obetaritif Sin; lier, 


comme: 25 22 , Fomneurs, tout disparoſt g 14 more 
| eus, gentlergationt, Tables, rien N 'esf Capable « de Par- 


. 


anda n'est gs" une foible ex ige tes A 
6 557 Tea en 151 1 za toutes tes ho 
Remarque ! 1 — Nous n"o0bserverions pas que deux sin- 
Fae valant un 7 5 on doit wette à ce Hombre le 
ut: se rapporce 4 Jews Lon, s singuliers, si de bong, 
252 $ utofent pas enfreint cette tegie, jorsqus les 
deux end ont ung signiftcation A-peu-pres's ni- 
ne. Ils ont cru pouvoir K. la” doucepr, 1#*bdnt 
wo] egg Heim a es celebree e mille Tougnges—5x piE? 
droitute 2, artiron ie friert; mais ous pensoꝶ 
ik bak vaiis fondement, puis ils mangiient à une 18. 
gle positive, & — aucun por, tel. Le dernier 


 exemple est de M Bossuet. Ecrivain de genie . 5 dort 


lee style autre re doit 1 etre incor- 
rections. Bossuet est e er rvu ge sn idee soit 
rendue avec force ; peu lui 1 1 la maniere.” _ 
est-il oo de nos Forivains les Þ inorrects, quoi peut 
etre le plus sublime. Dans cette phrase: Je r 


gloire © le plus beau des arts g 72 reluj” de Nee tuer 


les ung hes autres, il y a deux fautes: la premiere: contre 
la regle dont vous parlons, & la secondę contre emploi 
du Pohasme 3'\entre-tuer Jet unt fer rave n qui 
n est point autorise par 1 10 co 

. | X | Nous 


ne $.ACcordent. pas encore. 


| decides pour 1⁴ premiere: in 


Frands princes ques. nent, regne—le. bon. emploi du temps eit 


Es * _— * 
1˙ 3 


ne 150 10 


Nous . aussi qu on ne 3 Vie mettre ay 
pot le verbe qu on place ayant plusieurs substantifs de 
ce nombre, quoiqu' un usage assez generalement adopte 
autorise a le faite, comme: 41. lui representoit accable- 
ment. on le mettoit. une famille nombreuse, un procꝭs, ung 


* * 


miolante Pr aixe. Eu e 8 t W An multipli 1 r les = 


sans nécessite. 
B II. Quand le verbe se rapporte A des aujets 
de ditterentss. py 65, ce verbe doit  8'accorder aved la 
flu noble. Ia premiere est la plus noble des trois, & 
seconde est plus noble que la troisieme, comme; votre 


gur, vous & moi nous irons 4 la promenade.—otrę rere 


Vong vous serez de la partie. Dans. ce cas nous & 

pol owe etre mis avant * yerbes, & ont la force 
n coll 

- Remarque IIS le veibe a. pour jet le relatif gui, 

ce verbe doit se mettre au meme nombre & à la meme 

personne que le nom ou le pronom -auquel le % se 

rapporte, comme: e5t-ce, toi qui es Sorti le premier ?—ect- 


cee nous qui. e 2 les 2 £—le les hammes,. qui 
| aiment Since femeſt la 2 Fan Bien Taxes. 


C'est ici le lieu 1 . 5 — d'une difficult? sur lac velle 
les grammairiens ont beaucoup dispute, & NY, laquelle ils 
ppg ton Er i fut un de 

ceux di trauailla, op N rent le Plus. . cacement d 
la rume de, @. patrie? Il y a des grammairiens. gui Pre- 
tendent qu n ne it point 585 faute en iy eckch une ou 
5 — .maniere.,, lautes, & pafmi eus Revtapt, se sont 
Pa les raisong qu Uils en ap- 

ortent sont si foibles, qu? on est . Etonne: qu *elles azent ser- 
yi. de. fondement A leur opinion. . Nous n'entrerons pas 


| dive. une discussion qui nous ; meneroit trop loin, & qui 


parolt inutile, II, nous zwfht d'observer, gue de nos jours 
le sentiment du, plus. grand nomhre des'g grammaariens & la 
8s meilleurs auteurs, ont dogne la sanction a la 
qu on doit par consè quent Ecrire : z/ fut un de 
ceux qui  travaillzrent te plus efficacement d 4 lat rune de la pa- 
trie—lempercur Antonin est regarde comme un des plus 


7 


une des chozes od f contribuent. le FP 25 notre bonhenr.. 
Regle 


| leurs erreurs. A 


py A 


1 


de rapporte à un colle if |: 
partitif se met au pluriel, 8 
ce partitif est ene ee A 
nn pluriel. N © 


Þ *+ FED 
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Exemples. 65 


Nombre de personnes if 
pensent—une enfinite de wt 
dats ont ptri—la plüpart des 


hommes sont aveugles gur 


leurs propres dgfauisBeau- 
coup de philosophes ge sont 
trompes, mais peu ont aveue | 


4 * OY 14 
» + 4 * 
7 / 1 8 * * * * * 
* : 8 4 * 1 FX" : I * : 
8 3 * 9 » F $32 % 3% 7 3 hs N 7 4 
ts 4 % 3 1 1 x 7 6% 45 , 
* 
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Ragle HEL. 1 ui 


termine, ou e 


$5 ge verbe se met au 

ws ulier si le paftitif est suĩ- 

vi d'un t6gitne singulier, ou 

gf marque une quantite de- 

nk s'il pres 

sente une idé — 27255 
du pluriet qui le suit. 


. Eremples. 


Une” infinite de peuple 
5 accourue — un. nombre 
immense ge peuple s'est re- 
tre . dans Ja _ citadelle. 52 4a 
moitié des $oldats a peri- 
le tiers des vignes a coul 


The grand nombre a che- 


vaux 4 1 3.4 Londres, y 


rend te foin træs ger. 


8 le elle la plidpart. se dit en | 
ment, il veut le verbe au pluriel, comme ia plipart lei 
11 


Set, sont d auis, &c. 


. 2708 vu que le ré 


Ill en est de meme du mot 
selon I | ome 33 wag 8 SY 255 SC wan 
SIO ARTICLE ha 5 1e b ad 
a "Di Regime des girls. ; 


8 n 
4 , « 2 3 
S - 

Mt tO \* W 


c est Vedic d'un mor 


bur un autre dont il restreint la en, de regime d' un 


verbe est done l' action d un mot sur ce verbe. 
peut agir sur un verbe de deux maniefes,. ou directement 


r un mot 


ou indirectement. On dit qu un mot agit directement sur 
un verbe, ; ered ce mot est sans preposition exprimẽe ou 


sous-entendue. Ce regime se connoĩt par la réponse a 


la question ui ? ou quoi I, comme: j aime, qui? Ditu— 


maire restreignent di 


Jtudie, quoi? la 8 Ces mots Dieu & gram- 
| rectement les verbhes j arme & j tude. 


n dit qu "un mot agit indirectement sur un verbe, quand 


A ee mot est avec une prẽposition exprimee/ou. 50us-enten- 


due. On le connoit par la rẽponte à ces uestions, qui & 


a 2 a got g, de qui ? ou de quoi f, comme: je me plains,” 


de qui ? de Vous-—je me le” 5 de quoi? dt ma IO 
2 


$ Je 


+ 152 # = 
HEE. "Pſy 4 Pinrentjd bende, & 3 4 3 
leur- Ces mots bog, aue, Pierre, deuleur, restreignen 
directement les verbes ja mt plains, je ma repem, it parle 
& ze ſuccamb. Un verbo peut Etre restreint par trois ser · 
tes de mots, par ee 4e * nom 


ou YT un Nom. T6 ? « 
q D. Pug Verde. 


am un lite verbe, lde gue ce dere ne Freda 
Sn" veut etre suivi Tune preps Nen. op yer 
t toute espEce de Deep act ani, qu ls 
4 ent: tels sont, aller, dimer mieuæ, fath i”, 92 . 
| ever, trivoyer, ow, Tabvser, o5er, . voulorr, pouvoir, 
Se.; 'comme': a1 ere eee passer —il faut 
partir il doit ddl, &. en a d'autres qui veulent 
la praposition d avant l af "qU'ils isset; tels sont, 
 echever; afectrr, consvillor eruinilre, V auer, prometire, 
e comme : F. vous au di le teuer S crui- 
gnez-vous pas d aller seul? —Mt"prommet-vviie de. chan 
ger N, Se. II y en a beaucoup qui veulent la preposi- 
tion 2 avant pinfinitif: tels t abox, eimer, appreter, 
consentir, ge wing far venir, Sch comme: vai a (crire 
il. aime à chasser, — K consens 4 ee le premier pas—il 
ve plait'2 chasser,) &. Ou s efforee envain de denner 
des rꝭgles sur ces régimes: comme l'usage les à seul 
fixes; unc longus habirüde de la langue peut seule les 
faire connoitre. Pour faellſter cette Constance aut 
ẽtrangers, nous en donnons les diferentes n a Iu fin de 
cette grammaire (note vy 
I a enſin des verbes qui prennent 2 ou ie elon que 
Voreille Fexige, ou selon ſe sens qu'on leur donne. - 
Oeux qui prennent à ou ar selon que Voreille Vexige, . 
aon eommenerr, tontinmuer, eee eng, engager, lend] | 
2 er, obliger; Arley. ; 
doit apres ces verdes employer a, Jan on 
— 1a repetition de plusieurs de, St employer e 
* on veut vier ou rr er bu is penn * 22 | 
eu d. * 3 10 * | 
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Exemples. 3 


: Fai commence d'ecrire ma letrrt—il me force d'aban Tis 
donner à 4 autres cette entreprise il cummenpoit a deman- 
e 162698 44; I 4 


de de wos nouvelle, OLD | jou 
II geroit trop dur de. dire: 'r commence d terire—il 
me force d abandonner dil commengoi de demanider de. 
Remarque - Commencer regit quelquefois par, comme: 
zi Vous voulez reussir a reformey les autres, commencez 
par vous reformer vos nis me, & les trois suivans, engager, 
4 gager, exhorter, doivent presque toujours Etre sulvis de 
W Rab hoon a 
Les verbes qui regissent à ou de selon le sens qu'on 
leur donne, sont 6 Forcer, tdcher, participer, manquer,” 
e MS 3 een 


a =—y 


tarder, prien & tre. | 
Quand S'efforcer signifie employer toute 58 force, il 
prend à, comme: ne vous efforces pornt a courir; mais 
And de quand il signifie employer son industrie pour par- 
deni r à une fin, comme : chacun doit 3*efforcer d uequerit 
T , of 
Quand racer signifie viser d, il prend d, comme: vous 

thchez, a m'embarrasser par des argumens capticux. Mais 
il prend de, quand il signitie Faire tous ses Forts pour par- 
venir à une fin, comiie: deen de mériter /estime der 
at participer signifie avorr part, il veut 2 avant 
le nom qui le suit, comme: cet participer en quelque sorte 
au crime, que de ne pas Pempecher, quand on le peut. Mais 
il veut de, quand 1 signifie fenir de la nature de, comme: 


ley prerres dont on tire 1'alun participent de la nature 4 

Quand manguer est accompagne d'une négation, il veut 
de, comme: /es melheureux ne manquent zamars de te plain. 
dre. Mais quand il est sans negation il Veut a, à moins 
qu'il ne soit mis pour peu ien faut. On dit: vous aver 


1,06 Ho #4 > 
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mangue a faire ce que je Vous doi recommande : mais on 
doit dire: i] a manquè de *omber, c'est-a-dire, peu gen est 
J MER oC 8 

Quand 7arder S emploie comme verbe personnel, il veut 


* 


* : 


5 » i 


a, comme: on attribue ta perte dela bataulle a ce que. 
wth „%% e 2 $5 F 41 
alle droite a tarde à donner. Mais 11 vetit de, quand 
4s TRE 5 N ; ö y 4 i 11 | 


. . 8 
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TT 


I Semploic en impersonnel, comme: i/ me tatde de I. 
Var. | Mn ta bY | | 


- Quand prier a pour regime un de ces quatre verbes 
dcjeuner, diner, goiter, Souper, & qu'il s'agit d'une invita- 


tion formelle, il veut d avant te verbe, comme: il m'a en- 


w2ze prier a diner. Mais il veut avant ces verbes la pre- 


Position de qu'il regit toujoprs, 8'il s'agit d'une invitation 


& table E il me pria de diner. 5 | 
Le verbe etre merite une attention particuliere. Quand 
il est suivĩ d' un adjectif, il regit ordinairement la prẽ position 
de, comme: il est doux, il est glorieus de mourir pour la 
gatrieil est harrible de pensen ainsi. Quand il signitic | 


de hazard, comme: J entrai chez lui comme il alloit qe mettre 


appartenir, il veut avant le nom qu'il Tegit, comme: ce 


alais & ce parc sont au roi ce livre est a mot. Mais 
quand il signifie c'est le devoir, il regit d avant un nom 
& à ou de avant un verbe, selon que ce verbe commence 
par une consoune ou par une voyelle, comme: ces: 
aur gens de lettres a juger du mérite des ouvrages d"esprit, 
& at public d'accueillir ou de rejetter leur dicision 
c'est. au maitre à parler, & an disciple d'ecouter atientive- 
Remarque. M. Holder avance sur le verbe #tre deux 


astertions qui nous paroissent bien fausses dans leur gene- 


ralie. I. Il veut qu'on mette la pre position 4 avant les 
infinitifs des verbes qui modifient tous les adjectifs compris 


2 


dans une longue liste qu'il donne. Ces adjectifs à la verite 
veulent 2 avant un nom, mais il ne s'ensuit pas qu ils le 


veuillent avant un verbe,. Selon lui on devroit dirè: 10 est 
deux, it est bon a mourir pour la patrie—il est Horrible à 
penser ani -il est terrible a'tomber entre les mains des scole- 
rata il t hannete à voir ses amis, &c., ce qui seroit tout 


autant de faussesconstructions: Neanmoins on doit employer 
à après quelques- uns de ces adjectifs, & principalement 


uand ils sont precedes du pronom dé monstratif ce. II. M. 


u 
| Roider assure encore qu'on doit mettre la preposition 2 


avant Lintinitif qui suit Pimpersonnel c'est, sans distinguer 


le sens qu'on lui donne. C'est encore une erreur: on doit 


/ 


_ mieitre 4.0u de selon que Voreille le demande, c'est pour 


Ke raison que Rousseau qui n'avoit jamais Etuidie la 


 kangue Frangoise par principes, mais qui écrivoit bieg 
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650 
pace quill ẽtoit guide par une oreille eccessi cement delicate 
e sensible, a dit: c'est à vous de régler nos destins, parte 
que dans cette phrase de, quoique suivi d'un verbe qui 
commence. par une consonne est plus doux que la prẽposi- 
tion 2 separee seulement de la premiere par un mot mont>- 
syllabique, mais il eũt di mettre & eut mis 2, si c'est Et rt 
suivi des mots composs au ou aur. Cet exemple de M. 
Thomas, c'est d la rinommie d' exercer on empire Sur votre 
nom, est conforme aux principes, puisque de S &lidant 
avec zxercer, Evite un choc de voyelles toujours dẽsa- 


'greable. 16 een SUL POTAS 
Il ne nous reste qu'un mot a dire sur le regime du verbe 
passif. On l'emploie souvent sans rẽgime, comme: Rome 
Fut pluricurs fois zaccuagte. Mais son regime, quand on 
lui en donne un, el prẽ position de. quand le verbe 
exprime une action à laquelle le corps n'a point de part, 
comme: un homme vertutux est estime de tout le mande; 
& la prẽposition par, quand le verbe exprime une action 
du corps ou à laquelle le corps à part, comme: Nome fut 
Air par Romulus. Ai 
Remarque. Quand le verbe passif, outre son rẽgime. 

+ est suivi de la preposition. de & d'un nom, on doit emple- 
yer par pour le regime du. yerbe passif, comme: votre con- 
Auite sera approuvee d'une commune voix par les personnes 
gages & felairies. )FFF%GG˙y 2 nm. 
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Un verbe peut en meme temps régir deux noms, mais 


erer toujours SOUS des rapports diffe rens. Un de ces noms | 
se rapporte directement à l' action exprimèe par le verbe ; | 
il est Pobjet principal auquel cette action se termine: | 
c'est ce que nous avons nomine 'regime direct. Mais j 
l'autre ne s'y rapporte qu/indireQement; il n'a avec | 


cette action qu'un rapport d'attrihution, & c'est ce que = 
nous avons nommé regime indirect. Dans cette phrase, f 

Jie prifore le repos dont je jouis a tous les plaisirs 4 un 1 
mond bruyant, le mot repos est objet immediat & direct 
de ly chose exprimee par le verbe qe 'prefere, & ces mots. 
. o c „ Fon = | 


. 


SR 
les plaitim, n ont d'autre rapport, que celyi que 1 


dn artral ve. 


Regle I. K verbs ne peut avoir en ' ide! tem deux 
regimes dire, par consẽ quent, lorsqu' un verbe a deux 
e il We of y M ait un e de la ee 4 


7 (K ot Eu. 1b 3 en 
3 
OY 


1 Fe 8 4 Maude gu ceur humgin. 3 Fell f, 15 2 
qui, ng zont qu un pur otjet epriaste—l # 
— als de ee un honnete homme 400 . 5 
rage THT 10 775 9 5 1 die 

La raizon en ext.qu* une 2 ne peut e termine 
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| — quipn seul objet. C'est dane aveę raison que 


YAbbẽ d' Olivet dans ses notes sur Raeine a censur ce vers: 
nue pan informes pas ce get je Arlo ifaVait, 4 et 8 
Le, ee 1 

Les Strangers manduent sure 3 aue ble. Is ne 
"rp plugexacts sur la cuivant. 
| Reale II. Un nom peut etre regi par deux Senden 1 hk 


fois, pourvu que N pag ne he me. hr. core 


"__ Mean 120 +137 Gr n SLE 
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1  Paime & je respedte les roig—cet fie nere, 

ville. 

Mlais on ne peut pas dire, Fai entendu ks. j. J ai ; profies du 
sermon les hommes. ont goumis &, dependent de Dieu— 
cet officier altaqua Se rendit-maitre de la ville, parce que 
dans ces phrases les venbes n' ont pas je meme régime. 
Dans ce · cas on doit prendre un autre tour, afin de donner 


a chaque verbe le regime qui lui Convent, C'est ce qu on 


fait en donnant au prenlier verbe le nom pour regime 
:& au second le relazit en, comme: / a. emendy le Sermon 
j en ai proſt ies hommes sont goumis & Dieu een 


Agende * eee, da wille en it 


.maitre.. 

v3 1 ccrivains peu exerces: dans Var © 4 

erire manquent souvent à une autre regle qui est une con- 

. e celle que Nous venons Aelahlet n quand 
25 


8 un 


— 


my 


un berbe a | Fiftbrentes wanlsfes de regis K ale, 
utie difftente pour chaque d& 755 nüance 45 te verbe 
clarte & Hh 9 1 80 du lanngage en nt qu'N Hen ait qu'une“ 


seule d emplöyée. 1 4 145 Punt wr 2 de te g 0 

dans cette derbe; l ral ons, toutes 5þ Seltiises" 6 . C145 bn 

ne te 765 1, pas: elle, e 7 Pindiz Nation“ q 
genera 1755 a 1 toutes | parts, ni que le 9 0e ne 0 on 

: droit a eig er d . rep Darations. | II faltoft dire; Hen. 
bel 20 us Pindigtiation gintrale ne perce de FRETS 

parts, i que 1: ME Ents &., ou, M em Aron as Vin: 1 

' dignation g#nerale' de Pereer, ni le droit 4 aura le Ld 

4 eri ger, &c. 


Regle III. Le regime nbh4 cit ordinairement N verbe. 
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poesie, mais PET sohyent oy le Ve mane que las 4 
le style eleve, on trarisporte le verbe a res le regime. p 
donner à la phrase plus de naiyete. e est ce qui 1 falt 2 
à La Fo ontame: $ur le Portail J Paurois « ces mots ; HEE; 2 
licence doit Etre employee rarement. Dans les . in 
terrogatives, le regime se place entore avant le verbe quand 
il se oint 2 un pronom absolu, comme : quel oe eren. 
Vous —A quelle science Vous appliquez-vous ? * ; 
Reg gle Ne N . un verbe a deux régitnes, it pfus 
court 0 phage” ofdinairement le premier, mais g Ils sont de 
la mere longueur, | le e rect doit se e avant Fin 


direct. * | A 2 
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"up . perlt nee Py pe le * * N * 
la vertu les Hporriter g Frudient à parer des dehors de 
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la vertu les vices et plus honteux & leg plus decried —" 


1"'ambitiont qui ent privoyante vacrifie le present à PAVEHH; 
| =" la $i qui ext N Sacrifie Vavenir an” e 


4 
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Remarque. — On est quelquefois oblige, pour &viter une 


Eguivoque, de donner la premiere place au regime indirect, 
quoique ce regime soit auss1 long & meme plus long que le 
regime direct. En voici des exemples : le plijsicien arrache 

ala nature 0% 5es secrets vangile inspire aux personnes 
qui veulent etre sincèrement a Dieu, une picte cinobre & non 
suspecſe. Si l'on change la place des regimes indirects, on 
ne saura dans la premiere phrase si Von veut parler des se- 
crets de la nature, ou de ceux du physicien ; & dans la 

x personnes est rẽgi par le verbs iuspire, ou par 

8 ** ²˙ SUTLEE 


seconde si aux 


Fer 1 
VadjeCtif non suspecte. e ee, ee 
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Du Regime Pronom. 


Les regimes pronoms sont, comme nous Vayons. deja, vu, 
ue, me, te, ge, le, la, les, nous, vous fuel, en & N. 5 est 
essentiel de les bien connoltre, afin de les distinguer.sure-. 
ment, parce que les regles des participes passes si iinportantes 
dans la langue Frangoise en dependent absolument. En 
voici des exemples: Ja lettre que vous mecrivez——vous 
nie dites—je ie downe—il se four. je le diy pen- 


14; 


f ns > Sonu of geovings 
Elle 8'est trouvee en danger de succomber ; mais rappellant 
g vertu, elle s'est reproche a foiblesse i ai regu les lettres 
que vous maves Fcrites au jet de affaire que ie Vous at 
proposte, & apres les avoir lues avec attention ; ai re- 
; connu comme Vous, que 51 jt Tavois entreprise, Jy aurois 
trouus des obstacles que je mavois pas privuis. 
Remarque I.—Nous avons dit que le regime pronom 
se place presque toujours avant le verbe, parce que, comme 
nous le yerrons dans I'Article suivant, F. III., ce régime 
se place aprss les verbes dans les phrases imperatives, avec 
affirmation comme: donez-le moi—pensez-y. bien—faites- 


: 
7 - « 


moi cette grace. 
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Kemarque II. 
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Remarque II. Pour donner plus de force ou d' Elegance 


au discours, on donble quelquefois le regime pronom de 
certains verbes, comme ; je me trompe moi- meme il s'est 
tub lvi-mEme—vous vous Vaites tort a vous-meme. Dans 
ce cas on joint toujours meme au dernier pronom, Ce 
777 + TE LT Ten © 07 
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- Emploi des Temps & des Modes, p he | 
Noys avons distingue dans les verbes cinꝗ modes, Pindi-- 


catif, le conditionnel, l' imparfait, le subjonctif & Vinfinitif, 


& nous avons dit que c'etojt tout autant de manieres de ma- 


nifester l'affirmation: c'est ce que nous avons à deyelopper 


dans cet Article, whe pens 
> „ 
x Emploi des Told; de I ' Indicatif. Fi wt 
I. 'indicatif est la maniere d'exprimer les differens temps 


avec affirmation pure & simple, comme: j'aime la vertu 


j ai tt fou de la chasse je finirai votre affaire, &c. On 
le nomme indicatiß, parce qu'il indique ce qu'on affirme 
d'une chose d' une maniere directe, positive & indẽpen- 


dante, quel que soit le temps auquel cette affirmation se 
rapporte. | 


e prẽsen: marque qu'une chose est ou se fait au mo- 


ment ou l'on parle. Il ne peut y avoir qu'un seul présent, 


parce que le moment actuel ne peut etre plus ou moins pre · 
sent. 5 5 5 tu parles, il joue, raarquent un present absolu 


&& sans dependance. 


L'emploi naturel du présent est d' exprimer l' ẽ tat actuel, 
ou l'état invariable, ou meme letat habituel des choses, 


comme; je quis ici ile tout est plus 2 que $a partie 


je joue du violon. Mais les formes des temps ne sont pas 


si fixes, qu'on ne puisse, pour donner plus de force, de 
vivacitẽ ou de grace au discours, les employer les unes pour 


// A kgs ain i Bats . 

Le présent s emploie quelquefois pour le futur, comme: 
je reviens tout al 3 est demain fete. t emploi 
| | ä n'a 
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N lieu que relativement 2, un futur proche: on 5'6gon- 
geroit mal, si Von disoit! fe pars Pannte prochaine. Le 
present Jevigne encore un tutur, quand il est precede du 
mot ei exprimant une condition, comme : Je zuiſ resolu de 
Ser ien trouve L bccgtien, Cest-a-dire, en cuppacant 
ou d condition que j en trouverat Vecẽẽ: 

Mais l' emploi le plus heureux quꝰ on puisse faire du pre- 
gent, c'est de sen servir au liew Iu reterit, La vivacite 
de ce tour reveille Pattention, & fra pe fortement imagi- 
nation. Tel est ge passage de Racine | 

5 aide seignęur, j'ai yu votre malheureux fils 
Trainé par les chevaux que sa main a nourris, 


t. 


+1 e le rappeler & ea voix Jes race. 


Oe dernier yers est un tableau que la forme du présent 
met sous les yeux: si Racine eut dit: 10 a veulu les rappeller 
sa voix les a effrayes, ce n'eut été qu'un simple recit, 
& la mort d'Hippolite, ce chef{-V'ceuvre de poësie, n'eüt 
s EtE le morceau le plus parfait qu'il y ait dans la langue 
done & peut-etre meme dans aucune langue moderne. 
L'imparfait marque le passe avec rapport au présent, & 


fait connottre qu'une chojse etoit prẽsente dans un temps 
passe, comme: "je soupoig, quand il est entre.” Dans 


Fette phrase, j indique action de souper qui est passée A 
Pegard du temps, mais 45 la marque comme presente à 
Pegard de la personne dont je parle. Cest pour cette 
raison qulon nomme ce temps iniparfait ou pritent relatif. 
L'imparfait s' emploie en parlant d' actions habituelles ou 


souvent TEitErges dans un tems pasze qui n'est pas defini, 


comme: quand j etois à Londres, J allois me promener de 
preference qu jardin de Kentington. On Vemploie encore 
durtout dans les narrations pour exprimer un preterit sans 
rapport au present, comme : Rome ẽtoit d abord gouvernte 
yy des reid, ce qui signifie, Rome fut, &. On Vemploie 
aussi | quelquefois pour niexprimer qu'un rapport au 


présent, mais alors 1] doit etre precede de si, comme: 5: 
Je coungissoit vos intentions, je les extcuterois, ce qui sig- 
nibe, je nea beute pas vos intentions, par ce que je ne les 
gconnois pat. Be n . ; * Jö FJ n 


bf 


Remangue —[-"imparſyi figure souvent dans les Phrases 
fete d ba verde de de ta conjonRtion que; Daa eg ca 
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jbdesigne tantot un passé & tantot un présent. Il désigne 
un passé, quand le verbe qui lui est joint Par la conjonction 
gue est au prẽsent ou au futur, comme: vous savez ou vous 
Saurez que le peuple Romain Etoit aussi avide qu'ambitieus, 
Mais il designe un present quand le verbe qui ie precꝭde est 
2, Vimparfazt, a l'un des preteris, au plus- que: parfait ou 
au conditionnel, comme: on a dit de eloquent; Pericles 
4 i tonnoit, qui portoit un _foudre Sur. sa langue on 
' digoit de Phiocion qu'il Etoit le plus grand & le plus bonnò te 
fomme. de son temps. des qu on cut appris d Athenes qu Al- 
cibiade s toit retire & Lacedemone, on ge repentit de la pra- 
aipitatian avec laquelle on lavoit cand amm. 
Noeanmoins Vimpartait marque un passé dans ce dernier 
cas, quand il designe une chose passte avant celle qui est ex- 
primee. par le premier verbe, comme: i vous aviezetudic 
Phistoire des temps lièroiques, vous aurieg que ces femmes 
dont on a fait des demi-dieux, etoient des rois qu pluidi des 
chefs feraces & barbares, dignes d peine du nom d homme. 


Dans cette phrase ętaient marque une chose passée avant 


Pactiap exprimee par le verbe, vous guiez etudig. 
Le preterit peut ou marquer d'une maniëre precise 


gu une chose a ẽtt faite, ou marquer seulement d'une ma- 


niere vague & indeterminge quelle la été. De la, dans la 
plüpart des langues yulgaires deux préié rits, le préterit 
afin & le prettrit indiſini. Le pregerit defini marque une 
chose faite dans un temps dont il he reste plus rien, comme: 
J ecrivis hier d Rome je dingi Lundi dernier chez un tel. 
Le preterit indefini_ marque une chose faite ou dans un 
temps seulement designe d'une manière indeterminee, ou 
dans un temps passe, mais dont il reste encore quelque chose, 
comme: i{ m'a fait un urai plaisir en venant me Voir i ai 
Vu. cette semaine beaucoup de monde Dans le premier 
exemple le preterit a Fazt designe le temps indeterminement; 
' fans le second, le preterit / ai vu, désigne un temps passé, 

mais dont il reste quelque chose, puis que la sęinaine n'est pas 
. Encore tout - à-fait Ecoulee. rs 355 | 

En Frangois ces deux preterits ne s emploient pas indif- 
9 un pour l'autre. Il est donc bien essentiel 


dl etre fixe sur les notions que nous venons d'en donner afin 


de ne pas se mẽ prendre sur l' emploi qu'on doit en faire. 
Op se sert gu pretirit difint en parlant d un temps absoly- 


ment 
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ment Ecouls'8 dont il ne reste plus rien, comme: je firs | 
hier a Popera—j' tcrivis la'semaine dernztre a Bath. Il faut 
{ 
g 


pour se servir de ce preterit qu'il y ait au moins Vintervalle 
d'un jour. C'est le plus usité dans le style historique. 
Ainsi l'on ne peut pas dire: j etudiai ce natin- H ëcrivis 
| aujourd* hut, cette gemaine, ce mois, cette annee, &c. parce 
ll! que la journée, la semaine, le mois, l'année ne sont pas 
cdtout- a- fait Scoulés. On se sert au contraire du prétérit indi- 
| Fin en parlant d'un temps a la verité passé, mais dont il 
i% reste encore quelque chose, comme: Jai &crit ce matin, ce 
| mnmois— nous avens vu de grands tvinemens dans ce xSiecle, 
| On doit s'exprimer'ainsi, parce que le matin, le mois, le 
ZBeoͤccle dont on parle marquent un espace de temps dans le- 
+ quel on est encore renferme, & dont par consequent il reste 
| quelque chose. Ce seroit donc une faute de dire, /*Zcrivrs 
i ; ce matin—nous Vimes dans ce Siecle, &. | 
|| > Ladifference qu'il y a entre ces deux preterits, c'est 
j qu'on ne doit jamais sg servir du preterit debni qu'en par- 
1 lant d'un temps absolument passe & dans lequel on n'est 
plus, au lieu quien bien des occasions on peut indifferem- 
ment employer le preterit indefini pour un temps absolu- 
I ment pass, ou pour un temps dont il reste encore quelque 
bil | chose, comme, Jai crit ou j'terivis hier- ai He ou je 
Fus malade la semaine dernitre. Neanmoins il est plus 
| exact en general de n' employer ces preterits que suivant 
1 leur veritable nature. Nous n'avons insisté sur ces regles 
que parce que les étrangers les enfreignent souvent, faute 
chen avoir eu des notions justes & vraies. Mr. Holder est 
entrẽ à ce gujet dans une discussiom d'une metaphysique si 
profonde, & par consẽ quent si peu à portee du plus grand 
nombre des personnes qui ètudient la langue Frangoise que 
nous doutons quꝭ elle puisse contribuer a les fixer sur l' em- 
ploi ie {54955 HFS 34), 6.1 op aty = 
Le preterit indéfini 8emploie quelquefois pour un 
futur proche, comme; avez-veus bientit fait? Pai fimi 
dans le moment, ce qui signifie, aurez-Vous bientöt fait! 
j aurai fini dans le moment. LU AD 7. Hg 8 | 
Le preterit enterieur est ainsi nommt, parce qu'il ex- 
prime ordinairement une chose passe avant une autre dans 
un temps pass. Il y en a deux. L' un qui exprime une 
chose pussce avant une autre dans un temps dont il ne rest 
(95-770 4c 8 | plus 


* 
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plus rien, comme: quand j eus regu mon argent, je me. 
allai,, On le nomme Fe Af. L'autre 
exprime une chose faite avant une autre dans un temps 
dont il reste encore quelque partie a ecouler, comme: quand 

J'at eu ce matin regu mon argent, je mien quis alle. On le 
nomine pretérit antérieur indefini. Ces preterits different 
comme les deux preterits dont nous avous precedemment 
parle, & doivent 8'employer de la meme maniere : ils sont 
toujours accompagnes ou d'une conjonction ou d'un ad- 
verbe de temps: comme : 7e suis sorti, des que j ai eu dine. 


£ 
: 
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eus hier dine dans un instani ij ai eu dine hier dans un 


instant. 


On Evite emploi de ce temps, en lui substituant apres 
suivi du preterit de Vinfinitif, comme: 7e quis gorti apres _ 
avoir acheve ma lettre. „%%% ĩↄ Foogar Ae 

Le plus-que-parfait est compose de deux passes: il marque 
une cliose non seulement passe en soi, mais aussi comme, 
passé a Pegard d'une autre chose qui est aussi passéc, 
comme: Navis geupé, quand il entra. 0 BO. 


Au premier coup-d' il il paroit qu'il y a peu de diffe- 


renee entre le plus- que- parfait & le preterit anterieur. IU y 


en a neanmoins une essentielle. C'est que la chose ou Pac-, 
tion exprimee par le preterit antérieur, est subordonnee. a 
celle qui l'a suivie, K. que c'cst à cette dernière que l'on 
porte principalement son attention, comme quaud ij eus 
regu mon argent, je men allai. Mon intention est de dire 
que je mien alla, mais seulement @pres avoir regu mon ar- 
gent; c est ce que j exprime heureusement a T'aide du prẽ- 
tẽ rĩt antẽrieur. C'est tout le contraire a Vegard du p/us-gque-. 
parfait, comnie: / avois Soups, quand il entra; mon inten- 
tion est de dire que j av, 3hupe, & qu alors 1 enira. Lat 
tention porte donc principalement sur le p/us-que-par/ait, & 
non precisement sur le temps ou z/ entra. b ct, on em- 
ploie le preterit anterieur, la chose ou VaCtion la moins 
eloignee est presentee la premiere, & lorsqu' on se sert du 
Plus que: parfait, c est la chose ou VaCtion la plus eloignee 
JJ % a rh any nh YET as 
Le futur absolu marque qu'une choge sera ou se fray 
T6 


dans un temps qui n'est pas encore, comme: je recevrai d. 
argent j irai demain a la campagne. Ce futur a la sig-, 
nification de Vimperatif, quand il exprime un commandement 


Joimnare. 


passe. 


1 : 6 | 2 5 | 42 1 . NY 4 FOG TE i 

* Firai demain à la campagne, 8'il fait Be. 
feront bien leur devoir, s ils sont hien commandes—1l aura 
zurement remporte Pavantage, sil a suivi vos conseils—il 


4 3 


do une defense, comme: vou aimert2 Dieu de tout boite 
8 5 7 . „ e . 14 £4/k . | J 
eur ne mentirez point, ce qui. signifie, aimez Dieu 
de tout votre caur—ne meutex point. . 


Le futur passe marque Pavenit avec rapport au passé, & 
fait connoitre que dans le temps qu'une chose arrivera, une 
autre sera passte, comme: quand j aurat fini, je Vous irat 


Les etrangers font relativement a l' emploi des deux futurs 
une faute bien grossière dans notre langue, c'est de se servir 
du futur apres 57 mis pour suppote que. Rien de plus ordi- 
paire que de leur entendre dire: j ira demain a la campagne, 
gil fera beau—les soldats feront bien leur. devoir, $'1ls.servnt 
bien commandes—il aura surement remporte 1'avantage, sil 
aura uv? vos conseils. eee ee ee 

Regle. pans un verbe est precede de 57 mis pour Step 


£ 


posé que, on doit le mettre au présent de Vindicatif au lieu 


du futur absolu, & au preterit indefini au lieu du futur 


N N * % „ 4 1 795 3 * ; 25 * a 1 
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aura dine cle con ami; s il a eu tt temps de le voir. 


, 2 


Remarque 1. Nous n'avons pas parle de l' emploi du 


plus. que- parfait & du futur passt sur- compose, parce qu on | 


se sert ratement de ces temps, & que tout ce que nous en 
dirions $eroit plus propre a embarrasser des errangers qua | 
leur tre d'une utilité réelle. Ils servent à exprimer des 
nuances d' expression qu'une longue habitude de Ia langue 
peut seule leur apprendre à saisir; il suffit qu'ils sachent 
qu'ils expriment certaines idees 7 ne pourrait pas rendre 
sans leur secours avec la meme pretision, comme! 61 


* 


. Javois eu dine, Je ne Vous anrois pas fait atiendre—il gera 


= 


sbrti, des qu'il aura euacheve 57 letir . 

Remarque II. On peut en Francois exprimet un passé 
u Eloigné & un futur proche, a Haide de certains verbes. 
our le passé, on se sert du Te on de Vimparfait du 


verde dener, que Von joint à Pinfinitif du verbe dont on 


veut exprimer le passé; comme: 7e biens de diner je ve- 
nois de diner, quand it est entre, ce qui revient à ces 
"EF | f | plirases, 


o 


comtne: j aurots 


8 


phrases, J ai dins il y a pas longtemps—j av,ꝗ dint i 
uy avoit pas longtemps, quand il est entre. Pour le futur 
proche, on joint à infinitif du verbe le présent ou Vimpat- 
fait du verbe aller, ou quelque temps du verbe  drvory, 
comme: je ais diner allois diner, quam il entru 
dois aller a la campagne—vous' aue dl retevoir ma litir, 
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Le conditionnel est la manière d'exprimer Va dot 
avec dẽpendance d une condition. Ce mode 4 deux temps, 

le present & le passe. e e 

be rolditionnel pretent marque qu'une chose seroit q 
de feroſt dans le temps present, moyennant certaines eondi- 
ons comme: je lirbis, i /avors des liures— 18H vo- 

lontiers avec vous, gi les circonstances me le permettoient. 
Le cundftiennel passt marque qu'une chose aurgit.ete 

dans un temps p sse, moyennant certaines conditions 
dint avan nic „i Pon ne fut pas venus 

me detourner. e „ b 

Remarque. L' observation que nous avons faite sur les 
temps sur- composẽs de l' indicatif a lieu par rapport au con- 
ditionnel. On se sert du conditzonnel passe gur-composé, quand 
on veut faire entendre qu une chose auroĩt ẽtẽ faite dans um 
temps passé & qu'elle auroit été passe a l'egard de ce 
temps passe, moyennant certaines conditions, comme: 
J'\airois eu, ou. eütte en dint, ai on ne fut venu me dt 
tourney.” 1 5 „ a w HAY ARES 3 
Le conditionnel s' emploie en differentes occasions. u 
s' emploie, 19. pour exprimer un souhait, comme: e 
Servis, ou j aurbis tte content de rtussir dans cette entreprise. 
20. Avec si, qui marque doute, incertitude, comme; de- 
mandeꝝ · lui, 'i seroit venu aver nous, zupp DIA gi neut 
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pas eu affaire. 3*. Avant ou apres I imparfait ou le plus? 


* 


que- parfait de I indicatif, prẽcedés de i, comme: nous 
nous Spar gnerions bien des regrets, si nous saviont moderey”. 


a 


not d&Sirs—vous auritz fit plus heureux, gi Vous avits nt 
mes congseils, 4. Ayec quand, mis pour 52 ou pour ee; 
f e 34 1 1 1 * A” 89 

mais alors les verbes doivent Cre au meme conditionnel, 


comme: 


= * 
bd K = a 


N]A— WY 
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WE: 
8a | 
comme: quand / avare posstderoit tout or du monde, il ne 
genoit pas encore content quand vous auries conzulté quel- 
g un gur cette affaire, vous nen guries ue micux fait. 
32. entin, pour diffẽrens temps de 'indicatif, comme: 
frariez-vous votre fils ingrat ? I auriea- vous Soupgount d un 
Vice gi dislonorant pourquoi violeroit-il un des devoirs les 


plus gaints D Dans la première phrase, le conditionnel est 


2 


mis pour un présent; elle signifie, croyez-vous votre fils 
ingrat ? dans la seconde, pour le passé indefini, Pavez- 
vous Soupgonne d un vice 51 deshonorant ? & dans la troi- 
Sieme pour le futur, pourquoi violera- l. il un des devoirs les 
Plus Sams ? - bs yn toon amet Gene ts. 
Les etrangers font relativement iVanploi des deux con- 
ditionnels la meme faute que nous avons releyee. par rap- 
port aux futurs, lorsqu' ils les font preceder de si mis pour 
zupponb que. Ils disent. Fe serois content, $1 qe vous ver · 
rors appliqus vous auricz vu le roi, zi vous geriex venu 
Regle. On ne doit point employer les conditionnels 
avec i mis pour qupposi que, mais il faut se servir de l' im- 
rfait au lieu du conditionnel présent, & du plus: que- par- 
Aan lieu du condittonnel passe. 
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Fe nerois content, si je vous voyois appliqut—/' aurois itt 


content, ai je vous avois vu applique.” 


Remarque. Mais cette regle n'a pas lieu pour le con- 


ditionnel passe, quand on emploie le second conditionnel 


zi je vous eusse du appliquł. 
PP i nhl! pb 
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formE-par esse ou je fuse, comme; jeune été content, 


3 . ” 
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"a Dimptratif est une maniꝭre de signifier dans les verbes, ; 
outre Laffirmation, action de commander, de prier, ou 


d'echorter. Ce mode n'a qu'un temps qui marque Je pre- 
sent par rapport. a-VaCtion de commander, & un yutur 
Par. fapport à la chose commandée, comme: FJalies 
8 5 3 | NW, ” 3 3 ; E 
cuatene menten plus. Ce temps n'a pas de premiè re per- 
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Nous avons parle (chap. iv. art. 1. F. 3.) de l' emploi de 
l'impératif avec les pronoms personnels en régime. Nous 


n'avons plus qu'un petit nombre de remarques a. faire: 


19%. Quand les pronoms me, te, moi, toi, sont places entre 
un impẽratif & un infinitif, on emploie me, te, quand l'im- 
peratif est sans regime direct, comme: venez me parler 
va te faire coiffer; mais on «e sert de moi, toi, si Im- 
peratif a un régime direct, comme: laisez-moi faire 
—fais-toi donner la legon de musique. 29. Si moi, tos, 


sont places après un impératif & suivis du pronom 
en, moi & toi se changent en me & te, comme: dome 
mien retourne-t en. 39. Telle est la bisarrerie de l' u- 
sage relativement à l' emploi des pronoms en regime" aver 
. Pimperaiif, que quoiqu'on dise: envoyez-rous y=otranspors 
fez-v0us: y, on ne peut pas dire: endogen my trantportes- 


4% Dans ce cas on doit changer Pordre des gg '& 
dire: :envoyez-y moi—transportes-y toi. 4. 


ce sont me te, me la, me les, nous le, nous la, nous les, 11 
& ty. II faut dire: rendegele moi=donnez-les nous— 
rends-y to—menez-y moi. On &exprimeroit fort mal, $i 
Pon disoit: rendez- moi le, &c. Tous les autres pronoms 
conservent apres {*imperatif le meme ordre qu ils ont avant 


Jes temps de l' indicatitf. | | J 
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; - Le Subjont} f est une manière d' exprimer tes divers temps 


des verbes, avec Paffirmation, dependante de quelque chose 


qui þrecede. On Vappelle; ini ou conjonctif, parce 
qu'on Vemploie presque toujours à la suite de la conjonction 


que seule ou precedee, d'un verbe, & qu'il est tellement 


Subordonne à cet antecedent qu'il ne forme plus un sens 


complet du moment qu'il en est separé. Si l'on dit pap 
enemple: Je peur que Yous, alliez d Londres. ces mots vaus 


alliez a Londres dependent absolument de ceux=ca qe veux 
FER 2 | aue, 


ly a des 


pronoms personnels qui changent d'ordre après Vimperatit? 


. * 
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ce; & ils ne 7 un sens intelligible qu JOU qu'ils y 
t joints. II y a donc deux fe rences principales entre 
Vin catif & le zubjonctif; la Ie. C'est qu com” he 3 
n exprime Fan que d' une maniere i 
. ordonnee 3 quelques mots qui precedent, au lieu que K- 
dicatif Lexprune absolument & independamment de tout 
autre m ot qui pourroit preceder ; la 2de. que le subjonctif 
"a, pomp de sens determinè, des wil est SEpare de wb be 
0 au lieu que 'andicatit, ul se trouve precede 
de quelques mots, n en forme pas moins un sens clair & 
L \ moles & par consẽ quent une af6irmation directe. 
2 quatre S & caprime, comme Vindicatif | 
rẽsent. le passé & le futur. 
g pregent & le Sutur se prẽsentent au subjonRif gous 1a 
LOSS forme: ils n'y different point comme a Pindicatif 
ar la-terminaison. C'est par le sens qu'on les distingue. 
50 on dit; / faut que je vous aime bien pour supporter 
 Datiemment ves ind galités, il est evident que ces mots qus je 
Heu ame expriment un présent: mais si l'on dit: je doute 
' Vienne, il ne Vest pas moins que ces mats qu'il. vienne 
Expriment un futur. Nest comine si Fon disolt, ye 1 
5210 viendra. 
1 imparfait « exprime une aQtion pags6e, mais a est aussi 
gusceptible dune $ignification future: quand on dit: 4/ f. 
{git que je vous aimasse bien pour vous pardonuer vos folies, 
cet imparfait 3e. ] vous a:masse.a. rapport au passé : mais 
guanc on dit: Je ne crayeis pas gue vaus arriyassiez avant 
ſquinze Jours, il y a dans cette maniere de &cxprimer quelque 
chose qui tient du futur. 
Le preterit & le plus -que-fiarfait nꝰ ont absolument rap- 
ort quau passe. 
I n'y a pommt de regle sure relativement aux cas on l'on 
doit employer le subjonctif: il faut bien 50 vent en revenir 
à usage: cependant on peut dire en 825 qu'il faut e 
el e wand on veut ee une chose 1155 
pte 
Lover 
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KV ne Lite ee mee le. ee 


. dermeres sont les seules qui puissent embarrasser. 

22 55 4 . a a+ 
Efes regissent Pindicatif, quand on affirme positivement 
une chose ; & le subjonctif, quand, sans affirmer, on veut 
einployer le verbe d une maniere qui tienne du doute ou 
du souhait, comme: 4/ est comporte de telle sorte qu'il a 


"merits Pestime des Hanne tes gen- compoftez- vous de telle 


qorze que vous meriviez /extime des fi hne res gens. 


La conjongtion gue est d'un uss ge si general & si va 
Tie dans la langue F 3 que nous ne pouvons pas 


nous dispenser d'entrer dans quelques details sur l' emploi 


qu'on doit en faire. On doit lui faire régir le subhjonctif 
quand elle est mise pour si, & moins que, avant que, des 
* austitit que, quoipue, uſin que, sans que, ds cr gue, 


ae peur gur, de crainte que, comme: si Vous lisem I His. 
tote, & que vous cherchiez un prince tgalement favoris 
& perstcutè de la fortune, vous le trouveres dens la pe- 
Soune de I empereur Henri 1V—venez que je vous dise un 
mot, &c. 5 

& dans la seconde pour afin gue. ; 


Elle ouverne encore asse ordinairement le subjonctif, 
quand elle est à la suite d'un verde. qui interroge, qu qui 
est accompagne d' une negation, comme: pentez - Vous- 


qu en formant la republique des abeilles, Dieu n'ai pas 
voulu instruire les rois d commander avec douctur, & les 
Sujets q obtir auec amour ut ne vous perimadiez par 


> 


que les affarres pussent gi nal tour ner. 

Les felatits ui, aue, lequel. dont, 0%. da & par of 
suivent la meme loi dans les mèmes circonstances, & Pan 
doit dire: quel est I'insense qui tienne pour zur qu'il iu 
Jus u au soir il n'y a point dans le cœur de homme de 
bin mouvement que Dieu ne produige—choistsxen une re- 
traite od vous soyez tranquille, un poste don vous puissiea 
vous difendre. lis regissent encore le subjonctit, quand ils 


zont-precedes d'un superlatif relatif, comme : e meilleur | 


contẽge qu um prince puigse avoir, e et le coeur de geg geit. 
+> Ces'regies som d'une si grande importance dans la lan- 
gue Francoise, que ce n'est quben les observant avec la 
plus grande exactitude, qu'on peut se promettre de par- 


ler & Pectire/ correctemem mais elles sont Boron | 


= fe * 


Dans la premiere phrase que est mis pour 31 
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trouver que d'excellens Ecrivains ont manque. v 
autre source de difficultes plus IT: encore, c'est I'em- 
Ploi des temps au subjonctif. C'est ordinairement le 1 temps 
auquel est mis le premier verbe, qui determine le te 
auquel le secend doit Etre mis au sobjonetif. On doit dire; 
# Faut que Jaime, & non que j*aimasse ; 10 1 falloit que 
j aimasse, & non que Jaime; il a fallu que, Jaie amy, & 
non que j "eus5e arms ;" i] auroit fallu que j'euse aims & 
non fue j'aie aime. Developpons-en les 8 a 
e a totalement 'manquees. » 


Regie I. * le r verbe est au prevent on 
au futur, 


On met au erbten du Mais on doit le mettre au 
 subjonorif le second verbequi | preterit, si Pon veut Vert 
est après la conjonction, 81 mer un Passe. ef, Rn 
l'on veut exprimer un pre- „ | 
sent ou un futur. 55 | Exenples | 3 


+ IN 


aal. 1 n 27 4 un B 13 
1 me n'ait ien neglige pour 

1. faut que 1 Ji Daly ﬆ | faire reussir une entreprise, 
mette @ la partce de cou qui | le mauvais quccès ne doit point 
 Pdeoutent, & que celui qui diminuer gon brite — pour 
_ &erit ait dessrin de se faire 5'etre Heute d ce point de 
entenare de ceuæ qui + [tsent ses grendeur, t aut 9 ue Reome 
ouurages—/e Souhaite que vo- ait eu une Suite non rae 
tre frere vienne demain— pue de Front 22 it 
FRI * wb Pa as | 
suite? 1 
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be ER A * lere partie de cette is e Quoigue le 
remier verbe soit au présent, on peut mettre le second 
1 imparfait ou au plus - que parfait du subjonctif, quand il 
doit y avoir dans la Phrase une expression conditionnelle, 
comme i nest point d homme, qual que mi rite 4 i ait, 
| * ne fat tres-mortifis, $11 savoit tous ce qu on penze de 
ui e gue, Lare la he .CUt FE gry: Hor Sans Tr 455 
cos. 7 2 11 
.; Regle 8 Quand yy premier. 9 est A Lakin 
au Prétérits, A an ou à — du 
conditionnel 
On 


E 


5 7 
On met le second a Vim- | Mais on doit le mettre au 
parfait du sübjonctif, si Von | plus-que-parfair, si l'on veut 
veut exprimer un présent ou I'exprimer un passe. 
% ð / ĩͤ RO 
„ 15  Exemples. 
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b ee, I Je ne savois pas que vous 
Je toullaitoin que vous ar- eussicz étudié les matſema- 


6 rivassiez.— Caligula vouluttiques zus ne crutes pas, 
que les Romains lui rendis- |(0u-vous n'avez pas cru qu'on 

Sent les ; honneurs drums— | Vous eut tendu un piꝭge 
Dien | a. permis que les infi- | nous  avions ignore que le 
delles profanassent Jes lieux roi vous eut accorde cette: 
aint si eils empechs qu il grace us Irouveries mau- 
| ne Vous iultat—j avois or- vais que nous eussions con- 
ö donn qu on vous Vapportat | trevenus 4 ves ordres ? 

Hie voudrois qne Yous finis- | Oo 

siez cette affaire auriex- 
vous voulu que j accusasse 
votre freres 


/ Exception à la seconde partie de cette regle—Quands 

s le. premier verbe est au prẽtelit indefin, on met le second 

. au preterit. du subjonctit, si l'on veut exprimer un passé; 

: & au present, si l'on veut exprimer une action qui se fait 

? ou qui peut se faire dans tous les temps, comme: 427 a 

; Fallu qu'il ait sollicne ses juges—[Dzeu à entoure les yours 

4 de tuntques fort minces, transparentes au devant, afin qu'un 
I ot dE os tl ES 
Remarque I.—Oan_ emploie quelquefois très-heureuse- 
ment les temps $ur-conposes au preterit & au plus-que- 
parfait du subjonctif, comme: Je ne crois pas qu our 

: ayez eu dinẽ avant midi—je ne pensois pas que Vous eus- 

d Sicz eu dine avant midi. Il. seroit difficile de rendre avec 

3 plus de precision & de verite la meme nuance de penste. , 

, Remarque II. — On se sert des temps du suhjonctik 

7 dans bien des phrases on l'on sous - entend quelques mots, 

c afin de leur donner plus de force ou plus de grace: "En 

3 voici des exemples: puissiez- vous Vivre autant que Ma- 

zHugalem Ce qui signifie, je goullaite que vous puuissieæ, 

q S&c—Ecrive gui voudra, ce qui est plus vif que cette 


phrase, 


172 ) 8 


8 que elif gui aa terire, bert .— 
me qui peut, ne fusse que dans sa vieillesse, parvenir a etre 
age & @ penser zalnement, ce qui revient a heureux 
Fhomme qui peut, quand ce we Seroit que dans, &c. | 
Fels sont les rapports des temps du subjonctif à ceux 
de Pindicatif. Nous n avons plus, pour ne rien laisser a 
dire sur cette matiere, qu'a faire connoure les nen 
des temps de Pindicauf entr ceux. | 


\ Rigle — 
mier verbe est a'Pimpartait, 
au preterit & au plus - que- 


parfait, & que le second 
verbe marque une action 
passagere, on met ce se. 


cond verbe à I'imparfait, « si 

Pon veut marquer un pre- 
rent; au plus-que-partait, si 
Ton veut marquer un pass, 
& au conditionnel présent, 
ﬆ: Fon veut marquer un f u- 


tur 0 
| Erempler. | 


Fe croyois, J ar cru, ja. 
Volk cru, 
Petude'— il mlassura 1 i 
n'avoit jamais tant ri Pla- 
tem disoit que les peipler se 
rowent Aeurenx, 31 la sagense 


| ẽtoit le des minis- 11 


tres. 


— Quand le pre- 


Don aimiez 


[vert Sort a 


© en 
imparfait, au 
,preterit; & au plus: que - par- 
tait, le second doit se mettre 


Mais quoique 
| 


au présent, quand ce second 
verbe exprime une chose 
| vraie ord tous eee 


_ 


" 
o 
* t 
, 
Ts 


 Exemples: © 


Un age de la Gries sou · 
tenoit gize Ia 3ants fait la. fe- 
licitf du corps, l. 5avoir 
celle de esprit—Ovide a dit 
que tude adoucit les mæurs, 
gelle efface ce qui de 


trouve en nous de grossier 's 
| de barbate—je vous avdis 


7 prouve gue Dieu est 


N br ors 125 


8 r la edna * apres: $6 þ Os: 
doit dire: je vous 'aurois Salut, si je vous aus un $'il 


s "ag. dune action 


Je, Uoyors,. s sil s'agit 
hee * asg ch 


assagère, & je vous aurvis Salut," si 
Fi une personne = 1 voi Sat asse 


c 


„ 
- _ 


| þ futur, comme; 10 prone de SN) oi 
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. hs V. 1 1 0. | 
Emplei des Temps 4 ¶ Infinitif. 
iufinitif est dans le verbe une maniere de signifier 
4 ation, ou de signifier Pafhrmation indefinitive-. 


ment. Il exprime donc Faction ou l'ẽtat en general, & 
e 1:90, eee Warez e f de nom ni de 


Nous observerons 8 A ; Vinknitif qu' Next duns, 
le genie de la langue Frang oise de preferer, ce mode aux 
autres. En effet il nous debarrasse de particules & de 

mots dont l' emploi frequent rendroit la construction 
& trainante, & qui en consẽquence tracasseroit I'es= 
prit. Voila pourquoi nous disons de preference :: je viens 

r. vous voir, ou plus simplement, je viens vous voir, 
au lieu de dire: je viens pour que je.vous u’,.. 

Te pricent marque toujours un présent relatif au ben | 


| 2 i precede, comme: Je le vois venir.-Hꝗe le uis venir hie 


verrai venir. Le pritirit au contraire marque un passe 
relatif au verbe qui ecede, comme : je crois ou je crayois 
Payoir vu venir. Mais pour exprimer un futur relatif 


au verbe qui precede, il faut joindre Pinfinitif du verbe . 


devoir à celui du verbe dont il s'agit, comme: Je crois 
devoir $uivre cette q Faire—je croyors devoir suivre cette 
affaire. Ce qui est vrai pour tous les verbes, excepte les 
eing 8yivans, promettre, 7 0 compter,. s Tee op” 
cer, pace que Vinfinitif q en est prec&de de = toujo 
4 225 
ui signifie, i mer a "i vViehdra—il". 45 arte qu? 1 
5 ira, | 5 3 2 
La principale fonction u Fand de Pinfinitif est de de- a 
Signer le verbe dont on veut parler: on dit, le verbe croiye, 
le verbe aimer, le verbe Faire, &c. Ges infinitifs dans 
quelques verbes deviennent tle, vrais — 5 substantifs, | 
comte; 'le diner, sguper It boire, le rr, le 3 &. 
Le present de Finde fait dans bil Plitaces XN 


ſonction de $pjet 8c de regitne, comme: ef 
Scietices' Phonneur qui leur ext oh * faire aur J 8 
(neil * "Is TROY, ele se couvrir de ghire,” M18 


A a ; ART. 


q WP 
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ArTICcLlE V. 
Wee De Participe,”. 


1 faisons um article à part du participe, non que us 
le considérions, ainzi que Restaut & Homond, comme une 
espèce particulière de mots, mais parce qu à eaute de son 
| ance il mérite de fixer dune manière particulière 
attention de ceux qui i veulent connoltre A fond les eee 
de la langue ee e 5 eee 

On le participes ond inflexions que les verdes re- 

oivent à l'infinitif. Lune est ce qu on nommè participe 
du prient, & Vautre purticips du pas“. Les mots formés 
par ces inflexions se nomment ainsi, parce qu ils participent 
de la nature du verbe & de celle des adjectifs. Ils tiennent 
de la nature du verbe en ce qu ils en ont la sigvification & 
le regime ; ils tiennent de P adjectif, en ce qu ils expriment 
une ualite:; & c'est. ti vrai que plusieurs de ces _ par- 
 ticipes dans leur origine, nt devenus: de purs adjectits; 
parce que-/peu-a-peu': ona. 8upprime de leur sig thcation 
toute idee de temps, comme: plaisant, iner igant, inFreades 
2 255 _ | Gor _ e e 3 e Hoy: 


19 »4- e . 1. 0 0 Ni 
8 IVR ; S194 oat OC, 
ao! e eee AR Di Paricpe grin. e ar 
1 er bient xe termine toujours en ant, ; comp: : 
aimani, Jinas5ants recevant, rendant, o. e partici pe es 
toujours le meme, & ne change point de Ve ie | N 
n'a m ni nombre, & par consẽ quent il est tout ala 


2 * mazeulin 8c du feminin, du offer, &. iP, plu- 
TIC, 
I] est tx25-cacttiel de ne pas confondr re le partici prevent 
aver re qu vor qui en ha hes s, ont cela 13 de com- 

2 e ee Fun & Pautre qu'une qualité 
atmbut, & qu'ils se rappartent. toujours à un 
exprims ou 0us-entendu. de quelque genre 
& 12 — nombre qu il soit, mais A5 iferent, en ce 


qu le parcipe . * W ex pri E ou sous- 


- „ entendu, 
5 


e A 


e . | SL 


# 


 Egaux—Oest une femme dun 


« 1s ) 


eee, & 08 dae n'a Jamais & re- 
gime. 1 OFF 0 2 

f -Ragle en ts ee Mais rachel verbal 
present n prend r ni 2 end toujours Je 2988 & 


genre ni nombre. 1 29900 Je 1 qo. 
«295277 7 DUE. 392: 4 220082) 
ui of. þ. 251% ma brei. 
Une montagne Acne" pA en est 5a e 


zur une plaine immense uns dominante —c est une femme 
Femme suppliant les. Juges— | supphante—ce sont des effets 
cette femme ext Sage & crai- . zurprenans, det avantures 


gnant D;eu—51 vont ram- | surpre antes det exprits bas 
ans ne g blevent ja- 


pant devant les grands pour | & 
deventr insolens avec leurs. | mais au Sublime—Oest une 

Femme excessivement obli- 
excellent caructère, obligeant | geante 'envers tout le monde. 


tout le monde, quand elle le | Mais on ne dira pas des 


sent ne peut jamais se trouver seul 


eut——un homme, une femme, hommes lisans, des femmes li- 


des hommes, des Fenner * antes, parce que lisant quĩ a 


_— 1 un regime n'est point un ad- 
FF jectif verbal. 


"On voit par ces a exemples que e le participe pre- 
ns une phrase 
qu'il doit y etre suivi de quelques mots qui en dependent, 
au N que Padjectif-verbal $'y, preente. essentiellement 
seul. 
Remarque. on trouve dans presque toutes les gram- 


| maires, qu'on doit excepter de cette regleles participes pre- 
sens approcſiant, dependant, tendant, usant, jouissant, ripu- 
grant & quelques autres, mais nous pensons que cette ex 


ception est sans fondement, parce que ces mots doivent e etre 


consideres comme de purs Jy, I s dans les phrases qu on 


en apporte en preuve. et tous ces mots se construi- 


sent tres-bien avec le verhe etre, ce que ne fait pas le par- 


ticipe présent. Ainsi on dit: une etoffe approchante d une 


autre des villageois dependans d une 5eigneufie—nune  hu- 


mei Tepugnante d 1a mienne-—S& en style de 77 une re- 
| quote tendante 2 Ia cassation d un arret—ges 5 en usantes 


oui: antes de. leurs droits; parce qu'on peut « e: ces villa- 
f | Aa 2 3 19 


9831 ” d 
5 "FR 28 
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- . 
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Teois sont dependans de ma seigneurie—votre humeny est res 
pugnante à la mienne—ces filles sont usantes & jouissantes 
de leurs droits.” Mais l' usage ne permet jamais de dire: 
cette femme est craignant Dieu i aimant son mar. 

_ RegleII. Le participe présent, formant toujours une 
phrase incidente & subordonnee a une autre, doit neces- 

sairement se rapporter au sujet de la phrase principale, 

quand il nest pas precede d'un autre nom. . 


824 
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Fe \ 7 5 1 Ye; . Ae 15 7 # 74 ; I ; 4 2 

Je ne puis vous accompagner a la campagne, ayant des 
 affarres qui demandent ici ma presence—<combien. veyons- 
nous de gens qui, connoissant le prix du temps, le perdent 


mal-a-propos. 


Mais on s'exprimeroit mal, si l'on disoit : ce sont des 
personnes entendant raillerie; il faut qui entendenti. Cetie 
faute est très ordinaire e - 000 | 


C een e 
Remarque I. On ne doit jamais employer deux parti- 
cipes presens dans une meme pluase sans les joindre par 
une conjonction, comme: un homme aimant & craignant 
Dieu les allies qui ont cru appercevoir quelque changement 
dans Papinion, ne craignant plus autant la propagation des 
mauvatrs principes, ou du moins esperant en guraniir leurs 
Slats, ge sont decides à des propositions de paix. 

Remarque II. Ce que les gratnmairiens nomment ge- 
rondif n est autre chose que le participe présent avant le- 
quel on met le mot en. Ce mot est quelquefois sdus- en- 
tendu, mais dans ce cas le gerondif n' eu est pas moins facile 
à reconnoltre. C'est un gerondif, toutes les fois qu'on peut 
y joindre la preposition en sans alterer le sens de 5 phrase, 


cFomme: Je $15 persuadꝭ que, travaillant assidument pendant 
_ Trois mois, 5 de grands progres dans notre langue. 


C'est le meme sens que si Pon disoit, je quis pereuad? qu en 
travaillant, &c. Mais c“ est un participe present, si l'on ne peut 

y Joindre cette pre position, sans changer le sens de la phrase, 
comme :7a plupart des grands du ropaume, jugeant la scconde 
 crorsade contratre au bien de Pttat, voulurent en dotourner St. 
Louis. © La phrase n'offriroit plus le meme sens, ni la 

meme exactitude, si Phistorien avoit dit: la plupart des 
grands du royaume, en jugeunt, &c. Les ger ondifs doivent, 
EO Goo i meet ora i comme 


FF. i A 0 


corame les participes, se rapporter au sujet de la phrase 
C 888 il 
C'est donc avec bien de Vimpropricte que beaucoup de 
grammairiens soit anciens, soit nouveaux, appellent girond:fs 
de que nous nommons participe preent & participe passt. 
Nous en prevenons, afin que les personnes qui adoptent sans 
examen tout ce qu'elles trouvent dans les grammaires soĩent 
en garde contre une acception qui ne peut que donner de 
fausses idées. 5 S2N 0 : | 5 
Remarque III. — On ne doit mettre le pronom relatif ex - 
ni avant un participe présent, ni avant un gerondif, On 
ne pourroit pas dire: je vous ai remis mon fils entre let 
mains, en voutant faire quelque chose de bon, parce qu'on 
ne distingueroit pas le relatif en de la preposition en, & 
qu'on diroit toute autre chose que ce qu'on veut dire: il 
taut, voulant en faire. 11 ne seroit pas mieux de dire: 4e 
prince tempène ia rigucur du pouvoir, en en par tageant les 
fonctions. Cette repetition choqueroit, & pour Peviter on 
doit tourner differemment la phrase & dire: c'est en parta- 
geant les fonctions du pouvoir, qu un prince en tempere 1a 
A gucur. e . LY: * 


< 5 - 
— 
<. k * ö , =» wy 
* 
0 5 . * . 
2 0 z 
8 o ow &: - 4% 43 
„ * 


„* * A 
ET. : 
*. 6 48 
* 4 8 


| u Participe Passe. 
Nous avons vu que le participe passé a differentes ter- 
minaisons. Ce participe offre de grandes difficultẽs aux 
commengans & meme. aux personnes qui se croient tres- 
instruites dans la langue Frangoise. .{/ »'y a en toute la 
grammaire, disoit V augelas, rien de plus important & d. 
plus ignore, En effet, dans quels cas ce participe doit-it 
S'accorder en gente & cn nombre avec le nom ou le pro- 
nom auquel il se rapporte, & dans quels cas ne le doit-il 
pas? Jamais question de grammaire n'a donnẽ lieu a plus de 
contrariété dans les sentimens. Quelques grammairiens 
etablissent des regles que d'autres combattent & rejettent 
avec dedain. Ceux-ci adinettent des exceptions que ceux 
la condamnent & proscrivent, Les doutes de quelques-uns 
se changent par d'autres en dectsions, & l'on cab Etonne, 
apres avoir lu trente gtammairiens differcns, de n'avoir re- 
cucillid'une lecture immense que des doutes & des Win 
| tudes, 


Dy  --.-- 
tudes, tant le choe des opinions a brouille toutes les iddes & 
Fepandu du louche & de Pobscurite sur cette matiere. | - 
Nous traiterons cette F. avec d' autant plus de soin qu'il 
n'ya point de grammaire Francoise Ecrite.en Anglois on cette 
matiere soĩt bien presentee. . Nous n'exceptons. pas meme 
celle de Chambaud. La grammaire de Mr. Holder n'est 

as plus exacte, & nous n'cn sommes pas ẽtonnẽs. Son 
diteur qui dans ses exercices a ayance que la declinabilits 
du participe lui paroissoit une grande absurdité, devoit ètre 
peu dispose à entrer dans des détails suffisans, quoique par- 
tout ailleurs il les rẽpande avec profusion. Qu'ꝭ il nous soit 
permis de lui observer en passant que cette assertion est un 
peu legere: Auroit- il du. traiter d absurde une pratique à 
laquelle les plus grands ᷑crivains ont cru devoir s'assujettir, 
& quꝭ ils ont regardee comme une grande source d'agrement, 
e Joheatesse:&& de varist ss ¾ ] 
Ine s agit pas ici de l' accord du participe purement ad- 
jectif avec son sujet. Tout le monde convient qu'il 8'ac- 
carde en genre & en nombre avec le substantif qu il accom- 
- pagne, comme: un ouurage aclieus, une maison acſieube, 
des ouvrages acheves, des études achevees. Mais il s'agit 
de son accord avec le nom ou pronom, sujet ou regime, qui 
accompagnent les temps des verbes auxiliaires avorr ou etre. 
Or dans quelques cas il prend le genre & le nombre, tandis 
que dans d'autres il ne prend ni genre ni nombre. L'abbe 
Grant u ved ramener tous les cas d nne seule regle que 
s2 precision rend obscure & d'une application difficile. 
Restaut a donnẽ quatre rgles & quatre exceptions: Wailly, 
eing regles sans exceptions. Toutes ces regles sont fü 
eiles à saisir, & quand on les a saisies on est souvent em- 
barrasst pour en faire application. Celles que nous avons 
adoptces-sont applicables à tous les cas & à porte de tous 
les esprits: elles sont d' autant plus simples que nous n'ad- 
mettons point d' exceptions, ẽtant persuadès avec 1'abbe 

d' Olivet, que moins la-: grammaire aura d'cxceptions, moins 

Nelke aura d' ẽépines, & que rien n'est plus Capable de faire 
honneur à une langue savante & polie, que des regles 

Pour mettre plus d' ordre dans cette matière, nous trai- 
terons d' abord de l' accord du participe avec le sujet, & 


ensuite de son accord avec le rẽgime. 5 


<( ns.) 


Accbrd du 2 N * avec le S. f 
Reg le IJ. Le participe Regle II. Le Partieipe 


ka, Rudd est accom- | passe, quand il est accom- 
du verbe auxiliaire | pagn& du verbe auxiliaire 


etre, prend le genre & le avoir, ne prend ni- genre ni 
nombre, à moins qu'il ne nombre, qu'il soit Ou qu'il 
soit suivi 1 nom qui soit Hopkg' soit _ Suivi onion In 


- 
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7 ort eu tombe | 22 frdrt a Ecrit a 
n ur est tombée mes tr md ur a crit” ah 
Here,  sont tombés — me lettre mes freres ont Ectit 
eurs jont tombẽes mon: | une lettre mes Seeurs unt b crit 
Ne a lil puni ma zœur a | une lettre mon frore's Tous 
bie punie mes IArtres ont t? Lier ma gur a Jo ue * 
punis mes SEurs ont #6 pu- j ai regu votre Nor- ler 
nies—/a nuit sera bientôt | amazones' ont acqtix* de 1 
passte les spettacles Sont | cëlebriti ai conraint les 
frequentes par les gens oi- soldat; a marcher--UVous ave 


elle est estimèe de tout | vu /es soldats fai tin ces 
monde, { gens-la ont dupe zout le monde 


Mais on doit dire: Lu pvoit rendu 5a;femme 
Elle $est creve les yeux | maitres5edrses biens e com 
il ze sont crevè les yeur—tls | merce à place [":Angleterre 

52 gon donn rendeg- Vu ee pus cums. 
Di OR rh 
billes — Luerece © o er donnẽ 5 8 

la ft. 


Remarque — eie 4 lit est le deu dans la lafigue 
e qui ne change aste on dirs 700 a 4, ole ont 
po 20 8 . 5 
emarque Comme la . 5 Ele- 

mond * les mains de bien Log personnes; noms 
 eroyons devoir prevenir.que ce grammairien Stablit à 1 
premicre 2 une * tres ayes & bien propre I 
. * 
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repandu du louche & de Pobscurite sur cette matiere. /- - 
Nous traiterons cette F. avec d'autant,plus de soin qu'il 
nya point degrammaireFrangoise-Ecrite.enAnglois on cette 
matiere soit bien presentee. . Nous n'exceptons pas meme 
celle de Chambaud. La grammaire de Mr. Holder n'est 
as plus exadte, & nous n'cn sommes pas ẽtonuẽs. Son 
diteur qui dans ses exercices a avancẽ que la déclinabilité 
du participe lui paroissoit une grande absurditt, devoit &tre 
peu dispose à entrer dans des détails suffisans, quoique par- 
tout ailleurs il les rẽpande avec profusion. Quꝭ il nous soit 
permis de lui observer en passant que cette assertion est un 
peu lẽgère: Auroit- il du. traiter «+ eee pratique à 
laquelleles plus grands ecrivains ont cru devoir s'assujettir, 
& quꝭ ils ont regardee comme une grande source d'agrement, 
& nete e de rarities ?? wig” 
Ike s'agit pas ici de l' accord du participe purement ad- 
jectif avec son sujet. Tout le monde convient qu'il 8'ac- 
corde en genre & en nombre avec le substantif qu il accom- 
pagne, comme: un ouurage acheve,: une maison acheute, 
des ouvrages acheves, des Etudes achevees. Mais il s'agit 
de son accord avec le nom ou pronom, sujet ou regime, qui 
accompagnent les temps des verbes auxiliaires avoir ou Etre. 
Or dans quelques cas il prend le genre & le nombre, tandis 
que unn J gi es il ne prend ni genre ni nombre. L'abbe 
Grand a voulu ramener tous les cas à nne seule regle que 
sa precision rend obscure & d'une application difficile. 
Restaut a donnẽ quatre TEgles & quatre exceptions: Wailly, 
einq regles sans exceptions. Toutes ces regles sont ick 
eiles à saisir, & 3 on les a saisies on est souvent em- 
barrass pour en faire application. Celles que nous avons 
adoptces-sont applicables à tous les cas & à portee de tous 
les esprits: elles sont d' autant plus simples que nous n/ad- 
mettons point" d'exceptions, tant © persvades avec 1'abbe 
_ . &'Qlivet, que moins la-grammaire-aura d'exceptions, moins 
elle aura d épines, & que rien n'est plus Capable de faire 
honneur à une langue savante & polie, que des regles 
PPV 
Pour mettre plus d' ordre dans cette matiere, nous trai- 
terons d' abord de l' accord du participe avec le sujet, & 
enszüite de son accord avec le rẽgimq. 
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| Hecord 4 ee Pau: avec le San. 
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passe, quand il est accom- passé, quand il est accom- | 


pagne du verbe auxiliaire pagné du verbe auxiliaire 
etre, prend le genre & le avoir, ne prend ni genre al 
nombre, à moins qu'il ne nombre, qu'il soit ou qu'il 
soit suivi d'un nom qui soit ne soit pas suivi d'un régime. 
son rügime direct. V e 


* . + * 
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OMe frore es nds 1 ih frere a Ecrit une On 
ma fur est tombee—mes | Fe ur a ecrit uhr 
freres sont tombEs — me | lettre mes freres "ont Ectit 
zur Sont tombees— mon | une lettre—mes Srur3 unt torit 
Are abi“ puni—ma gur a | une lettre mon frores ſous 
#te punie—mes freres ont tte] hier ma Sur a jo! ne AFL 
punis — nes du ont ttt pu- j'ai regu votre lib les 
nies—/a nuit Sera bient6t amazones' ont- acyt 1 Ae Ya 
passte les pectacles sont | celebritt—j*ai conraint tes 
frequentes par les gens oi- goldats A marc ler ul abe 

5 est estimẽe de tout | vu les 0/dats partir —ces 


monde. gens-la ont dupe tout le monde 
Mais on doit Eres 4 | *Lttus nvoit rendu 56 femme 
Elie gest creve les Jeux maitresse ue sex e eren 


its ze sont orevẽ les yeur—ils | merce a place Anglecerre 
a Jim 'donne rendeg- t“ yu mi Sr e e 
les hommes ze Sont bàti des i} 
villes Lucrèce 3 er donne TER Bo 

la mort. LANES! 222 


Rema que Le paiticipe cc est le seul — 


R gulp eee ne” on ay «ith a #t6, ws ant 


2 . G n Perk | 
amy. ela. rede aire. de le- 
mond est entre les mains de bien E nous 


| eroyons devoir prẽvenir que ce grammairien etablit 2 1a 
premiere __ une IO tres INS & bien propre à 
+ EgareT. 


Eparer. © Dans les temps compases des verbes reflechis, dit-il, 
le participe ne $'accorde pas avec son nominatif. Cette ex- 
ception ainsi Enoncee est absolument fausse ; pour la rendre 
exacte et vraie, il auroit du ajouter, quand ces verbes sont 
sul vis de leur regime direct. Il est vrai qu'il montre par 
les exemples qu il donne que c'est 1a le sens qu'il attache a 
cette exception: mais la regle peut seule rester dans la 
MEmMOIFE. ; : LEED 8 i [= ; WY 2 
KRemarque III.—Il y a des. grammairiens qui rejettent 
exception que nous avons mise à la premiere regle ;  Ils 
pretendent qu'on peut dire: ils se sont creves les yeux . Lu- 
crèce s'est donnèe la mort les hommes se sont batis des 
villes. Mais nous regardons ce sentiment comme peu 
fonde, parce que dans tous ces exemples le pronom ge est 
regime indirect: il est ou pour @ eux, ou pour a s. Or 
pour qu'un regime influe sur le participe, il faut qu'il soit 
direct. Mais ils out raison dans cet exemple, Lucrece g' eit 
tuce soi- m me, parce que le pronam 5e precede le participe 
& est regime direct, La raison en est que 5e est le regime. 
essentiel, tandis que 59;-meme ne doit Etre considere, & 
nest reellement qu une expletive mise pour donner plus 
ETC WS... rod bow was vb 


ws 


Accord du Participe Passt avec son Regime. 


5 Regle e participe | 


passe 8'accorde toujours a- 
vec son rẽgime direct, quand 


cg regime est place avant le 


participe.. | 
Exemples. | 


Tes objections que les aca- 
demies de sont faites —les c- 
liers que j ai eus, ont fait de 
grands proęrꝭs les personnes 
que” vors aver instruites 4 


Regle II. Le participe 
passe ne 8'accorde pas avec 
son regime, quand ce re- 
gime est place apres le par- 


ticipe, | 
Exemples. . 


Les acadimies'se sont fait 
| des objettions j ai eu des 
tcoliers qui ant fait de grands 
progress uιs ade instruit 
ces persannes à deisiner—je 


: 3 : * 2 N 
getziner— que de soins je me 
- 9 ry : 
OR 7M 20 Fes» 2377 


. 4 


FE Fog * — 1 
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nne is donné bien den voin, 
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: 8 ( 28 


1 


mie don } ces Jeux que 
ont Emus ni sduprrs ni ter- 
reu. le. Ahommes, que Dieu 
avoit erẽẽs innocen,.— cette 
nuit, je Pai” vue (il s'agit 


e x 


1') 


ni SOUPTT'S ni terreuy want 


emu ces geua Dieu avout 


cree les hommes innocens 
Delle Vest mis des chimeres 
dans la ttt. elle 5 est donne | 


600 


$econde,./ 


A ene nee e (de belles robess, 
lieus. 2015 . b 1 R Na 12 


10 


ui n'a point de regime direct est prẽcede du verbe 
„doi ne doit loi dee ni genre ni nombre, puisque 
4 eee ne porte que sur ce rẽgime. Olest la raison 
Lett velle on Mie: la 25 tere dont je vous ai parle, & non 

l pehtes & tes profits aurgueli il a participẽ; & 
* participes. Il y a dans la langue Frangoise environ 


Nee e Regmer, Jes auteurs de la grammaire de Port- 
Royal & oa, Pexcellens ecrivains de leur temps, met- 


toient dep 6.4 exceptions 3 cette regle, Le deẽsir de rcamener 


la langu des principes plus simples & plus fixes, les a 
fait br depuis longtemps]; mais beaucoup! de grams 


. matriens' Etrangets, qui connoigent mieux les livres que 
usage, sen tiennent à cette ancienne 3 7 elle 
volt avec raigon” 


genéralement abolie. 

1, Ile beulent que ſe participe pager, quoique precede 
de son TEgim 
sujet de la phrase est mis apres ce participe. En cons6> 
quence,” on doit dire selon eux . la legon que vous ont donne 


vos maitres — les ouvrages qua écrit ce: grand | femme; 


mais o ett A tort. La place du sujet n inſſne & ne peut 


influer en rien sur le rapport du participe avec son rẽgime: 


peu impotte donc qu il soit mis avant ou apres, Le par- 


ticipe, ayant toujours le meme rapport, doit s accorder en 


enre & en nombre avec ce regime a+ & VexadAitude. 
reut donnte dans * 1 . ente, dane * 


Otest d'après e EXT 
dude ces quatre vers sur 130 on, quoiqu ils soient très- 


| Tonfornies" 4 | usage qui a de nos ogg ran | 
prevalu: © * * mY 


n * „ oh 2 Pau- 


# 
* * 


by 2 No? & la A fegls que; quand e 25 


i 'verbes de cette evp8oe, dont 550 e e avec 
Payxitaire avoir," © pied 
Les anciens gratnmairiens; parmi teaguels- bn. compte 


e, ne prenne ni genre ni nombre, quand le 


que Mr. Holder 122 | 1 


— ——_— — 


ER. - a 


STO, a th das 
INJ | n wal ER? Ann! * — SHE 2 ned L 7 n 


UNTH 844 _Pauvre-Didon; ba a ate, * 814: 5 Wa 
„Akt an ee maris le triste Sort ; Ri 3 Rs 3 
S Narr > Lung en mourant, cause ta f ite; 1 %% Nen 
Dune A 180 Laanten en Foy: ant, cause ta wont. N Ra BY 


II est vrai que M. Holder “ appuie sur babtorité de 
Rollin. Mais cette autorité he prouve autre chose sinon 
que, Rollin. Suivoit-Vopinion,/ de MM. de Port-Royal 
aber lesquels il ctoir fort lié'- Ny avong- Hep SUFPLIS 

Aue M. der, qui aime tant: A iter etapt, nc point ot 
à son exenifie parle du qr ele ego cedt été 
plus utile & plus Ar prop que ge le eiter pour 
ue le présent de de Hinfvitif des verbes ee 
des noms substanfifs n ar afrgh © HH] 
Les memes grammairiens bean que 1 park 
quoique precede de son régime, ne prenne, ni ee 
nombre, quand ce PAFEICIPE: est i sui vi 4. un subßt = 
ui adjedtif qui se rupperte à un EET dn 5 
ui en fait purtiee;. On, deit dire selon 
que Diebaubit ore: innocent. alas ville 4 __ 
en readu +Herid5anth; Pr dug cammeree; Mas gest 
ment d tort-& pow e — 
auen 3 aca; * 


* 


= que. 25 pag Fr magere Si Ponies eee 
— ys ktranger, e adopte souvent yr parole 
dente. u on trouve duns une granmaire canine di- 
4 Votre sous bien des rapport. 5 
d Voici oe: qu ẽcrivoit a ce sujet Restaut 1 17 758 
Aire dans un temps où l' usage Navoit Pas 8 Cl 
* A laquelle: on devoit se gonfor mer { Ces, deux 
exceptions, dit-il, sont :fondees sur ach — g.estrar 
1 sur la precipitation „de la- prononciatio 7 ne 
766 perinet pas de s' arreter sur le participe passif, Mp d le 
Sparer du verbe ou du nom dont il est suivi. ya 
u pourtant des cas ou on peut faire naturellement un 
<6 petit repos entre Pun;& autre. II est permis I i 
e revenir-a'la- regle; generale, ö de faire accorder. le 
ticipe avec le regime precedent, comme dans ces 
vers si connus & tant de fois cites. | 


n 


( 183 


% Pauvre Dilon, o on t'a Teduite | 2M 


* 


N ai, ces 2 exceptions, continte- t- il, gant aujour- 

« « f hui. fort contestces. Mya encore plusieurs poop : 
« auteurs. qui s canforment. . . D'aurres . 

40 erte pour ce qui regarde les difficultés de Irs 

langue, ne peut manquer d etre respectee, oh f 


« sentiment. contraire, & prẽtendent par des raisons or | 


14. 2 ' FU 1766 De tes maris le triste sort $93 res ory moge 22 | | 
AM; Ret e est done bien loin de condamner ces * 
| 


——— 6 > nn” = 


— 


40 dees en principes, sans s'embarrasser de la raison de | 
« prosodie, que les participes passiſs precedes de leur 4 
10 regime absolu (direct) doivent toujours Etre. decling: | 
6e. les, soit que le nominatif qu verbe soit avant ou a reß | 
ele verbe, soit, que le participe soit suivi ou den 10 1 
80 . qui se ie au regime precedent. 
Dans cette iversité de sentimens, nous croyo 0 
<> 7.3999 dire qu il est encore libre de suivre Pun. o 
autre, jusqu'a ce que, comme il pourra ar: Iver, Lusa- 
se soit absolument declare pour le dernier“. 
So 2 ce qui est reellement arrive, & cela devoit E etre: 
tet, un sentiment qui ne porte que gur une raison 
= wah A ne pon oit t Jongremps balancer un Sentiment 
Hand- en princibes. si Von. admettoit cette foible rai- 
son, il s ensuiyroit qu's 'on ne devroit pas mettre ay. ferm- 
nin Vadjectif qui precede. un substantif, & qu'il faudroir 
dire; une joli femme, la vrai holitesse, une of gue; cam- 
bag ne, & dans ce cas, ou en seroit notre langue? 
Narr — Dans des Ea de ca ammaire prime, 


© + £ 


ze. dont rendu celeb 3 $ ext trouve 17 ca matin, 
Seiz mais on la rejette, quand ce nom est suivi, up 
ticipe construit avec avoir, & 4 on decide qu i i Ee: 
je Fai rendue horrible.a ges your inhumains.(il.s "agit _— 
obe rode ains plus impatteons.je e rue ee len en. 
lant d'une femme), &c. ais que le participe spit joint 
nes let, * qu il le soit A, e guar, son 
in Nen b 3 "3 cet rapport 


2 
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& Pautre cas assujetti a la meme 


l'avons montré ailleurs 


981 ) 


= | „„ r 

rapport avec son regime direct change · t· il de nature ? S'il 
n'en change pas, comme nous le 8 il est dans l'un 

me loi. II est vrai que les 
auteurs de cette grammaire conviennent dans une note 
qu'on peut, sans faire de faute, donner le genre & le nom- 
bre au participe construit avec le yerbe tre, quoique suivi 
d'un adjectif qui fait partie de son rẽgime. 8 on le peut, 
on le doit, selon le principe d' unitẽ qu ils recommandent 


si souvent. En consequence nous croyons qu'on doit 


dire: elle s'est trouve gubrie madame ent trouvee 
Nous avons d&ja observe que le pronom xelatif en, 
Etoit susceptible des regles des participes. Quoiqu'il 
[ory se rapporter à un feminin ou a un pluriel, il est 

sa nature masculin & 0 & par consẽ quent sil 
precede un participe, & qu'il en soit le regime direct, ce 


participe doit se mettre au masculin & au singulier, quoi- 
; = ce pronom tienne lieu d'un nom feminin ou pluriel. 


Ainsi on doit dire: vous avez plus de richesses que je ne 
Vous en ai donne—nous avons lu plus de lettres que vous 
Xen avez écrit —il a fait plus d"exploits que d autres 1 en 
ont lu. Ce seroit une faute de dire: données, éerites, lus, 
puisque dans ces phrases le pronom en est regime direct, 
& qu'il precede le participe. Il est mis pour de richesses, 
de . d"exploits, noms qui sont tous pris dans un sens 
Mailh blame avec raison Dom Devienne de soutenir 
contre I'Abbe d' Olivet, qu'on doit dire: 1 a fait plus 
A erploit que d autres n'en ont lus. Chose singulière: 
Dom Devienne ne veut qu'on construise ainsi la phrase, 


que parce que le pronom en est regime direct, & c'est 
precisẽment pour cette raison que le participe lu ne doit 


pas prendre le nombre. Wailly au contraire ne condamne 

m Devienne que parce que le pronom en est toujours 
ir cet exemple: Jen ai regu de 
Hollunde, en parlant de livres, ce qui signifie, j'ai regu des 


regime dle alers fa ce qui est faux, comme nous 


Trores' de Hollande, on des livres est régime direct du 
OP ied See dt Ed gp ng 
© Mais le participe doit prendre le genre & le nombre, 
quand le pronom en est regime” indirect, comme: Ja * 
: EN eur 


nd 
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rissonner—quelle facheuse aventure vous est-il ar- 


Tive ?' 
Exemples de la ame partic. 


La maison que j ai fait batir—les figures que vous aue 
appris a dessiner—imiteꝝ les vertus que vous avez entendu 
Touer—ce sont les mesures que Vous m'avez dit de prendre 
a regle que j; ai commence a expliquer me parozt d une 
grande difficulti—elle S'est laisse mourir—elle gest laissẽ 
Stduire. LS EC UOREY 5 N 
Cette regle s' observe, quand le participe, precede du 
verbe avoir, est lui-mème suivi d'un verbe qui ait pour 
régime les noms qui precedent, comme: les mathemati- 
' ques que vous waver pas voulu que j ẽtudiasse sont uns 
science bien utile & bien satisfaisante—les affaires que 
Javois prevu que vous auriez, mant tourmente nuit & 
Jour. | | e 
L a raison de cette regle est que le participe & le verbe 
dont il est suivi forment un sens indivisible, ensorte qu'on 
ne peut faire rapporter le regune au participe, sans que 
la phrase ne présente une toute autre idèe, ou meme une 
expression fausse & contre le bon usage. Mais il n'en 
est pas ainsi quand Je participe ne forme pas un sens indi- 
visible avec le verbe dont il est suivi; alors il doit prendre 


* ; 1 
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£4 


RS 
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i It; wut dope examiner avecle plus grand soin si ce dont 

Es parucipes ou ſes verbes dont ils sont suivis qui regis. 

sent les noms ou les pronoms qui les précedent, parce 

e de la, dans bien des cas, depend la construction de 


er e, comme : x lulu, que omg 


a phrase. En voici un exemple. On doit dire en par- 
ant d'une femme, 7e a; vue peindre, si Pon parle dune 
femme gui peignoit; & je Pa? vu peindre, si Von parle 
d'une femme qd on peignoit, parce que la première phra- 
se signifie /*a; vu elle peindre ou qui peignoit, au lieu qut 
la seconde signifie / ] vu heindre elle, ou j'ai vu quand 
en la e ts deux exemples suivans Eclairciront 
cette distinction. K 72 3 7; s W $i L3 N 7 rae, 2 "4 
ter la nouvelle Ariette'? Fe | ver la nouvelle actrice?. Je 
Pa: entendu ehanter — une je Patentendue chauten une 
personne gest prezentte d la | personne Sest prientte' d la 
Porte, je Fai fait passer. porte, je Pai laissee passer. 


Dans les exemples de la premiere colonne, le . regime 
porte sur le particine; mais il porte sur le verbe dont il 
est suivi dans ceux de la seconde. C'est pour cette rai- 
son que l'on dit: avec des soins on auroit $auve cette 
Per cunne : on a fait mourir ou on 'A laiss&e muri. 
Presque tous les grammairiens ditent deux exemples 
„ ui pourroient presenter des difficultes aux ẽtrangers & 
3 Wende aux Francois peu instruits des principes de leur 
langue Les voici: je vous ai rendu tous les services que 
Jai pu, que j'ai du; que j'ai voulu—de la Fagon que 
i dit, o que Fai parle, on a di mentendre. La cons- 
kruction de ces phrases n'est point en contradiction avec la 
regle*que nous avons établie, mais elle y est au contraire 
tres-conforme. Dans: le premier exemple, ce ne sont pas 
des participes pu, di & poulu qui règissent le nom $erg/ices, 
mais le verbe sout-entendu rendre. Cette phrase signifie: 
Je vous ai rendu tous les seruices que j'ai pu, que jai du, 
que J'ai voulu .vous rendre. Dans le second, les partici- 
Pes dit” & parl# ne regissent pas de la fagon,, mais ils 
Tegissent le mot sous-entendu chasgs. Le que y est pu- 
| Tement conjonctif. Cette phrase 6quivaut à celle-ci : de 
«a fagon que. ai dit les choses, ou que j ai parle des cho- 
| | a | PR . 
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ng e 
mbre, bit dir tres 
. ul m'a toujours exactement pays toutes les sommes qu'il 
ma dues—!/ wveut foriemant (toutes. leg qlioses + il 4 unt 


fois voulues. Mais l' usage ne permet pas de dire: toutes 
les choses. qu'il a pues. Ce partigipe, du moins nous le 
pensons, est du nombre de ceux dont Vemploi au feminia 
San pluriel est contre le bon usage. Du temps de Re- 

DIETS. on: a voit proscrit le feminin des Participes, 15 craink 
| 2 Maine & cette proseription dure. en- ue. 

rangoise consulte plus Poreille que les Eiran gers 2 4 5 
pensent: gelle xejette toute construction qu a Ecteroit 
Sagreahlement cet organe, 55 ue cette. 0 5 | 
ag pas rontraire aux r ei Fah o qu on prefer 


ze un autfe tour, & au, lieu, e, par exemple: 
p agcasiam que VOUS AVER, fuie, ON, dise: ae 7, PIG 
ee, org den of 
„Nous Wavons pas besoin de 88h qui an doit, xiter 
emploi des. participes qui. formeroient une equixoque, 
commę gie, les as ranges en ordre, parlant dey apiers, Cette 
Phrase présente deux sens; elle peut, signifier, c est mai 
gui ai pris sin de les mettre eh arare, on fe les al. 
aon en ordre. Elle est par consẽguent mauvaise. * 
Aartä, ne Cessons pas B., regeter, 5 1a OF 
Aualité te notre langue. 
„Avant de finir, nous croyons E ayertir qu'il. LF . 
deus erreurs dans Restaut dont nous. n avonLe pas eu 
occasion de parler: comme bien des personnes an pn 
ce.grammairien,./il.est. essenticl qu'elles en soient p 
nuss, La première, c'est, qu'il pretend qu'on. TO. | 
le dieu Mercure est un de ctu que {6s ancrens, ont le, ins 
multiplie—ce jour, est un de. ceux. ꝗu' ili ont CONSACTE/ au, 
ermes, C'est contre. usage actuel, comme nous avons 
dit dans ce chap. art. a. regl. 2. remar. 3. La 1 
est qu'il veut que les participes vers, & alle Soient 3 
declinables, quand, suivis d'un verbe, ils 5 ont precedes. du 
pronom en regime; selon lui on doit dire : elle neus 10 
venu poir—elle lui est alle porter de Pargent, quoiqu Pl 

convien- 


* 
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cm). 


conyienne qu'on doit. dire; elle est venue nous Vir elle 
eit allee lu porter de Patgent. C'est une contradſetion 
manifeste. Dans les deux cas, le rapport entre le participe 
& son sujet est le meme, & Rind consEquent le participe 
SF pn ne F le na . le nombre.” 
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4a TR sont Yes mots qu se gervent- 5 re 
* differens ra pports que les choses ont les unes aux autres. 
Les prepositions Shell, fixes & invariables: elles n'ont ni 
N ni nombre.” Seules, elles ne forment point de sens. 
ur qu elles signifient quelque chose, il faut qul elles 
soient süivies d'un régime Exprime ou sous- entendu. Ces 
mots, comme on le voir, n' ont aucune des proprietes qui 
conviennent aux noms, mais ils nien deviennent pas moins 
en certaines occasions de vrais noms substantifs, suscepti- 
bles d'articles & de nombres, comme: le devant de la 
mal bn prend ler d van lr derrigre dune” alten ie 
dedans din Palais let dehors de Londres, © © i 
Ce $eroir une grande perfection dans les langues, 6 i une 

|  prepoxition ne marquoit qu un seul rapport: le discours 
En beroit plus clair. Mais il arrive souvent qu'une meme 

| Preposition exprime non seulement des rapports differens, 
mais mEme des rapports opposes, ce qui est une sourceade 
Confusion & Tembarras. Par ING er ry 


" Divizbes par Tee et sont ee ou epo 
. Les prẽ positions simples sont celles qui s *expriment 
en un seul mot; telles SONT a, de, Pour, Sans, avec, &c. 
Les prepozitions composees sont celles qui sexpriment en 
22 mots; telles sont vis-a-vis de, a la er ve de, & 2 
<Divis6es 


Sort 4 
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' > Diviedes pat la bigr ation, Ex engen tant de 86rtes 


gu il y a de-sorxes de fapporte 4 wee OUR NG Ny 
Divis&&" par regüne, on e distirigttc de . trig sortes; 
celles qui ne — pas une autre Prẽposition rant le nom 
qu u'elles re t, comme! avant vous; apres" Huf, 


„Mine, L celles qui venlent la — avant le 
"de Bath - hors as. 


95 e onde 2 in d ez es, - pre. 
Londres, &c. & celles qui veulent la pre sition 2 avant 
le nom, Cine: n tor ber, quant Ee her 
K. ret a Vous, &c. +” Wha Süden ky 2 ern $7) of 
a” premiere matisre de diser leb pr 8 "wn 
parolt peu propre à en faire corinoitre* IN na 
conde ved pot: etre celle qui reunitte- bas den ry 
parce qu'elle tient au genie de la langue HE 


hg 


ttibue à le faire connoſtre a dds dane de 
facilitẽ pour le mëcanisme on la langue 3 Ne I 9 
Le plan de ne maiĩte nous decide pobr la 2 ueconde, 


mais comme la troisieme - — etre que tres-utile aux 


ẽtrangers, nous donneroms {note'VT) In liste des prepositio tions 
selon elde dibision: tunen ea en tim eh 
Notts He panlons ici gue des Regen ene 2 parce 
ee ja vir nottim#*composees ne doivent pas, d pa 
ler strictemeut, & etre congiderces. 8 des prep Sitio | 
Les fappo 3 riment les prẽpositions 501 ei Fries 
& di — al seroit aussi diffidile qu ennüyeux 
d'en donner one wision exaCte. II faudroit 888 
des details tres-minutieux, | & ce seroit perdre on 
de choses qui ne sont pas d une utilite _— Nous nous 


tbornerons aux principaux rapports, que nous reduiröns 
A Ruit, savoir, rapports de lieu d'ordre;- union, & 
BUS 
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| Feparation, d opposition, de but, de cause & de tt 
| prepositions qui marquent le lieu sont 
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* 3%: Nonobtant.. I A n non- 
 obstant tour ce pil qui din: 14. 
--Oclles qui mar ent le but sont 25 $54 Ry bee 

10. Envwgrs. ' I ect trds-charitable envers has rel. 
2 Fouchant. ma kcrit en > HAH nid 
39. Pvur. Autręefoist on ge -5arrifioit pour la patrie; an 
travailloit pour 1a gloire; Do nos Joprs un nt * "ow * | 
| you get arge 04 pour Ser pluiti. 

| Celies qui marquent in rasse be le egen . 200 
nn Pao Je cl, par tes Wen ene 4 eule 
par la parole de Dieu. up wn 1 
2e, g quency 10 Hamer rauuit moyennant votre wi. 

WON 216-295 10 


ack Aua. L. amin, wa pu partir anal ls vers 


convairet.. 1 
| es trois anale ane a, en, wy i a. que nies: gram- 
mairiens nomment de — sont d'ui S varie 


que nous ne pouvons nous W Gen. purier une may 
nière plus ẽtendue. 

A marque principalement un rapport Fattribution, 
pi e livre est à pong dit ma penotę a mon ami 
à qui appartient ce jardin ais Cette Tigger mdique 

Andy 24 05 Le lieu. 3 IT Bonaris. 2. Le hüt: 
Je. vais à la cam 35. Lordre: Hs vont tin a deux. 
4% L'erat où Von weed il'est à ten 'aise. "5 Laqualite 
— — des bas a trois fir, de ln vingt=quatre:cargts, 
Elle n'est quelquefois mins simple explẽtivr, &c 
| rang: ce cas elle e des Galſicismes dont nous parlerons 
chap. II. comme: voyons a'qui i Itlaura. Cette preposition, 
_ &emploie encore quelquef61s'your selon : cela niet; pas 
zan. galt. Pour la preposition pour : fe vous prends d thy 
moin. Four avec": "ils" e tont bring a Pepte.” Pqur ur? 
il mit pied à ierrb. Fan au ar e qui si- 
goiks, "Jusqu'au revoir. 1 12-4592 Saf e ih 
Da marque incipalemen ew We extraction, 
| e Joy' une ö tirte; o e d'ou 
u pris gon nom. C'est la raiden pager: aquelle no 
red. news table de 'marbro--un plat ah op ee. bent de 
brj & de — Ele marqu e aussi, 1% La proprittẽé: 

e de 2. A qualithv bel, . en ou 
bare ge been on rituelle. 38. Le lieu : ar 
Cc 2 e 


\ 


() 
ir. de Londres <wvenir, d Espagne: 4. L'ctat : mounir de 


Fain--Aanter de bonne grace. 5. Le moyen ou la cause: 
divre de fruits & de [agumes=+s$auter de joie, &. Oette 
pr position sert encore à former des fagons de parler adver- 
iales, comme': de nouveau,. de propos dilibirt; & dans 
"CEC Cas elle 8 prend abverbialement. Cette 8 pr position 
forme aussi beaucoup de Gallicim e. 
Pour les autres usages de ces deux prẽ positions, il faut 
cConsulter les dictionnaĩres, ou sil on veut, la grammnaire 
de M. Holder qui les a suivies dans leurs moindres ramifica- 
tions. Mais nous prevenons que, quoique nous admirions 
Made. de Sévigné autant que ce grammairien estimable, 
nous n' en sommes pas enthousiastes au point de proposer 
pour modtle tous les Gallicismes qu'elle rãpand à pfeines 
mains dans ses lettres, & qu' en consequence nous n exhor- 
terons pas à imiter. le suivant, quoiqu il ait été en usage: 
On ne gaigne point en ce pays aux rlumatismes. Nous ne 
pensons pas que dans ce cas la preposition- 4: doive se 
mettre au lieu de pour. * ö eee 
Eu marque de mẽme plusieurs rapports, 19. De lieu; 
Vir en Anglaterre haller en rance. 29. D'ẽtat: Etre 
en bonne anti tre en paix ou en guerre—etre en robe de 
chambre..” 3. De cause : i la fait en haine de, Bec. En 
&& dans signifient a peu-près la mème chose, mais dans 
marque un sens fixe & determine, comme: la politesse 
gin plus dans la capitale gue: dans les provinces ;''en au 
contraite marque un sens yague & indtterminẽ, comme: 
wivre en pramince. Mais si l'on spegifie-la province, il faut 


nos jours 4 howneurs'a; Pages &. Leuphonie a fait 
svaloir cet e. Quelquefois & en expriment des 
sens diff rens: En voici un exemple. M. ett n la ville 
veut dire que Ma m eat pas 4 ia campagne mais M. est en 
ville signite MA. n est pas au logis. On dit aussi: I nnmůbe 
ent entre en campagus mais on doit dire: M. ect aii à le 
. 8 9 IT cam- 


* \ 7 


- 
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campagne. Sur ces nuances d expression c est Puna N 

faut consulter, mais cette connoissance est le seul gion * 
du temps. Par exemple, comment connoitre d'une aute 
manit re qu on doit employer 4, quand il s agit de demeure 
dans une ville, comme: il denieure a Londres; mais qu il 
est mieux d employer dans,” quand il s'agit de 1 
chose que la demeure, comme: 1 42 Fa 1 un e 
= dans Londres. ae _ 

En ee _—_ Now encier 4 —— FY 


7. m en prendrii a 4 ene. 4 _— ken — 5e 4 * 
Heffaire ne riiusit pas. prennent 4 e. Fd; ou ws | 
ui signifie, je vous troumient! | 17 
jmputerai m U aoeds, ee 6 *rtachent 
BED | tout ce qu' ils trouvent. 

Jn en toit venu ai avant| Il. Etoient venus Juggs as 
gu'sl Falloit warens au mon bois, gra horde le e che- 
| es oh, it min, &. | 

| C'eat-a-dire,, les choses Venir dans cette phraze me 
Etoient si engagees qu'il, &c. 'marque que le lieu. 
En lui faisant ce prevent, 1- + Setenir. & demeurer san 
il lui adit, qu il ne s en tien- en aisniften toute . 
droit pas, ou qu il n'en de- chose. 


meureroit pas d). [Ilse tient a la 8 
De qui signifie qu'il ſeroit] branches, Sc. 1 demenre id. 
quelque i ind de plus. I c'est-a-dire en gat: endreit. 1; 


En forme souyent des gallicismes & alors il est 7 
ment une simple explétive, comme: als. en sont venus aux 
mains—il 8'en va partir—il s en retpurne 4 3 

Holder observe avec raison qu! on fait dans bien des 


phrases Fellipse de la prẽposition- en il en apporte 2 


uye ce passage de M. Thomas; i“ de leo d atre 
Hams it 4 hy hour, cen eh 2a 77 5 Ne 
e avons etẽ n SENS qu; Al donne 

= —— e de de Sevigné. Ceue dame s exp 
ainsi? nous par 15 u matin pour etre, Jeudi Sept. "4 

£45 tr; Selon aller, ces mite J cud; sept sont 
> en. St ee ce qui be en inguhet⸗ 
n e ut xe * | 


EE 0 
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ci le;jorir de la semaine, & on le fait en y ajoytant:le 

| © du mbis. Ainsi le. 30 Janvier on peut t᷑̃orire 

um billet d invitation: Je pris Ml. un tal de ne faire 

Phonmnur' de diner chez; mai," jeudi: "Sept. Fevrier, Lundi 
| ner;Mars, &c. Si Mde. de 1gne avert eu en, vue le 
sens que lui prota NI. Holder, elle but. d dire, de Neudi en 
ut joums, ce qui eùt étẽ contre e e eme de 
* que de Feudi en Mi., | 
Nous avons dit que les ee end un 
reẽgime exprimẽ ou so- ntendu: c est en quoi elles diff. 

rent des adverbes. Il est tres-essentiel de ne pas confondre 
les pròpositions & les adverbes. Uni mot est preposition, 

quand i} ne présente un sens complet qu'à haide dun régime 

s0us-entendu que I'esprit supplée aissment. Dans ces 
Phrases: Que fl om uprè „il demoure loi. il ns dit rien 

| fait depuis, os mots Ne loin & depuis sont de veritables 
tions, parce que cela est sous-entendu dans la pre- 
micre-phrase, iel dans la seconde, & cette chose dans 1a 
troisièẽme. Mais dans cette phrase: 1 alleꝝ pas si avant, 
ee mot n. est r adverbs, pars 8 peut etre uivi & un 


% OI; 


TE | 
EC EeNg ok ya la meme SEvredce entre autour & en he 
tour est une prẽposition qui ne présente un gens complet 
qu'a l'aide d un regime, comme: tous les grand: du rayaume 
Ftvjent autour du Ine. 4 VLentour n'est qu'un adverbe, 
qui ne sauroit avoir de regime, comme: te rot toit ur gon 
iris & tous les grands du ropaume ẽtoient à Ventour. 
La meme obseryation. a lien pour avant & auparavant ; 
avant peut Etre suivĩ d'un regime & Pest ordinairement, 
comme: Je ne purtirui pas avant Pdques. Auparavant ne 
peut jamais etre suivi d'un régime, comme: on dit que 
vous partes bientit: mait venez nous voir auparavant. 
On ne dit plus avant e der majs avant de, comme: ve- 
ne nous voir avant de partir, Avant qu e te partir $eroit 
contre Nusage actuel df ore, +l en pgesie,. "x 
172 protaſque. Avant qu ii est un bafbarisme. 
Tone onction gv que ne vir us etre suivie que du 5b 
if, Comme: 0 arrivera 5 ** 125 n 
Les ene 7 5 beaucoup de Frangoi confondent 


5 Wei Pad cont: pr, : ett ud & la preposnion prey de; pret a 
Ti * Fi en FJ” $185 re” a” mire tout ce gut 
Wn Dou, 
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| i est pres de komber. W $$ Ms 400 * 
Ons ait a meme. faute e cen prepositions as 


Wow 


| LY est plus 4 u bon style. 


| Pourvii que ces prẽ positions ne veul 


( 296 
vous 1 Poss de est une peẽbosition de temps qui d- 


vigne un temps proche & qui ne doit s employer que pour 


zur ia poius de, me: mon renz re , Feeer no” 


*# 8 
. +a 


travers & 4: travers; Au travers est suivi de la prẽposition 


; de, ce aloe lit jouran tra bers des ennemis. 1Atravers 


meg est apas e comme: e ee à travers les 
gane 4 5 beg: p45 PISA SS e pill iar N 701 tic 4 
— des: propostions qui en ngissent eee 
tone de u.,], lars pris dans, le dens d' excepts,: pro, 


Ju5quess par. Ius proposition de regit ahr, avery enz rt ; 


ch & pn. On · ditt qa ne d apres ume bonne. autoritt 


la partie d'enihary, d en ill est pas toujours ais ue 


dectinguer sto umit dia veo ccua gui nee cont 18 299451 
peuit'entr ena je tiient de ehez lui. de par le mi. 
. & ene e lo sens de. cette — peu- 
vent regir ue toutes les autres, comme: ; ui out con- 
tre tout le „except contre vous, hors avec vers,” &c. 


dans ce sens hors ge peond wins: de. _— cela, hors ct 


unticle. ans 4 0% iin Jo 
Foun rëgit apes, Auen, commen er Sera: pour apres 1 


diner est pour dans quinze four. Nous Ne me _ 
vaut:mienx'dans ce cas employer um autre wur. | | 


Fusques peut se combiner avec a, pur, en, dens; „ | 


$0us, comme: jusqu à demain— usques par dela tes monts 
—Jusques | sur le - en Taponie, &c. 

Par regit chez, dessus, dessous, devant, derrière, dega, del2, 
comme: passe x par chez moi i en a par dessus la ici 
etre par delà ler mers, par deça les mant, & c. Toutes 
ves expressions sont en genéral du style au moins familier 
de nous croyons qu 'ont doit Eviter de les employer. It est 
mieux &c plus simple ue dire: paneꝝ chez mot—il est au 
dels des mers —il vit en deca des monts. 

Nous n'autions rien dir du regime des prepositions Pour 


Ne I M. Holder qui wa pas s oubhe d' en parler eut en 


meme temps prévenu que 1' emploi de 2 erens r6gimes 
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Regle I. Un nom peut © Etre regi 1 deux pre positions, 
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Exemple. 


ent pas des Tegunes 
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- b n circontianees pour os conte 

ka revolution qr rangoise, est un homme ben'mipresable.' 
Mais ce seit une faute de dire: je me suis conduit i- | 

wont & conformement d vos "avis, parce que la 
von nir ane ne peut pas ẽtre suisvie de la prẽ povition d. 
Nous terminerons nos observations sur le rẽgime des pre- 
Positions par deux remarques, & par quelques regles relatives 
# leur emploĩj. 19. On a mis au rang des prepositions ces 
mots uit & voild ſormẽs de Vimperatif du verbe voir & 
des adverbes ci &ͤ ld. Ces pr positions sont les geules qui 
puissent avoir pour régime un pronom personnel & en — 
précedees, comme: me voici, © te voila, la voici, 

ld, nous voici, vous void. Ce sont tout autant — 

Gallicismes. 20. Qvoique pe ndant-& > durant —_ 


la m#me chose, ils ne s 3 pas toujours i 
ment Hun pour Fautre.- Durant marque une dure con- 


ne ; pendant, une dure d'epoque & bornee:; Ainsi on 
it direæ: les ennemis ve cont cantonnts durant Phiver, s'ils 
ont mis tout Phiver a se cantonner; & les ennemis te cont 


cantummi c pendant hiver, s ils n e à cette Ope- 


— — 


: 2 ! p ren et 
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ration qu une partie de l hiver. T4 61 4 
Regle II. On doit 2 * 333 

: 1 3 Moy aer do os nog dN 
r e n 4:0 F : EC ELD? 


7 . qui e be": Vous ou 1 IT „ 16 la 
bazuth, de Pesprit, des graces & de Phonnetete, © - 

Remarque. Mr. Holder assure que cette regle doit © etre 
observee avec les prepositions. contre, gur, SOUS & zans, 
mais c'est sans fondement dans sa.generalite. Nous pen- 
z0ns qu'on peut dire: ces principalement diri rige contre 
vous & moi—notre loi ne juge personne sans avoir. en- 
tendu & txamini—placez cela dus le traveriin. & le ma- 
"telas. L'assertion de M. Holder est neanmoins vrnie, 
lorsque les noms que ces prẽ positions régissent sont pris 
dans un sens indefini, comme: je zuis Sans amis, sans 
Protetlion & ans, Secours 3 o {ns le cas de la Tegle 


Suivante. x | | : 5 3 
— "4 Eg 
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| fur uy Hay. reflexion': vail yu 


tv 157 j 


Rege in oi doit wy Mais on ne eld rept pas 


nairement repeter les prepo ordinairement avant les noms 


Signifient des choses bout. 


tobt quand. ces noms sont 
E 175 


5 og dans un sens defini. 5 


tions | avant, les "mots wad. "f aut u-pres synonitmes, ur- 


— 1 4 
TI 1e protqit: . AL om i 
* . oF £ | | 
; 545 * n Þ les. : = . Fr ; | 


| I | 


Yeh I 2% 5 [EI 


Ns wet. moins Selon 1 8 Jens. hampme. doit par- 


Naar, 2 selon tb monde. aue Jn avec. beaucoup dt dizerbe. 


'appuyer par 4 ennuyeuæx tion & de retenue—il perd ca 


Sermens tout ce qu'on dit dans jeunesse dans la molles5e & ' 


la conversation—tous les sen- la e loi ne con- 


timens N ont ser A V dunine per soft ne sans Paveir” 


ze reldcher & à e dementir. .* & examint. 


dans la pratique, „ OR 


Les pre positions n'ont pas une place fixs datis la langue 
Frangoise: Comme dans la langue Latine, tout 250 
seulement gouverné par une prc position se tet tantöt au 


commencement, tantòt à la fir, quelquefdis meme au m- 
lleu den phrases. Ce mot expritne ordinairement une cif- 
constance d'un autre mot & le modifie, Tl doit etre plac 

en consequence de: maniere:qu'on ne pen bas se meépren- 


dre sur le rapport qu! oma en vue, & que. marque C'est 


la nettatẽ du sens qui H exige; mais s il y a. de la clarté 


dans la phrase, . plabe qu on lui 2 alors 


ider zen s. 2739 $13 e D ++ 


Foreille qui doit 2 
Regle IV, Des propositions quiz. -avecleur; régime, 


expriment une cirobnuabce;” doivent ordinairement-"@rfe' 


tapprochees, autant qu'il est Possible, du mot dont elles 


erptiment cette circonstatices” ä 


| ION ani ; 
a ui 18 LSS 3 5 Ama 2 dhe | 
7 
La plupari ep FE 1 


dub on volt N 55 75 
vec beaucoup d esprit, . de tros- 9 


pai envejt la poste let luitrbs que Vous aves 5 


1 , ramener: par la douceur er fron 5 
Da. 5 Tg : Quin 


* N 15 


eg 


2 b 
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cen 3 ar Labin. | 


0 
Ou on change ernennen, * eg Fron. 


ee quivOque. - 
emargue. Nous ere 88 devoir prevenjr les prrognyes 
Jul ont entre. les mains 'excellent. bregé de 1 1 
que ce > gfammafrien emploic toujours Kut au lieu d avant, 
ce qui est une inexackitude, & contre Pacception actuelle 
du mot. Devant 8'emploie pour en prisence, vis-d- vis, 
_ comme : ih out pary devant It juge—il lage devant Peglise. 
Mais avant marque toujours un rapport de priorite,.. de 
temps ou d'ordre, comme: 1 ext arr7ve avant mar—Partic 
re” met avant * nom. ry — fixe a 


5 *: 3 * 
N 83 L WS. wad A 
3 1 \ F 2 ther ts ed 2 5 82 5 
* 0 WT=s 3 $4 #4. * fy i Xo hs 7 8 „ FER 
s * * * #7 9 A > BF Ps 
& 15 
12 


"= 5. A 8 85 e 1 = = 2 Sr 


* nn ou determine la sight- 
ation d un guite mot ou qui en exprime une eirconstance. 
Ds mot signite joint au verde, & on le nomine ainsi, quoi- 
qu'il puisse modifier; un acheftif & meme un autre ad- 
* * athe,, F ls plus gourent un veſbe: 4d 
3 17 . 2 
| yi e comme k preporition, ne e prend 15 genre, 
yinombre, Voild en quoi ces mots se ressemblent; mais 
ils difte rent en ce que la 8 er. suivie d'un 
nim E&prime: ov aus- entendu, & que I adverbe ne peut 
en aucun cas en Etre e ee * 5 pre le. Aae 
peut etre prãposition & adverbs, vo 5 
beg earaQtere qu e lenr donne. Fr ere 


T 1 185 n n 2 ; | 15 2 . Fs e 5 
oh HY os Enxemplere 11. 3 
| Preportions 7 TS: 7 OY | 
1 est arrivi a avant tes au- Fj Wales pas si avant. 
| . * . On l 8 4 lit, 
dessus. 
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Dies diferentes especes d Adverbes. 
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Nod avons plusieurs fois observE qui dans notre langue, 


tes mots changent quelquefbis de nature. Les advefbes 


nous en offrent deux nouvelles preuves. 19. Des adjeCtits 

deviennent de véritables adverbes, quand, ne se Tappor- 
tant à aucun substantif ils perdent leur flature de qualifioatif, 
& qu' ils ne figurent/dang les phrases que pouf modifler un 
verbe auquel ils sont joints õu en exprimer une circons- 
tanee; comme: il sent boh- il chante juste Celle  chanlte 
faux elle se troube malls ne voient pas clatr=elle 5tht 
mauvais elle reste court, &c. Ces tors bon, juste, fauæ, 
mal, clair, mauvais,- court, sont de véritables adverbes. 
29, Il y a aussi des adverbes qui en certaines occasions 


* 


deviennent de vrais noms substantifs susceptibles d' articles 


& de nombres: ce sont devant, derriere, dessus, dessous, 
Hedans, delort. On dit: le devant de la porte premur les 
devants—#tre au dessus de ses affaires—avoir du desstis 

ler dedans, le derrière q une maison les dehors 4 une ville. 
Nous avons dit que Vadverbe'n'etoit jamais suivi d'un 
régime. On doit excepter huit adverbes de mani re, savoir: 
-Dependamment, indepetdaniment, differemment qui pren- 
nent la prepositionh' de, & converablement, ' conformement, 


preftrablement, privativement,” & relativement qui peuvent 


tre suivis de la preposition'd, comme: ſet tis Worvent'uy 
differemment' des purticulrers—c est relativemem g* vn 


. 7 


La raison en est que l' usage leur a conservẽ le regime de 
F D 


Jadjectif dont ils sont ferness. 


Nous traiterons de Padverbe en deux articles. ( Le pre- 


mier dura pour objet les differentes- especes qu'on en dis- 
tingue; & le second, la place quiils doivent occuper dans le 
cheers 2 8 p * 5 1 185 PEN n 
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On peut diviser les adverbes, ou par l' expression ou par la 


_-signification. | Divises par l' expression, ils sont simples ou 


composes.. Les adverbes simples sont ceux qui s expri- 
ment en un seul mot, les adverbes composẽs sont ceux qui 


 $expriment en plusieurs mots: cette division est trop vague 

pour Etre adoptee.. Diailleurs les adyerbes composes sont 

moins des adverbes que des expressions proverbia les. Di- 

vis és par la signif cation, — 2 distingue de neg.ztion, da- 
; 2 


firmation, 


: 
: 
4 
[ 
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7 gien, fe. dove, de manizre, d andre ou de ranpi de 
; 10 & de distance, de temps, de guantité, & De 
4 Pour mettre plus pm. ay x dans cette matièxe, dous la di- 

| 'vigerons en trois H., La premiere, pmprendra les a e de 

Dee den, d'athrmajion,, & de dgute; A ie 
Fee 5 sur, emploi des négatiyes quiil nest pa La 
1 5 traiter SEparement... by ade comprendr 

ent on e de manięre, dont 75 i essentiel — 4 con- 
.noitre. la ons Bay Ja ze, e ee e les 

2 e 8 Tubs tio n b 

Ac Ls 2 ni 9 6 6 woas 5 e ks oo 
261638 920 * . 12 Me Tat: wh en » Y 1 to i 
E: Des erbes "fe Mei, nme, & uy Doite / 

es Rt N 103 25 og, 
„ Nous potty au rang des adverbes les mats Auk expri- 

_ment.. affirmation, Ia negatien &, le deute, tandis que 

velques \grammairicns les; classent parmi les-conjonCtions, | 
975 quelques autres les nomment ges pariicules. Nous 
pensons qu'il, est inchfferent de les pommegr adverbes, 
| "conjonthons. ou . | Cora est essentiel de con- 
notre, det 1 (14 ia eles emplayer. i BU ett 
Jes Les adverbes affirmation, sont: certes, oui, volantiers, 
geit, Kc. comme: Pursgu: faut gainere au pair, certes 
owe 1 . 505 8 balgncer—oui, ces man nomie voulez- 
Daus vologtieps, soit. Certes Etoit dun plus rand usage 
autrefois qu il ne Fest de nos jours. Set) fob ith et 
„ v'y A qu'un seul advefbe de donte, c ect peutt-ttre, 
comme; Paris. 55 peutrere la; wills dt monde, dne, ra. 
ge le plus Seer He Pla ir, mais c'est peut - Etre aussi 6 
en ment la vit la plus dure. Quelques grammaixiens y 
aſoutent probablement & vraitemblablement mais nous les 
classons parmi les adverbes de manere. 

Les advefbes e on, ne, he pas, ne point, 
comme: en . non. N voulez-vous as? 
angel ace. „ Sets 1875 "ag? 17th; . re . | 

On voit par ces. exemples que 1a abgurive: 1. evarche 
| kanst accompagnse de pas ou paint, St tantöt seule. 
Remarque. Nous avons deja eu, & nous aurong en- | 
-core Voccas) jon d observer que le grand nombre de petits 
: mots qui, en Frangdis, entrent | dans la construction des 
yon embarrassent souvent le mw & 2 * de 
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-differentes. espẽces de mots dont. nous avons paris 
dusqu' präsent servent A; former les Phrases, mais: des 


A 4 isolèes que, pour plus de, clayte , & plus de preci- 
Sion, Jesprit a besoin de rEunir à., dl autres, ahn d'expri- 


mer d' une manière Ne idée qui est VLodjet de ses ope- 


Aden. En effet U esprit lie les objets entr eux ou les op- 
Poss les uns aux autres, Il compare, il divise; il: fait des 
* excepuans, il ajoute, il diminue, il rend raison, il conclut: 


il marque intention, la fin, le temps, Vincertitude, le 
a ene ; opèrations Age gemanderoient heavcoup de 
ztitions, de temps & ffusion. mais qui sont ex- 
— sSunplifices a l'aide des conjonctions. 
Les conjonctions sont done des mots 4 servent à join- 
. dre. des phrases ou des parties de phrases les unes aux au- 


tres, & qui rendent sensibles par ce yy es diverses 


_ operations de l'esprit. Elles sont indec inables, apc 


85 repositions &, les adverbes.. ran 2H 
n peut DEN les conjonctions ou relative ? nent d 


expression on felativement a la signification, - Relative- 
ment à Pexpression, elles sont simples ou composees. Les 
_conjonetions simples sont celles BE sont enger en 
un $eut mot, comme: el, o Mars, Sh, car, 1605 
\ ConjonQtions composees. sont elles q ui de forme N 72 * 
Sieurs mots, comme: & moins ue, Go que, 4 con tion 
. c., & ces mots sont 0 jrement des adyei . 
svbstantits, des Lerdes were Su Fake.  CQNJOR 
*$uivies de gue. Dans les exemples cites 1 OR Wt 
bes condition. est e & wy” fest 
1 1 relativement.a Fe: tk ain, lte IM 86 : di- 
vdent en e 1 177 ff 8 EM, s 005 cr 1 0 bY Il 
et esSentiel. de les gofholtte. 
"It est toujours facile” de dj jtipguer” le cobje Fee des 
*prepoaitions, & des alverbes, Tat Sent les 7 a pt dies dn 
\Sixcours. avec eguelles. on pare es cot fondre. © on- 
Pet 18 Sinjples ieren des Ad 1 en ce q Wee ; dex 
Fas e err 8 ance, du. hom n ou u dy ae bs, 
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" prapociticns en ce pa WEipribedt pas le rapport 


les choses ont les NES. aux autfes, Les e i 
ce qu elles Ont . tou 0 H 


*composees en different, En 
leur dernier mot suivi de que ou. de la pr sition 4 

Pour mettre dans ce ene he 
Vii dans' les A nous le « REES Wy ois 9 


Jil rens us: ies 0 vhs 14 con} 8 que ; e  troiieme 
enfin, nos parlerbns da regime des breporitions- & 
.quelques loix relatiyes a Vunion. des. Phrases, tie im - 
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jen & en "general trop peu connue, "it=tout | des 


n £3 N > en i Ba.) ts * TY „ 75 1 N 2 To "Sg 
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* 25 eren Probes” eee, 


Les di fferentes espèces de eonjonctions nn: 
diverses Operations / de esprit, ou à Ses besoins. 
sont en cousẽquence cgpulatiwes ou d'asemblage, a . 
lives ou de. divizion, adveratives:0u d. opposition, rediric- 
tives ou d exception, conditionnelles, guspenstues ou He 
Acute, ances 1pthy declaratives, comparatives ou d' tgalite, 
. augmentatives ou dimi nuti diss, caubalives ou, de motif * 
clusi ves, de temps & d'ordre, transitives,: dc. ob 548 

Les conjonctions copulatives sont celles qui Servent à 
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ear deux noms ou deux verbes sou une n 


affirmation ou sous une meme e „me 
Ca sont pour Laffirmation nnz 
10, Et: la science & la wertu cont drux che bien ati 
mahler, An 7 Ne 
28. Aursi : puisg¹, Vous le ele Je. he deu aussi. 
3, Tan zue ee ieder * ant. e que 
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1: il ne boit ni ne mange—ni. Par Ni 4 grondeur 


NN © jy rag pond De ALE 7 a9 FAR”, 


. Non plus: nee and vous ne Sorter par, 1 ue 
7 ak . neee, eee ; 


Les, canjonctions bene de, 5ont cells q qui: - marquent : 


alternative ou distin io. Ce. * ed dan f 
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J 7 % One, soit dang Ia mauwvaize Fortune. 
1 1 . Nit que vous man iea, soit PE, Vous . 
pov ta glaire de Dieu. Bs 
ons restridtives sont celles qui! i restrei gnent, 

"te N 3 5 200 ce soit, une idee on une proposi- 

tion; ce sont: 
15. Sinon 4 "fe Wat autre choge 2 vous arg," inen que 7 Je 
"Te bu. 
20. Si ee 1 est que: je ai rien « à vous dire, 51 ce n est 
que ie le b 
35 Quoique : cela sera quoique vous dixies. 7 
. Pour mis pour quolque'; pour tre devot on nen est 
pas moins homme. 
8e. "Encore" gu! encore qu ' if zeit diggracie, il Won ect 
-pas moins fert On se sert peu de cetis conjonction. 
6. A moin ques ou à moins der. cette affaire ne ee 
à moins qu'i/ Me" eee e ne pouvelr le traiter Pte 
: a moins de e battr e. 
Les conjonCtions — sont celles qui ent deux 
- propos opositions,” en murquant opposition dans la seconde a 
*'Egard de la premiere. Ge W wm 
8 a5 "Ts Mais: la satisfaction qu'on tire de la ven rarice ne 
dure qu un „ mais m_ "0 on tire my EM mene ett 
" Eternelle, FL eos 
20.5 e e e it dit vroi, pendai 
5 ens > 
. Nihmmorns: . We foul fort 3 a 1 wm 
tuns, neariroins il ud perdit pas tourage," © 
#- . Pourtant © Cictron, quoiqu#:prand philorphe, Li #roit 
| pourtant pas ennemi des louanges. 
. outefois : cette nou vel 1 16 n, toutefois eum 
0 1 * rot. Ep 


1 4 — 65 


on ne * ervit 


C7 Pere.” „„ 

Les 4 conditionnelles. ont celles: qui Hent 
denx membres du discours par zuproaiten, EO RAT - 
3 une condition. ei t e 5 

4 : ; | ; | 4 


ent toujours center ver or la meme ealict dame | 


6%. Bien que 7 rat pas au, bien d paroiec 
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16, K. DO 405 perd <> A | j au þ ne. - td Mics 4. e | 


20. Finon. Curies Von, Linon ae serea ee 
ment ditesth, 3 110. 


39. Quand, quand. mme, 2 and, Bien mme. - Fran- ' 


gels J welt rendu que la reille g 8 Chartes uint, quand, 
quand oat ou quand, ben meme 1 Þ es fait ere 
"Fs by go par la F 75 . 


mbins que. Je ne veriita, pas 2 moins que bbs | 


9 me prendre. 3 85k * 
. Pourou, que, 8 "que, au ea due, en cas ue. 
Vous vous tirerez de ce mauvais pas, pourvu que, 8uPpags: 
que, &. vous montriez de la fer met. 
6%. Bien entendu ue, a condition que, 4 ht charge gur. 
Vous reusSirez dans cette entreprise, bien entendu . que 
vous guiurea d la lettre les moyens que je nous donnerai. Be 


Les conjonctions su5pers:ves sont celles qui seryent a mar- 


wy quelque suspension ou quelque incertitude. Ce sont: 
„ S. On ne zait Jamart si Pon. est. viritablement 


34 {L193 inne 144. EIS © 


20, Savoir ai, c'est & 5avoir ft. Vaus Vous repaings 
Pimagination d'agreables chimdres, sa voir, ou, C&S 2. ae. 
voir si vous gereꝝ Jamais 4 meme de les realizers” 
oh Nuo ig al en gelt. Quoi qu.11 il en soit de ce a. . 
ve de dirt, je veux en courir les risque. 
Les conjonctions cancesives sont celles do nee — 
my marquer que Pon demeure d'accord de que ju chove,. 
* son 


47 * 4 


4 h EM A la verits la dvicibilith = la 8 


1 et incongev ble, 20075 elle n en ett at. . „ | 
taine, - | 


7 re 11 


„ A be bonne henre que. A, Ms, bonns hears . 


4 *£ 


i fire 727 Hors ae . Son onneur. | BY 


contre mes principes. | 
59. Quoique, encore. ues, 2 encore que ous 
goyex Fonds dans vos pritentions, eviteZ de * 4 11 vou 
est Mn. | | 
© I | Les 
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( 246, 1 
Les e declaratives 1 ger dont on se $ 
ordinairement pour e xplitfier elque chose. Ce dont. 
19% Sar Tu terre tat 1 en quatre parties, * 
voir, Europe, P Asie, l Afrique & P  Amerique. 1 5 n 


. Comme, "comme pur exe exemple.” Il'y 4 blen des fie 
t ales eonmorssons tes: cates, Boats) y comme 5 ex 
eniple, Neltvution de Peat duns les ompe 
39. C"est-a-dire. La grammaire, C Fer are, Fr af} a 
parler E A rrire correctement. 5 
Les conjonctions comparatives sont celles gut. rr 


à marquer rapport ou e . entre deux : propocitions. * Oe 


ie SUP nnen 
1. Comme, ainsi, de me ame, en que. La Qeitrution de 
alem ent arrivte, comme, de meme que, a ainsi que 
C. Vavoit pre. 

2”. Au bien ue, ILA folio 'F, rangoife eilt pas 
en lieu, $i les #, rang ors avoient bie, des t # ebook ae? aussi bien 


| e ths le sont n preent. 8 8 


3 HI peu que, autant que. Buballin kde 860 que, 


ou autant que vous pound rez. 


51e. NE ie. , Iu"tcoute non plus ques of Len a but 


7% SOA LESITLY 


8 Ni 1 ples f waned Jue. "Nour Sues ett traite s dan: 


1 dne Plus ni moins due s: 1 00s eigen , le 910 
Scelerats. anne 3 5 

69 Se it Wet pos 1 61 nel q Pa Pondroit' le ol aire 
actor. 2 SFP 32 WI! 4 Ps 7102 Mee it i 1201 St! 


9 . ur comme. I vit geig . 
Be e "an > MAb! & a ciency sont 
celles dont 85 ke zert pour à 8 1 58 a dvatice, ov 

ur le diminuer. OE | 

FCC mak, wood d . 
- a 2 D%a:illenrs.* Dua 5 9 6 14 ef rieche 3% Haissance 
ont fert & Plefn: e * The. 3% 1 allles brutaus 


2 "i (of -insolens.- 2 12 „ 240% 15 On * * 5 


22. Outre que. Riem ment 2 aniusant que 957 


outre que en ment plus instru * Pour” 5 maniere de se 


cba Aber les hammes. © 8 
o De plus. Te vous dirai de plus * tous dos amis 


Font 127075 bien "qu Us purssent / 1258 dans 2 circonstances 
2 e . 


8 5 4. 4. 


_— 5 2 
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. Au Surplus... Le paradis Ce 4 arent fas 

9 1 eat 17 etincelle de gine & de feu. 8 

855 sont pour la diminytign :- 8 
Au moins, du moins. T avantage. que un jeune 


1 lait remporter du college, c et au main, on, du 


510 45 avoir bien s lan e, 
Hour moin. 1} aut. law moins connolere. $5 
principes ginirays . in lang, chan dentreprendre de 


30 eigner. 3 g te? ILSS 75 7 #6 S Wa . 
1 . ae en Left po Faugmentaion & la, 
dimigütie % ne. 195 77 4 Instruire, i faut 
! 


entendoit raison, mais 


» 


nene gest le plus enzet? des hommes.. Dans le premier ex- 


jo cingle, encore, est, augmentatiß- 8 est e a le: 


_ 


5 onCtions causat iges sont celles qui servent a mar- | 
ayer a. CANSE., le que elque 6 nh ha un iel gala 


taite. Ce sont: 


I wo e A ae mt, 3 cer elle ext. "5 


: 1501 25 ent onde ae „ 911-9 


are 111 1 | 
be amme. Comme vous naves, obe! 14 a lamaur, N 


36. Parce Jule. . bitez 1 vet, parce: qu u'elle ext 1s. 
me 4 teus les vice. RR 


marque. II. ne faut pasconfondre parce que conjontion. x 


| en deux. mots, AVEC per ce. ue en trois mots Spares, dont 


le premier est une preposition' suivie du pronom dẽmons- 
wait c & du pronom relatif 7, . je lirai ce 


que voys me ites, gue tale celure de ce lis ure ue peut e tre 94 
.es: utile. Dans le premie e exemple, pare gu est une vé- 
ate conjonction, mais dans le secopd, W FUN nne 


! rage, Suivie.de.son, regime. 


A baue que, attendu que, vn aue. N gu 1 coit 
4¹ 55 a. cause que gen 0uVrage.a riussi femmes, ur vous 


; gloriſien þ4s de Votre beaut#, vu que, cu, attendu que cet 
© avantage 6 est d"une bien. ecurte dure... "FO 5 


50. Puisque, Aimex uniquement 4 vertu, puisqu cle 


eule peut Vans rendre heureus. 
6. Pourquai.” Pourquoi e ainii, votre temps d I 


ne rien "ie „ at Tees; 


% 55 1 De 


— 2 — — — 2 


— —— OI ee 
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5 Dion vim que. Ded vient que. Denen d i ah 
| Afin que, afin de, pour. *.On 5e donne bien de Ia Pein 
pour faite us bon livre; . Pole met au Jour afin [x ac ge- 
rir de Phonneus "OR 4 


Remarque. Pour & an que paroissent au premier ap- 


#. 12 


peręu signifier la meme chose; inais avec un peu de re- 
ftexion, on s'appervoſt ais&ment qu'il y a de la difference 
_ dans*Pemploi*quien” font les bons Ecrivains. ' Le premier 
marque un effet qui doit E etre produit, & le second un effet 
qu on desire & qu'on esptre. Dans exemple cite, pour 
marque un effet certain, & afin « de un effet qu: on attend & 
: qu'on à en vue. 
5 9. De peur que, ou de, de crainte que; ou d. " Rompez 
abec les factieuæ de peur vu de erainte qu'on ne vou Soup= 
gonne de penser comme eu. 20 
10. $7 quiz: La langue Frunpolie est bi ꝑcucrale, . 
uy a'pas de pays" u ke hy on un Persone qui la parte 
Pult e Faire entendre. 
Les conjonctions coielusives sont celles dont on se sert 
pour tirer une . d'une 8 prẽcẽdente. 5 
S = 52. 5059 
19; Or, V faut aimer er qui et aimable;" or a 
vertu est aimuble; donc il aut aimer la vennu. 
8 Par conss quent, ainsi, Oest pourguor, Ott pour 
ctla gue.” Ce Peuple ent corrompu ' & entierement 'tnerve 
par la mollesse; ; "par consẽ quent. Ker, * 1¹ Tera aint 44. le, 


val nere. _ " 
Remarque N y a une legere ame entre Jes ie 


premitres-& les deux dernieres conjonctions. Les deux 
1 Pretmières sont plus propres à marquer la conclusion d'un” 
1 raisonnement, & les 8 ; exprimer | la suite dun 
FEvenement on d'un fait: 
3% Tellemen e 1 a . tenememt Or. _ i . . 
4 A *> 4 4 > di a . 
40. D ö Se,; W SR "de manire gue. OY 
ray du soleil rffAtchis: e rompus Ke. les Ceuttes de pluie, 
Ferment Parc-en-ciel ;'de sorte de, C. ce e 51gne cclatant ne 
paroit jamais qu ll in- pleuve. 3 1 
Les conjonctions de temps ou d'ordre sont celles FILE on 
se sert pour lier le discours par — cirdonstante de. | 


woe d' ordre. Ce sont: 


ll 


9 2g - "OA, 


(e 


1 Quand, lorsque. Quand oz lorsque on nage . 
1 *abondance, on 1 est, gutre. affectẽ du besoin des autres. 


20. Dans le temps "gue," pendant que, durant que, tandis 
guet La France ttoit heureuse- & are dans le temps 
* elle avant fes fois. 

39. Tant que. Elle a fait Je bien tant qu'elle a vicu. © 
4417 42 Grant: ue. Oude seruoit d lcorces d arbres du de 
4295 pour kerire, 2 avant Aus! le Papier. fut en Me., 
ma” . Depuis aue. Is est passt bien des buinemens, depuis 
"zoe, naus ne nu dummer bi... 

69. Des que, + ausg1t6t : 46. Eerinex hoi * que, % 
| Anett due ors vou SEVER Seems, les ripe: ond 
Je digire an Wi Aa OA Wo 
5 A peine. A peine nous ; finictions, qu'il ern. 
Joe 5. pres. Af res 0 "ll elt cessc de par ler, 1 aemblie 
ge. ge para. 


. Cependant,. . un ph. ces pedants e 2 1 


| - "gneus qui u ont d'a autre esprit que celui gu us trouvent dans 


es livres, & cependant on 5 recherche... 1 36 
109. Enfin, d la fu.  Enfin, ou à la fin, Ia cause 4 
th religion, de I honneur i de I humanitë triompſiera. 9 

Les conjonctions transitives sont celles qui servent 4 
passer d'une circonstance a une autre. Ce sont or, en effet, | 
an reste, à propos, après tout: or toutes echoes ayant ite 
ainsi rigltes—a propos, je vous dirai. Ces conjonctions 
rendent en general le discours trainant ; les bons é ECTIVAINS 
en font rarement usage. Les transitions doivent Etre plus 
dans les jdees que dans les mots. 

Nous avons deja observe que les langues en * sont 
1 ede were dans la signification des mots. Dans la 
langue Frangoise, un mot peut non seulement ètre rangé 
sous diffẽrentes especes de mots, mais encore dans ditterentes 
classes d'une meme-espece. Si, comme, eneare,/en sont une 
preuve bien sensible. Si est conjonction conditionnelle, 
dubitative, comparative, &c, (mme & encore sont ad - 
ä — & N de diverses sortes. 
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* L wsge le plus te n cthJondton Yue est Aer 
un be aun autre, eme; Yr "£rors \ ue fe V/A vo. Y. 
abu qui Senne Oette EdnjonCtion; | ecke d'un 
verbe & suivie d'un autre, qui, komme 5 le verrons 
dans Particle Suivant, se met à un des tem s de 
Finctcatif, ou à 1 velqu' un des W subjonctif. Il est 
toujours aisẽ de istinguer le que conjonction du que pro- 
nom relatif, ou absol. II eck pronam relatif ou absolu, 
4l peut se tourner par leguel, lagueile, ou quelle chose. 
cu gue Jaime que voyez-vous Ja-bas? 0 Dieu 
lequel "aime—quelle chose veyez. _ bas? Mais 
il est toujours conjonction, quand il e peut pas se tour- 
ner par ces mots. Je bis que Pane est immorre. 
Nous pensons q ue le " gue. admifaäif n ne ut pas une Gasse 


F e ie 
Regle. Dans les hne ol i Ae Plusie urs membres 


regis Nat la comjonctiom ue, on doi Me * 
| to il y a des membres e e ld e e 
IO RETIREE * x N 0 L 
” Eren "2 925 TENT CITES: net N 


8 te £41 l Rn 
N 1 pas, messicurs, que ne ie nne ſcdne 
tragigue: que Jo. ropreSonte ce grand homme" ttendu' gur ges 
 propres trop hes: que je dicont re ct'corps Tr & sanglant 
aupres duquei ume cricore la Folidre hut I % frag or” que 
Je fasse crier son zang comme celui q Abel. & Ws Ver- 


png 2 Vos an ares 2 ue N 4. om e beg er a + rol 
— _ $es boa beige. b 94 e age 


La conjonction'que sert, 5 
1%. A la comparison. | Arie est 7 grande que P Eu- 
* p. 8 
20. A restreindre les phrases negatives, c alors elle se met 
our seulement. Ces idées ne Servent 2 "a tourmenter on 


* ent heureus que /oin du monde. | ; 
„ 


ca) 


> Remar A xe met uelquefois pour ne rien: je 
eg —_— ici, 8 ite Je Mui rien a e Ne que 
construit avec quelqu um des temps du verbe faire, & suivi 
de la prẽ position de & d un infinitif designe une action qui 
vient de se passer: M. Helder dit, une a ion gui vient de 
commencer, ce qui n'est point exact. Il ne fait Veel ue de partir, 
c est-A dite, 10 vient geulememt de partir. action de 
Nen e est passe, 2 un phi ait que tres. peu de temps. 
3 meme de f Duet par M. Holder: "nous 
nt fuisnms que de — Laken de commencer 
est passte. Mais ans la préposition de, ne ne que marque 
une hubitude. II ne fait que Jauer, oignifie* Ls Joue gans 
dee, | 
: 5 35. A marquer on wthaie; un comtbandem 
| alors ily a un verbe Sous-entendu qui le precede. 
Qui ſen ailte, c'est-3-dire, je $ouhaite, je Veux, j or- 
dome qu ls en a L'itnperatif' Ut ine veritable el- 


4. On 2 met pour ads = imp roll 
prochex que ye Vous oy oe Holder & os: Editeurs 
dictionnaire de Boyer citent Vexemple suivant: je ous prie 
de venir iti que je vous'dise quelque close. Nous pensons 
que l' emploi de la conjonction que apres Vindicatif n est pas 
heureux, quoique' ce nè soĩt pas une f ute. , 


5. Pout à moins que, avaiit que, an . c ne | 


finirapas qu'il ne Vienme—je ee pas qu”: "= 1. toit de- 
e ne gauroit gortir qu'il ne , eurlume. | 
6%. Pour idFs wot alutitot yr, 11. QF fas: ke moindre 
excdy, il est'mala I 
Pour quoi ue, vole yi. hr ryablone qu' il eit, 17 
4 peu me Fipondre—qu" "il veillle'o qu”! , we delle Pat, que 
. ee enn 
| Poor depids que apr ily 1. I 75 a it ans que je 
ne ai TOC" PHI 
* Pour Mur „ ene qt? 7% bn 3 
Pour & eepen⸗ ant. Les abe air vient tour” e 
* NN qu'il en as tireroreut encore davantage. mY 


119. Pour putsquzapres une iritertogation. "Les bouteitles | 


n eller ratsbes, que 11% „en e 1 aber 
daa, que e Pont 1411 2 1 11 A Yu 


„„ 15 


N 8 * 

2 ö 8 AR 6) SS : 1 "TX ns 1 " 8 : & * ; 7 * 1 0 we . 1 F - ** 
CCC ͤͤ CHEE CATE ET % r e HUT THO! _—_ Pave 
* Tz | 
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rde. 
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„ : 12%. Pour-þ Que ue ge corrige il Cette 
, Acception n'a lieu que dans les Phrases interrogatives, od la 
seule negative ne figure. Avec ne pas, ut eit un pronom 
Wee. Que ne fautcil 28+ pour: s Fussar + A Me 120 


. 13% Pour &: 8 il. est gulvi' fe! 1. Que . bee : | 


I Ba F a,, an 1 ses mog 722 EY 
oh, 425 "Pour comme & pre ge, Rompli a feaitde's A 
to, 24 ne voulut conpentr d Mn. 
Ta Four gombien, 88. alors marque 08. 
i . la rẽpugnance, I indignation, &c. Que * 
aue vous fe amportun /——que je le huis! 

1 0. 5166. Pour 31 bien que, dle lellt corte que, &cc. 0 re- 
gala Z x rien ny manquoit. N 
| Enfin pour , comme, lorsque, Parceque, / 4 plicgue, 

res ſuvigue, i, &. lorsqu s a des prepositions, qui 
eommencent par ces mots, on en joint d'autres sous le mẽème 
regime par le, moyen de la conjonction et. Si les hommes 
 Ftorent 5ages, & qu'i/s guivissent les lumipres de leur rai- 
= ls S"Epargnerozent , Bien dis chagrins—lorsqu'on.. a des 
8 * * 'an-weut udien, * fait des progres ra- 
2K. * 2 3EBY e 1090 cyl 3h HERON 
M. Holder n n'a elk de cet 83 que relativemens 3 2 
55 BT 4 29192 4 Gini 901.1 lh 1 
II y a d'autres usages de la conjontion ques il ny a 
ane grande connoꝶsance & une longue habitude de la 
ngue qui puissent les indiquer. Mais avant de passer à 
Particle suivant, . nous. devons faire. une observatien sur un 
e dont parlent u M; Holder & les éditeurs du diction- 
naire de Boyer; C'est lorsque la conjonction Que, est pour 
de peur que. Dans ce cas, elle regit le subjonctif & de- 
mande la negative ne avant le verbe, comme: Wapproches 
pas de ce chien, qu'il ne vous morde—dfpechons nous, que 
guelqu'un ne vienne; Nous convenons avec ces messieurs 
que ces phrases sont Frangoiscs ; mais nous croyons de- 
voir prẽvenir qu on doit Lyiter cet emploi: cette cons- 
ttruction est tres-obscure, & il n est pas toujours aisé d'en 
. _— d'abord le sens, ce qui doit 8ufhre pour la faire rejet- 
Le plus grand dęfaùt est de ener de clarts. 
di x expression, tout tour, tout gallicieme meme qui 
ne prẽsentent pas un sens clair au premier appergu ne 
sauroient Etre heureusement employes. Nous saisirons 


cette occasion pour * de l' usage que ces memes mes- 
_ $icurs 


8 


({ 293--); 


sieurs rapportent de 81. Ils disent qu'on Lemploie pour 
endant: il travaille toujours, & si il meurt de faim. Get! 
emploi a lieu, mais M. Holder auroit du prevenir que 
c'est une eupression du style le plus familierę afin que les 
Etrangers qui ont sa grammaixe entre les mains ne Pensent 
pas qu 'ils 8 'expriment avec noblesse;" quand ils: 8'expri- 
ment de la manière la plus vulgaire & la plus basse. NMI. 
Holder, qui a recueilli avec som, mais peut · tre avec — { 
de minutie, les differentes - acceptions des mots, 92 pas tou 
jours apporté le mEme soin I distinguer les expressions qui 
sont de bon ton de celles qui sont d' un style plaisant, bur- 
lesque ou bas. Disons-le, & ne cessons de le dire, rien 
ne donne ad style un ton plus bourgeois," 8e plus cloigfe 
de celui de la bonne compagnie que emploi de tous: ces: 
e qui ne sont que des n e . = 
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Les ee e lient les rases entr eiles, b | 
dant les verbes qui les suivent neee a Pindivarit 565 
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EE y 2 deux sortes de conjontions qvi. resse: . 

1 Celles qui ne sont Ang ee des prepozitions 49e 

parce qu'elles sont suivies d'un verbe. Pelles sont aqpre, 

Pour, usgu a, &c. I faut se repeser apres avoir. trat 
vailii ie travaille pour gagnen ma uiemmiſ est auars jus 
qu à 6e guter Je necessaire—id iravaills ang tt 4e. 
moindre repos, &c. „ 

29. Toutes celles qui sont terminges. par 0 Tele 
sont Faute de, de peur de, de crainte de, au lieu de, loin 
de, Plutit que de, &. Si e n e tant a 1 trudg, -. 
et afin de vous surpasser—il la recherche au lieu de 4a:; 
fuirs—loin de vous degrsperer redoubſex Mardeur. — 
conjonctions avec Vinfinitif qui les suit forment, comme 
on * voit 88 les exemples cites, des phrases incidentes & 
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Prigripale- ie e 
Cette manicre > 8 'exprimer a beaucoup energie * 


que à ar, | ne eint, 


wr =: a. rẽgle suivante. 


Regle. On ne doit ordineiremant. em employer * con- 


Janctions avec un inſinitif, que quand cet pn wr _— 
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Ao ne RES tralir la uri. sans nous rendre. 
mehr inna uiten It jeu de peur d'en prendre Ie got. 
Pepin. ue vecut pas ate n pour mettre la dernière 


main à ses affaires. 
Nous avons dit ordinairement, parce que nous pensons 


que le second verbe peut quelquefois « Se rapporter au regi- 


me du verde principal, sans qu'il y ait Equivoque. II 
| now penal: que Reataut a dort em eoutenant le, contraire. 


mème 3 ee il me go upon 1 presse meme 
aller N voir. Mais on ne peut pas dire: la vie de 


Pepin ne fut pas as longus pour mettre la dernitre main 


regime du substantif vie. On ne dira pas non plus 


doit ink; e pre ferẽe, quand: ili n + a en je, tion | 
_ ies «Lon 


a ges projets, parce que le verbe mettre se rapporte a Pepin 


| pegnie & & boite la mauvuaice, et Fi rangoise & eee 5 


en purlant à quelqu'un: 4 ale fait pour venir ainsi 


m'mlter #- parce que venir se rapporte a une chose va- 


gus & qu'on ne peut voir clairement ; il faut nocessaire- 
| —_— dire: pour que Vous denen; à moins qu'on ne donne 


vous au verbe faire. Nous pensons qu'on peut 
— 


en dire: ue vous ai-je fair pour venir amsi'm'insu!- 


Res Neanmoins, en general, il est mieux & toujours plus 
clair de ne faire rapporter Vinkiniti qv 'au sufet dy verbe | 
eit een Pindiearf ou le esc; . vit / 
F ace. Ye wats 55 


* [1 * 5 
1 - * 


1 To, | 


— 


* 


1. Quand on veut éviter plusieurs FR ou qui auroĩent 
des sens differens, ou qui par leur répétition rendroiei x 
la phrase lourde &'trainante, comme: Aristippe chargaa 
ges compagnons de dire de za part à ges concitoyens de con- 
ger de bonne heure d 5e procurer, & c. Cette phrase aint 

construite est insoutenable: il ent fallu dire: qu' ils son- 
geassent de bonne heure, & e. 85 1 ; 

2%, Quand la phrase en est plus harmonieuse, comme: 
je suis sur avec de la patience & de la fermete de parye- ww 
nir à le gufrir. MI est plus harmonie ux de dire: que je 
Wee de er e %%%%%%%%%*ͤ VGV 
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Dies Conjontlions qui rgis tent I Iudicatif. 5 


Les conjonctions quivculent le verbe qui les suit à l'in- 
_ Gieatif sont, bien entendu que, a condition que, d la charge” 
que," de meme que, ainsi que, auss bien que. nutaut que, 
un plus que, cine que, parce que, d cause que, attendu 
que, Vu que, puis que, c est pour cela que, lorsque, dans le 
temps que, pendant que, tandis que, durant que, tant que, 
depuis que, des que, auss1t6t que, a ce que, à mesure que, 
peut-etre que; auxquelles on peut joindre les suivantes : ., 
comme, comme i, quand, pour quoi, &c., comme 5 fe le veux, . 
a condition que vous serez de la partie il faut travailler 
autant qu on peut—vous, prendrez d autres metures, 
Voll Eres prudeni.—quand an est gage, on fuit le danger. 
Toutes ces conjontions régissent Vindicatif, pace 
u'elles” sont precedees d'un verbe qui exprime Vaſhnma- 
tion d'une mauiere directe, alive & indebendants, ©. 
 Elles n'0fffent point de Geßcultés 3 5ormonter. Mais 
il yen a six qui demandent une attention particulisre, 
parce qu'elles regissent tantot Iindicatif & tantôt le sub- 
jonctif. Ce sont, inen que, 5; ce nest gue, de torte que, 
en 5rte que, tellement que, de maniere que. On ne 2 
_ mEprendra pas d'apres les regles suivantes. RE 5 
Borie ces conjonctions regissent Findicatif ou le sub- 
jonctif de la mème manière que la conjonction gue, pour 
k viter des repetitions toujours ennuyeuses, nous avons ren- 
voye a cet article. des regles qui leur sont communes. 


* 


5 


r 


” 
. 
A N 
4 . 4 4 8 N 
. #4 4 
: 9 


Regle. Ces conjonctions] Mais elles rẽgissent le sub- 
regissent l' indicatif, quand jonctif, quand elles sont prẽ 
elles sont precedees d'un cëdees d' un vęrbe ou inter- 
verbe qui marque l' affirma · rogatif, ou accompagnẽ d'une 
tion d' une maniòre directe ſ nẽgation, qui marque doute, 
& en quelque sorte certaine. dẽsir, ignorance, e est à- dire, 

| | qui wexprime: | 


pas quelque 


11.11 Exemples. "+4 chose de positif. 
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pere qu'il viendra—e | OTE OTE TE 
ne lui ai repondu autre close] On ne dit rien en sa pre- 
sinon, si ce n'est que j'ayois'| sence, qu'il n'aille Ie reperer 
execute ses ordres—il dest] partout — je ne veux autre 
comportꝭ de maniere, de telle chose, sinon, on si ce n'est 
sorte quꝰ i a merits /estime:| que vous travailliez d mer:- 
- des honnetes gen: pensiex- ter [egtime des honnetes gens 
© vous qu'il yiendroit itt? | —camportez - vous de telle 
„ ante ge vent mepitiez/' en- 
ä me des hannetes gens —pen- 
iI es- Vous qu'il soit asse 
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Rematque. Nous avons dit qu'on emploie Ia conjonc- 
tion que pour comme, paree que, lorsque, puisque, quand, 
quoi gue, si, &c., lorsqu'a des propòsitions qui commen- 
cent par ces mots, on en joint d'autres sous le meme re- 
| gre par le moyen de la conjonction et. Sur 15 nous 

eyons observer qu'elle regit Vindicatif, quand elle tient 
lieu de quand, lorsque, comme, pourquoi, peut-etre; parce 
que... On doit dire: lorsgi on est jeune et qu'on ne 5e latsse 
pas abattre par Padversite, on peut ge promettie encore un 
avenir heureux ; mais lorsqu' elle est mise pour si, quoique, 

&., elle veut le verbe au subjonctif, comme: 1 Pon est 
deja sur le retour, et qu on soit sans courage dans Padver- 
zité, on ne doit $'attendre qu'd une vieulesse triste & mal- 
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Des Conjondtions qui regissent- le Subjonctif. 


Les conjonctions qui veulent le verbe qui les suit au 
subjonctif, sont: in que, à moins que, avant que, au cas 
"que, en cas que, malgre que, bien que, encore? que; quorque, 
ae prur que, de crainte que, jusqu d ce que; Pos que, Sup- 
Post que, pour que, pour vn que, quelque que, — que,” quoi 
que, Sans que, soit que, & quelques autres. On doit dire: 
employes bien le temps de votre jeunesse, afin que vous puis- 
siez un jour remplir les devoirs de votre tat encore que, 
bien que, on quòique Vambition soit un vice, elle a nean- 
"moins la base de bien” des vertu quelque claire qu'il 


soient, ils ne connozssent pas la cauit di ret effet. 
I n'y a point de difficulté sur pes conjonctions, la seule 
attention qu'on doit avoir, c'est de ne les employer qu avec 
le subjonctif. Mais avant de terminer cet article, nous de- 
vons nous arrèter un instant sur la place qu'il faut donner 
aux phrases incidentes, formges par les conjonctions. 
Regle. Quand une proposition est compose de deux 
cody partielles unies par une conjonetion, Pharmome & 
a"clarte demandent ordinairement que la plus courte mar- 
che la premiere, * * * 2 4 1 We 8 7 2725 ö I 
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Quand les passions nous quittent, zows nausHattous en 


vain que c est nous; qui les quittons-—0n nest point à plain», - 
dre, quand, au defaut de biens retls, on. trouve te, moyen de 


Fa 


$*occuper de chimè res, 
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91 ane | . 1 
'on renverse I'ordre de ces phrases, il n'y aura plus 


vertu gui 1 dans les fers, tandis que le vice ect gur 
amettre une autre vie. 
1 7 El 2 { 1 „ a 
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CHAPLTRE IX. 


| Des Interjethons, 
es grammairiens ne 5'accordent pas, sur e nom qu'on 


4 


doit donner aux mots qui sont l'objet de ce cha pitre. Les 
uns les nomment particules, d'autres iuterjections. I. Abbe 
Girard en distingue jusqu'à onze differentes sortes, en ren- 
ſermant dans cette classe bien des mots que nous avons 
ranges pamm les adverbes, les pr positions, ou les conjonc- - 
tons. Il importe peu de donner à ces mots telle ou telle 
denomination; l'essentiel est de connoitre. leur nature. 
PD pres ce que nous avons dit dans les cuapitres precedens, 
le nombre des mots que nous nommons iuterjections ne 
| j. oo onion wy ions 
Si Vame Stoit toujours calme & tranquille, I'ugage des 
interjections seroit bien rare. Majs semblable a la surface 
une onde limpide, un souffle, un rien suffit pour donner un 
cours different à ses sentimens & à ses pensgęs, A la moin- 
Wl dre agitation, tout en elle devient souvent vacillant & mobile, 
* i Mais il faut si pep de chose, pour agiter, dans quel Etat 
| pe doit- elle pas etre, quand froissce par les ẽvẽnemens ou 
mue par des passions fortes, elle est, pour ainsi dire, em- 
portee hors d'elle-meme ? Les idées, les sentimens se de- 
truisent les uns les autres avec rapidite. A des emotrons 
Succedent d'autres Emotions souvent contraires, & ce 
sont ces differentes secousses qu'elle a besoin de faire con- 
notre, O'est ee qu'elle fait en jettant ca & la dans le 
dliscours de petits mots qui expriment Je sentiment actuel 
qui la domine, Les interjections sont done des mots qui 
1 a exprimer un mouyement, un sentiment de 
Le nombre des intetjecticns devroſt donc ètre en pro- 
portion des sentimens que Lame peut ẽprouver: mais 50u- 
= vent des sentimens contrafres sont rendus par le meme 
e, parce que ce mot, qui n'exprime pas une idee, mais 
I qui n'est qu'un cri de la nature, depend pour la signi- 
cation de l'inflexion que la voix prend naturellement, ou 
du geste qui l'accompagne. Cependant il y a quel- 
dues-ung de ces mots qui sont principalement adaptes 3 
FCertains sentimens. Ce sont: | oth, 
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2188 Peu da douleur & u. nistese. Ar ah! 48 
a Alas en,, mn dien / &. 
29. Pour la joie && le desir. A, ton! b.. 
3% Pour la crainte. Hal he! 1 
4. Pour latersiom i 15 nds I be, 
59. Pour la dérision. O4 ae, 0 { 
5. Pour le consentement. Certes, «dit, ee wo 
579. PourVadmiration. :; Okt e eee 301: 
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Boa Pour la surprise. 0 bon Dien! OREN Fj” 
99. Pour Fencouragement.- , Ca allo, courage. 


109. Pour e ; Ri lola, CO 1 tent A An chit 
hula. 99, ET) #3 A*. , | 15 
Pour e Fold / 1 5 7 5 pf 219 
BY Pour le silence. Chut /- . 8 
| interjections n'ont point de place fixe Tah le din 
bon, mais elles y figurent selon que le sentiment qui les 
produit les manifeste à Fexterieur;” La seule attention 


qu on doit avoir, dest de ne jamais les placer entre deu 


mots que usage a rendus inse parables, comme entre 
le 9 & 1 Ader en eee & le n 129 
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VI. qu Margais,: a traits d fond tout ce qui est relatif A ” 


la matiere. de ce chapitre ; niais nous ne le suivrons pas 
dans sa marche: nous nous permettrons mëme de ne pas 
toujours penser comme lui. Comme nous n ecrivons que 
pour Etre utiles, d 2 la jeunesse, nous n'en- 
trerons pas ; dans des discussions meta siques qui se- 
roient Evidemment au dessus de sa portée, & qui d'ail- 


leurs nous paroissent in nutiles 3 à la partaite connoissance de 
la langue Frangoize.. 7 5 qui tient à des systemes 
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I construction grammaticale est en general La inge A. 
| ment des mots dans le discours, tel qu'il est fixe dans 
H h chaque 
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8 langue par un usage long & — Toute 
eee donc —_ 3 fais qu elle est con- 
forme aux.regles Etablies par cet usage? & elle est VICIcuse, 
toutes les fois qu'elle sen e carte. "Dr det usage peu e 
fondé, ou sur le caractꝭrè & la nature des hommes qui 
parlent une mème langue, ou sur la nature de la langue 
qui est parle. Dans le premier cas, il y a dans chaque 
langue une construction qui doit lui etre commune avec 
toutes lea autres langues, puisque les hommes ayant par- 
tout le meme fonds d'idces & e les mEmes 
es, ont du necessairement-adopter la manière la plus 
prompte & la plus süre de manifester ce qui se en 
eux, & suivre, pour y réussir „ Pimpulsjon meme de la 
nature qui a en tous lieux une marche constante. Mais 
dans le second cas, chaque langus a une construciion qui 
hi egt propre, 80 qui tire son origine de ' influence du 
elimat aur les organes, & par consẽquent aur les 'opera- 
tions de. Vesprit, comme nous le ferons voir dans la se- 
conde de cette. grammaire. Ces deux constructions 
3 m lent dc se combinent ensemble. De cette combi- 
naison resulte un tout plus ou 3 puisé dans la nature, 
& ce tout est ce qui en constit 29 2 Le genie d'une 
langue n'est dough que Vhabitude e Pesprit, qui s'est ac- 
donne Ane ou à recover ies id6es dans un tei ordre 
 plutot que dans un autre. 

M. du Marsais a distin 6 x espẽ ces de ations: 
la construction vimple; In a conatru@ion figurte & la cons- 
truction usuelle; mais bien des mainens,” & en- 

tr autres M. P Abd Batteux ont combattu & rejetts cette 
digtinEtion; - & les 9 qui en tire. Tout ce que 
nous dirions gur cette. matiere serdit ëtranger à notre su vl 
Nous nous bornerons en com quence au idées les 
Simples 4 mais qu'on ne s' attende pas 1 trouver ici 85 
traité complet: notre plan nous force de nous borner aux 

 Principes:- Nous ne pourfions entrer dans des details, Pans 

. faire un gros volume: R 1 OM 
Nous entendons par construction grammaticale dans a 
„ langue Frangoise Vordre que le genie de cette langue veut 


qu'on donne dans le discpùrs aux neuf espꝭ bes de mots que 
8 b e or cet Ve guil;est si PET. 
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de contonre t bexpfimet avec clarte e hüsssse eit 
Pas 5 E 2 Saistzrz Paree que le genie d. cette 
laugue diftsreden eu points Privieipatr' 0 celui des H- 
us anciennes. Mis 4 £99 22. 7 M194 182 0 20634] 61 
La pretmere cause de WEtence dem de od gs 
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| pn i n'est possible 

les reconhoitfe que par ſa place gu? ils ocebpent dais Fe 

2 uu deu qde uams les Ta es Uheiennes, dittis'fe 
Latin par eremple, Jes régtssanz 


es 1giS 1261627" Bien 
$1os uns des autres par de beute Mön Cafud- 
Were ue des cas, quiil ent indifferent u its Kenya 
ou telle place. D'ou' il suit 8 dans la langue Frameise, 
il y d relatvement à ces inots uh erüre fixe Scene ien 
doit on ne peut pas ster, sans Sex POE A n' etre pas 
entetidu, paree que cette coHιfůEtion est la deut *qui te 
toute écqqulvoqce, en presenkane les idées A Tetpfft 8e Cl 
| 28 bordre selon leqvel Sies sant enges Caf | 
esprit de celui qui parle. Cette necessite n'avort pag lieu 
dans des fanigues àbelennes, Parbe eue les subsmatifsy tant 
- regissans ou regis indẽ pendamment & la place qu s U- 
eg, — Ane pouver 4 deserdre de de I Confusion 
Le les dees. 3 neipe fordamemal que Mus 
avons Ebi (p. to.) que ds oy Substatitifb dont Ibu est 
reginafi& awe rcgi, est le vegan qui marehé brdi- 
nairemebt avant le 1754, principe dont Vapplication est fa. 
vile à tous les mots regisbans & repig;"" d gs | 
La seebfide cause de difference” viem de ot ruitas 
Fl 1 & d'autres petits mots dont la langue Vi an. 
of et hérissée, mais dont elle ne peut se passer, — 
exprimer les firs rapports que tes Tt thart 
par de Jegères mfſexions dans feurs mots; sans er _ 
comme nous, de les multiplier, L. gt on pour 
FaRtif, Vauwliaire ᷑tre pour le passif, souvent a Eon de 
ces deux auxiliaires; le u borhenckif, les exraAtcrivtiques 
des personnes, fe, tu, i; eHey'nous, vod, SIs;41le3/\eOnEpattifs 
divises en deux mots, Sc. sont tout autant de source de con- 
fusion, d' embarras & de difficultés: incofivefiietls ou qu'on 
n'apoit pas dans les Ia zues #Aciennes, ou qu'il Etbit du 
moins elle d'sviter- Dela la tx6vessit6 on ne, soinmes, 
wok 30 WS e 


{( 4 


Pont u pas echirer Foreille pat un cliquetis desagreable de 
Sons, de Retrer k aRif. au N d employer U infinitif de 
Fir aux autres: modes, de changer, e 
place des caraCteristiques des rsonnes, de mettre le 
verbe entre les deux mots nega de ne pouvoir en bien 
des cas faire contraster les ide es qu en masse, &c. 
ice qui £tablitun ordre 2 Ia suite & benchalne- 
ment des mots, & par conzequent une construction fixe 
ꝓropre à la langue Frangoige; Or cette construction est 
arrevocablement fixte, non seulement selon que les phrases 
* tives, imp ratives ou expositives, mais mme 
len ay 2 ue 1 eee . affrmative ou ne- 
5 ative, age 0 ZE! 8 o 
ne a 'agit pas ici des gls 45 Vaceord des mots en- 
Aux. * Nous en avons parle sou chaque espece de mots, 
ou ces regles nous ont paru migux Placess qu elles ne 
Ppurroient l' etre en tout autre endroĩt. II s 5 G5 5 
3 7 de hk manière oO e * 0 
1 gurs. 44 I 1D XJ 
5 Dans Jes. phraces integrogatives aveo. aff 554% ae 
; ; 'cst un nom on un prendm: :: Doüss © 
Si le sujet ost vn nom, voicil' ondre 1 mots: nom, le 
verbe, le pronom personnel du meme nombre i du mame 
genre gue le nom, adverbe, & il y. en a, je regime; ou si le 
verbe est 8 quelqu un des temps compos6s, le N onẽem & 
Jadverbe entre Pauxiliaire & le participe, mme :. D. ire 
0 til demain d Londres Alle. Votre SEur auract-clle 
entht fini de lire & libres ces ene, ve eee = 
1 F. Sb a aft 
Si le sujet est un pronom, ie verbe commence la strie & 
| ous les autres le suivent selon l'ordre que nous venons d'in- 
| X quer, comme: wendrez-vous: te soir d la promenade ? 
1 t-il_ bientlt fini ed nous: nr ave A: * 
| wr , exemple ?. 314 
Pans les phrases interrogatives avec neéggtiop; c ont le 
me ordre, maig an plage ne avant le verde, 8g pas o 
| Pont apres le verbe & le le caraQtgristique de. Vi Interrogation, 
Hu dans les. temps composës entre le verbe & Je'participe, 
_; comme; votre frre ne viendra-t-al pas er a Raw 7 
. e _ ounrage # e 
< | A 21 5 9905 [ous 


* 
4 


11 


4 _ 


1 


_ - Nous: observerons ici _ he langue Frangoise #'un 
W sur la langue Latine dans la manière din. 
terroger, En Latin, on est obligẽ d'avoir recours à 
une particule pour former interrogation; ou bien on 
reduit a a ne Fexprimer que par le ton de la voix; an 
qu en Frangois on trauve cette expression dans le seul 48. 
rangement du e 00 de: la eee yarn 7 
sera-t il aime ? Wo 


Remarque. ly a en F rangois quekques autres e e | 


J interroger dont nous n'avons pas eu occasion de patter. 
On interroge encore 10. Avec-un:pronon absolu, come: 
gui vous a dit cela ?—lequel des deux ch oisisser- bus S 
Avec le pronom demonstratif ce, comme: ext-ce voits 2 eit 
ch quail plent? 39, Avec un adverbe interrogatif, come: 
28 ne vient-il pas 9P—Comment ze trouve -t- iQ Con- 


ien prendreꝝ- Vous Comme on le voit par ces'exemples, 
les pronoms absolus & les adverbes interroparifs- marchent 


toujours à la tete des phrases, mais e ere dean 
cee ne se montre quiapres le verbuede 93s 
Les phrases sont nnperatives; quand;en parlany, on com. 
mande, on defend, on exhorte, on prie. 
\ Voyez sur ces phrases ce que nous avons dit chaps". 
1 15 a” $: & chap, 5. art 4. 3. ABE S 23 
phrases sont expositives, n on ne mins 
«i interroger, ni pour comman Ces la classe ta 
8 Etendue..-. Voici Pordre des mots; le sujet. le verbe, 
'adverbe, le participe, le regime, &. comme: ler louunges 
oni tougours d un grand prix, quand elles vont la recompense 
de un bonnes aftions—Ctsar et inutilement tents oe 30 


rendre maitre de Rome, Sal. y eilt eu de con temps des Fabius 


des Ciuciunatus. Voila les phrases alffrmatives. Les 
negatives ne different de cette construction, qulen ce 
que nc se place toujours avant le verbe, & pas ou point 
apres le verbe, ou entre Pauxiliaire & le verbe: e 9 
9 25 louanges ne vont pas un grau prix ant 


os qui les daune Cosar eilt pointites dr 9 vendre, 


ener Sur la place des pronoms- en ne er que nous 
| avong dic chap. 4. art. I. f. 3. 


Quoique Fordre des mots soit 58 pour ces Phrases, nous / 


avons 20 vu qu il 6 ẽprouve * certains cas ** * 
est 


1 


* 
— oꝛ— —— nu AO — —Uä—kjͤ— —— — —ä 


(8 ) 


Grew quelquefois la ,clarts, mais plus souve nt lharmonie 
un gonsulte & qu'on suit: (voyez chap. 5. art. 2.) on le 
ama par ce comme quand on transporte ſe rẽ- 
„avec ses pendances — de zujet & le verbe. 
* voici un exemple: {a justice; qui nous eit quelquefois 
_ refutde par nas contemperains, la posterit? rait nous la fende; 
ou loraqu on met le pronom le, en qualitè de /pure:exple- 
tive, avant le verbe. Voilà pourquoi Ton dit: i Vavoit bien 
pretiu eee e {he erke . er di 5a 
ruin. „ Biene N n * 
Remarque. e Wee la darts; mais mime reel 
ganct & Tnarmonie demanderit que Vadjectif & les parti» 
oipes present & pass avec ſeurs dependances soient quel. 
queſois places avant le suit & de verbe, comme: fidelle à 
en parole, Regulus quitta:Rome & Hen retourna 4. Carr 
ut occupẽ᷑ du mal qu'il mẽditoit, ie monsere auæ tees 
— — ares aur gen jambes, & iournant sur ene 
Juris ara gur tous les points de I orion. 
$ — henchainement des mots em eu forme: les 
phrases, & la reunion: de plusieurs phrases forme les pe- 
nodes. Pour que les périodes soient bien construites, il 
zut⸗ que les ages courtes soient places les = 
mieres; la clarte & Pharmonie Vexigent Eghletuent." E l 
voici un exemple tirẽ de Flechier, Porateur Frangois le plu 
parſait en ce genre. . SouvenezZ>V0us de ce temps at Ats hs 
3dr trouble,. | ok “ esprit tenebreux de discarde. confondoit 
Andi atirc la passion, le devoir avec' Pinteret, la bonne 
cause avec la \mauvaise;'|-on les astres let plus brillans 
couffrirent Ppreaque tous quelque cclipoe, & les plus fidelles gu- 
eis as uirent entraings, mailgre eux, par le torrent des purtis, 
„pilates qui te 'trouvant gur pris de i orage, ont 
gitter la route qu ils veulent tenir, & a. 
* "nr my einer au _ des: vente & de /a toms 
oe Memes otro hn 6 1G, 
a: 7 4 bend * ene belle periode 
avant le premier lui-0teroit Sa clarte, son harmonie & ute 
sa beautẽ. 
Cee pẽriode na que deux e En voiei une à 
uatre membres, on l' observation de la regle que nous avons 
bg ee n ie ee po: oratevr. 
_ JOE EAT n l > N* atk 


FS. ; 1 


e 


Nauen des pab i ici, mestirurs, que four un ede 

I que je roprosents ce grund homme” ftenau e wage 

 trophees ; | que je derouwore-ce'eprfpy pale & langlant, i 
duquel - 74ů— encore la fondre gui Ia frupps; ] que + wh 

crier on gang comme celui 4 Abel, & que 3 pete d Bos 

yu. les images de la religion & de la Pu Hplute. Ce 

3 re membres vont tous en eroissant. Is formentz dit 

Abbé Batteux, une pyramide qui a sa pointe & 8a doe, 

2. ui réuhit a la fois clarte, la variete-8&Punit6: 

es Ecrivains peu exercẽs dans L'art d' erire ma 


8 à cette regle essentielle: nous pourrions en citer | 


beaucoup d'exemples. Ils rombent aussi souvent dans un 
autre defaut, ces dang les longues phrases de multipfier 

des expressions ineidentes qui, par la place qu'elles y o- 
cupent, formen des parentheses; & obscurcissent tellement 
le sens, qu'il faut beaucoup de temps & d' attention pour le 
dien saisir. Mais ee gefaut est du resort dr Ar ar bien 
dire. Ez $4433 TA . 
Telle est la construction grammaticale 4 14 langue 
| N par 1 à Fordre des mots. Que cette cons. 
truction soit — rg naturelle, ou seulement usuelle, 

comme le veut M. du Marsais, peu importe. II N 5 
de Pobserver Pour bien en Fon Sevt la l'essentiel-. 


FED Of i HV ERR Ig F277 Hs, iii Maw.” any 
% hs 5 2 Are II. 00 U a NN * 
e, r. | 28 TT 

Des Figures gramiativatles ee alto 


* * cot ee. nous venons de parler est celle que 
nous nommons reguliere: or cette construction peut eprqu- 
ver des variations de bien des manlères. Nous en àvo 
deja fait connolſtre quel 1e5-unes dans Particle precedent” 8 
dans différens endroits de cette prammiire : il ne ions! res 
len parler des quatre que med Aon Pinversion on, 255 6 

65 Pellipse, te plhnaome, 8 Ia iyllepst du ee - 


RAR SED 

WIS 29142 5 22 rad 3 294 . yp E954 28 4930 eine 4 0 

15 zudie 
gan dup ae Inversion, on Higertato.. ld... 


Emes on est la transposltjon d'un not 2113 155 
IT of celle nous lui * n OR 55 


rangement 


( 2962 )) 


gement de Foire.naturcl,& Srdiseift!, I. inversidn est 
un scart, mais cet écart n'a rien de vicieux, quand il 
ps che pas que celui qui parle ou qui écrit ne soit aisé- 

ot & EAI us. enen 


n AK 


2 Nees 8 CR e arte 2. ee -& 
8 


).que J'inversion rend que fois le 
 hixcours plus clair. Mais son effet e r 
aux phrases plus ide grace, ou plus d energie. Fn ca 6: 
quence nous etablissons comme une règle sure qu'on ne 
. inne dien gue pour hace ou Fenergie, [09 
7 2 469221 WILEY 
RL dixtinguer. deux gortes Sinversions Pal, gois 2 
Plus sensibles & les autres moins; Ce beau past 
gee Fiechier,nous.en fournitu-exemple: la valeur n est 
2 une Hare aveugle imp tueuse, gui ae trouble: & 5e pres 
2 si elle n est eglairẽs & conduite par la probite & par 
e; le capitaine n'est þas accompli, sil ne rens. 
ENT Fhomme Eclairẽ & homme sage. Quelle 
dixcipline. peut Hrablir dans son camp celui, qui ne peut regler 
ni son esprit ni sa conduite ? & comment zaura calmer” ou 
ne. gelon es desteins, dans une armbe, tant de passians 
diferentes, celui qui ne sera pas maitre des siennes. Dans 
les deux premières phrases les i inversions sont peu sensibles, 
& neanmoins la conjonction gi aveo ce qu'elle amène est 
une - veritable inversion, puisque selon I' ordre ordinaire 
elle devroit etre à la tete de ces phrases. Linversion est si 
en e al n de 9 y 
ter. 7 eee ee 
Ces deux ies di inversions, quoique 80 pyent emp alayees 
dans tous les genres, ont nẽanmains des degtinatians.diffe - 
6s : les premieres sont plus propres au style L & 
 devroient Jui Etre en quelque sorte FESETVEES 3 | 
 covienment mieux au * simple, mais sans en Nel a- 


vr exclusif. 
Passons maintenant aux. differemes espèces Cinver- 


dene 

12. On dce bs 88 apres lo verbe le hom qui le re 
| 3 tout; ce que lui promet.1. BOS, 2 
e voir (he que fe 


2021 * * pans 


. PO, jamais ayant le rẽgissant. 


— 


1 75 ui ne passe point eit Sous 


il grammaire: mais nous y ruvi 
1 torique, & nous en donnerons. les regles par rapport 2 


( 6:299 ) 
:  royaumes. un general dame qui est remdu Aignede com- 


7: ang 5434 3+ 3 0 Up OST 25 1318 4 J 12e . 
vn 5. On Plage, Ire-bien avant, le fe gissant le nom. 6g 
r la preposition de precedee un substantif, d'un 
wo; ou d'un yerbe, comme: cent d'un homme, veritable- 
ment eclairé ge Le uud fieridrrdes fleuves Frangois les 


de 95 — une voix EDSTECOPPER; de ganglots, 4s - 


| bent, 82 * A 21 33 Ates 
29h 3% - 


tres-hien avant r6gizoant le nom 


gi inde est prectde da la propos sition a, comme: vans 


erte A ace diseours i 2 ee Pas-à tant inzures 
an enen n 


i wot eee 5 1130 £5 
le regime direct d un yerbe ne se trans- 

On en trouve n6anmoins 

des -exempley. dans nos anciens pot tes, mais c est une faute 


Remarques 


qu on ve doit pas imer. On ne peut plus dire: par mille 


, Inventions le public on depouiller-oy doit chli init & 


non l' arbre aner. t n inen 19 
85 0 On place aussigr6s-be bes 


ureusement avant le verbe 
prẽ positions aprꝰs, dans, Pars zcus, contre, &&. avec h 


Suite, Somme: après ses priëres accout Ses, elle 3 'abais- 5 
 $0it ius quid son nan dans un tel: Etat de foiblesse & meme 


de nullite, que poungit-1l, entreprendre? —| la loi du corps 
je tiens dice mande qui Passe, To 2 1 la DIVE. tiens 4 Dien 


: Marlboroug/t apprit i art ds la guerre, & . 211 
59, La meme transposition a hey. pour les conjondti 


3h, quand. parce ques! puisſue, d aulaut plus que, quai me, | 
, torques. tandis ques $6 comme: si pa vie ayoit moins d'c- | 
. clat, ze m'arreterdis zur Ig grandeur. 5 noblesse de a 2 | 


zon-—=puisqu il le veut, 1 71 le fasse. 045328325 $4.4, fK 
Nous ne parlons; ici 1 Vinverson 
rons dans notre: The- 


-Felocution oratoire. Ce que nous venons 2 en Aen. 
ft pour en donner une idee aussi ons que. Aae wit 
oder pin ie: n Mr wa t F. e an 49 bit re $5.10 5 


F 2432 * Ant e * 7 213" 3 


i a Hos 1 Ellipse, GOD fo 2s nh ON Cs. 5 


8 e ex est 455 ee e d'un ou de CEN mots 
| P6cesnaires JO: rendre la construction pleine & entiere. 
Ii Bas. Pour 


Turenne . he grand 


ue dans som rapport” 


lantbas de tous les hommes c 6 le plus digne 


a 


— —ꝓ — 


— —— —ñà—ä ere —ä—ä . 


__  - eure ers Yate wee pipe de 1 


e eee e eee ee eee eee — toc: yes GA ets) Re a : — 
Pyro ES ES AY. OOO "pee ? CE EM . * 1 


[= 


— — 


5 (.-238 ) 


ebf! que bnigse eit & bonne, il flat que hes prit paisse 
uppleer aisement la valeur des mots 3 on a 299010 A prepos 
es fois 


elle donne 


e. ft Elle est Vickeuse, tou 9 
obs vrite dans 


Ea quelque $quivogue, Youpellop uy 


LS I$73 


1% Teige geit sen qobrodtiniow dne how [ny TIS 


eee eee e le'di 1 Rn 
"que ge eee i. N ag 
ntẽ usage 


unlit6s un plus degre di 
- e ere ax . Us" dn moins F6quent 10 0 
Geest uff effet du via, Plus les ont gude vivh- 
At Se ds feu meins e de choses & plas ils 
en ont laisst a deviner. Pour arfiver prompte ment a 
 -J66Þ but, ils our dne ber den er aber eib ur a 
def Hesprimer ent) ceiles qui ẽtoient ęssentiees au 
161 avoiend duns hesprit. Les honimbsf uu contraire, 
"qui ent moins Vimighnation & plus de fl e ont dw mani 
standes, Re des luisser, 
ur ainsi dire, sortir une +; une. Nusse y rk. une 
difference gur de point entre leviangirsde POrient 
| RED 38 eeltes d Cobehant tv du Nord. 
: "If obvervaion inch rd tub faite sur Viewersſon: Wiley 
table peut etre pfus ou moins sensfble. 
O gg bY —— dans cette phrave; Pe v0 
e ee dit rébllementz puisque c'est 
»eerüme i" Pen d DT roy bly ur bur sche Heure. 
Ehe ext plus 9 la emo A eette phrase, quand 
| dus: 'Wemndiny & cet dire) !7 e viendrat demarn. | 
om de en 1 un grand parib de Vellipse. En 
4 | e dee enn dens Ford 6. On dit 4 Micdee, 
. Wor vetre-fil 25 2 eee * Oe moi qui est pour 
Je me reste est sublime f ik dit plus g qu'un feng discburs. 
Dau ane ane piete, Prusias Uit a N idonbde; ut dois- 
we? i,” replique Nicomède. Oc senf môt dit tout. 
Wong du Jublime, Sc du raf obne quf Wauroirpas lieu 
kans hexßressioh elf 
| Il y a a-*ellipse- dans les phrabes par le retranchement ou 
d' un seul mot, ou de plusſeu rg mots, ou meme d'une phrase 
entière. Nous en . vu des exemples dans differens 
ka race 8 cette 2 EO Pour = ces ellipses 


. Wy 1 ens 8 1 [ee PIETY on BE WS, "Nm Pra: 
8 - 


„„ 
7 : 
% = N 0 . * " 7 — 
. 3 6 " * 
EEE T2 a”; ; xs _— * 7 1 . xs * 
. 4 + 8 4 5 4 . 3 P.37 x i: Ye F 


n fx - 
" f 7 1 * 1 
4 # * * 34 . F ; : ” * 8 1 1 ; 4 ? * & 
: * 5 


&. & * 


Pa SGVAn. 


@ 26g: 


det bien-agoneilles,. isi layrigle dana, Ms . 
bets 168 110 


doe eur thlles que,celui. = 
| Ke dns on le sene, — 
Fae patnenlement.qul-y ai ee | 
qulil lit, ou dans ow. 
Cette regle est 1 Pon peut en dire ran vi 
derte de touche da toute bonne ellinse Canola ce | 
avoir bien saisie quiutumaitre de langue, pl 
rien sans donte qu homme de gut, a. pris A ehedem 
ce vers de Racine: je f aimois pnconctants; qu asirai tr. 
Py tor fiaelle,?--cooume. 8 Ion ponvoit Se mẽptendre au. 
sens qu il prexente, & que. lesptit- ne. sunhléat, pas, sans 
le, moundre. travail, les mots que Racine a supprimẽ afin 
de donner d — vets; plus deapfesaun Ge de fen.“ 
Ext-il quelqu un qui ne sache qu. ill csignifie: Je i ama. 
quorique tu fusses inconstant; que 1 aurois. je ou fait, 51 tu 
 eusses its fdelle? Mais qpelle difference ? Le vers est 
plein de grace & de bo 1 le e qu'il represente 
est lourde & trainante; ' Cet ayantage ne compense-t-il 
pas au moins la legere irre NG: construction qu. on" 


raisgt 1 membre-. , 5 
Welipee est, trki-ffegugar dans ls 525 
. e, Nous, Wos ee e 5 
remarquer des .expre$$100k;. ales Lies 1 
surtout h. ene ven f 
avons, dit, suffit, pour eee e 
leur bonts. II ng nog N 9 
1 a de ee l 2 5 Rc 8106 
sur, un passage de * FN 1 | 
urien , a8qure w_ re mae pee jo _ 
2 Belle ut Men frres 1 3 
Aer s par e Henle ler 


un gente determine, ä 

en e ; deux. genres es r 

M. Holder > Hp cette dog, A, Ng — 
beer | 


Congequenge —_ dise: mon foie —.— 
fr plus ae 
Peu. * 


W 


ee „ L's 


Oo RISES £7 paar eater. — 
_ R R * * 6 . WWW 
4 ' : ter . 4 


ay 
ahpodaremtete er usage! : C'est, unt elli be qu pre" 


seinte un sens wag & dont il est tres-ais6 de suppleer'tous/- 
les! mots. Aussi tous les ae an emploient-ils. 


— IM. Holder ng isser sous si- 
lence. Voilà la raison pour Taq TIF vremont a dit: 
Pame do femmes aps hp wet far en bee ow wy] Pp 
viage. 1 % 8 LES. 


2815 dang le cburs deicet ouvrage, nous Ane wiurent 7 
combattu la grammaire de M. Holder, nous n'avons eu 
d'autre motif que celui d engager son dernier Editeur a y ' 
faire des changemens que nous croyons nẽcessaires, & qui 
ne pourront qu etre très- utiles aux progres: de ceux * 
Pont: adoptee.- Le suecès des remarques qu'il y a inserèes 
est bien fait pour le porter à des innovations plus hardies, 
& cette granmaire'merite bien quꝭil veuille en * Ia 4 


” &; 


; 84 

pales Vene une partie de aon ee, Jack 
. e wid d AB ow \ ee 

N . 72 1 * "i * N * 7 IAB 2 * 8 en 

+ 4 * „ p 7 * 3 A 7 % «4 85 "7 
39.4 TIS 6.4 4 4 81 - 2 of; RIVE d R 
eee i % Sl hy 1H, 1996 of AER 00 Ri 


. * * * * 3 
2 245 14 1 1 bY 1 3 


ee, Da 6 Fi 
"B09 © Av Ro oP 0 Planam, 4: 3-41 e £743 25 9 
Le formats est en general une rurabondance- dans 
cen, Comme l erection, ine sert qua” rem - 
le discours, n entre pour rien dans la K hee des 
Phrases, dont on entend également le sens, qu'i Für de 
0X nibe*rurabbndai, ou quil ry en ait pas. 
3 vu un pléonastme * bon il faut qu'il. soit 019% 
| oo e e Fon peut dire en general que ces plẽ- 
— — Seulement ſe wont, ou qu donnent” plus Venere i 
ad discourb, ou qui marquent d'une manfere plus claſre 
| je Sentiment interieur dont om est affects. "Do it suit 
| 4 n peut distingher dun sortes de pleonasmes; Fun gur | 
ne porte que zür Lexpression, 8 Fautre qui porte e en 
meme emp sur le mouvement intérieur de Tame. 
+ "Eepremiecr" a hen par Paddition' * expletive, dont 
ke Lobstruetion pburroit se passer. | . 
___ Nous avons deja remarque que ls, Vous, OO en, 
See ont r des mots Ae explétifſs. On a 
d? nt gur de parler prenes moi ce none heir faite 5 


; ; an ag laids Je on ; mia NOuE la prend 


20 l F” Fee - 


(.)) 35 


Pemporte j irai moi- mẽme c'est lui: mẽme je men 


raburne il ven va. Ces fagons de parler doivent etre 


gadmises,- quoiqu elles soient compose es de mots redondans 


& quelquefois combines d'une manière qui ne nous pa- 


rot pas rëgulière: & la raison en est qu'elles sont auto- 


risces Par Pusage qui, dans toutes les langues, a force de 


. C'ext d'après ce principe que l' Acadẽ mie veut qu'on 
conserve Pexpletive y dans cette phrase ou elle est absolu- 
ment inutile: c*est une affaire on il y va du salut de 
Pttat, parce que, dit-elle, ce sont la des formules dont on 
ne peut rien oter. En effet, on suffit pour le sens. Nous 


penserions” differemriient suf cette phrase, srl Acadẽmie 


n'ayoit pas prononce. d'une manière si solem nelle. 

Nous avons eu aussi occasion d'observer que la nẽga- 
tive ne est dans bien des cas une simple expletive; mais 
alors ce n'est pas toujours une raison pour la retrancher,. 
C'est encore le sentiment del Acadẽmie. Avec les verbes 


 empicher, .craindre & quelques autres, dit-elle, il faut ne- 


cessairement ajouter la negative ne au verbe qui les suit, 
comme: je crains on ne vienne i empëcherai bien 
que vous ne Soyes du complot—prenez garde gu il ne vous 
touche.. Cette negative ne fait rien au sens: il peut sen 
2 ser, mais l'esprit tourné vers la nEgation la met dans 
, e hog Taha NF RL, 0 TO 
On peut mettre au nombre des pléonasmes de cette es- 
pèce ces mots enfin, ulement, d tout Hiazard, apres tout, 
&c., qu' avec un peu d' usage de la langue, il est toujours 
aise de recon notre. BG 
La seconde espece de pleonasme rend un service plus 
essentiel & plus raĩsonnable: il rẽpond au sentiment in- 
tẽrieur, & donne ainsi plus de force & d' energie au dis- 


cours. II consiste ordinairement dans 1a. TEpeation d'un 
meme mot, & quelquefojs dans addition d un mot qui - 


exprime la meme idee, mais en la restreignant, ou en H 
tendarit. L impression d sentiment n'est pas passagere? 


P 


elle est durable, & c est pendant qu'elle. dura que naps 
laissons echapper ces mois qui font connoſtre jusqu a quel 


point ge qui se passe en nous, nous affe rte. 


:C'est. pour cetie raison que I'usage autorigg res fans 


* F228 


de parler 4, 5/1) ne eur, Pas Vous Js e e is Aue 
| L ? „ * 1 


(1 2422 ), 


8 lui apparmient bien, à lui, de parler comme dl fs 
Jeu ai entendu de mes propres oreilles - oler en Nair 
Hamme mante en haut les eee e eee ee ene 


dest. &. 
— — 0 


uot. Fay au que mia, fut à moi; 
cette N roie oil qe cours ? & Molière: cent à vous eee, 
vous qui parlez: & dans un autre endroit: 


Fe Pai vu, dis-je, vu, de mes pr yeux, ys,” 
De eu on appelle vu. 


"Tous: ces ee sont autoriacs, par Vuzage, 4 * 
| got les admet, TCe.qu'ils ont quelqu une des, LV 
die nous avons dit etre exgctygiplles. a cette .cepece d . 
gure. 
Mais 'u u5age & le got rejettent.  Egalement. tqus, ceux 
5 qui ne 1 5 dune pure repetition de la mme idee, &. qui, 
ad ſieu de donner de la force op de la grace au discours, 
ne font que. le rendte lache & trainant. Telles. seroĩent 
ces expressions: : Sentr e gorger les uns les autres, enge . 
mens recipr oques de part & dl autre, cadaures inanimis, 
Telle est la phrase de M. Bossnet dont nous ayons 9062 
(chap. V. art. II.). Voici un pleonasme de ce genre qui 
est assez, frequent, Nous I'ayons trouys dans un petit Setit 
zur la revolution Frangoise. Dans le Principe pour dich. 
cCerrter & faire trembler les fatticux, on n'auroit eu 86yle- 
ment We 4 Se mentrer: e est Wußte, : We * 
gue. en. a la e * . AA, 4 tvs Nu 


* = 1 g * 
* 82 - 1 4 — *'S 3 - £8 x 7 
, * 2 , 2 : ” bl 1 1 ; & 7 
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„ Sage, „ ee, 


8 a keu toutes les fois qu'on' wat OI er um 
mot plus avec idee qu'on a qu avec le mot auquel 1's 
tapporte. Cette ſigure ne porte ordinairement que sur le 
nombre des noms ; mais elle a lien aussi quelquetois, quot- | 

de rarement, relativement au genre. 

Les hamabifes” eardinaux sont une source derpressione 

synt 1 5 a synthèse dans ces sortes de 

tes: il ent onze eurer un 'mil-xept-cent-quatre-vinigt- 
a. Quand on gen sert, on veut seulement m 

d x c est- a dire, * onzieme eure, &' . 

YET mi - 


t 


=D. £% 
„ 
* 
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mil-xept-pept-quatee.-viigeAix-pſdine annee. n 
ce la ce qui occupe uniquement esprit; om ne fait atten- 


* tion ni au genre, ni au nombre des mots heure & an. C'est 


| une manière abregee de s 1 & cette raison a 9 2 
| "i 9 pour la faire adopter. is il n'en est pas ainsi e 


hectifs & des pronoms qu on mettroit à un diffe- 
* du substantif auquel ils se rapportent. L'expreswon 


allt 20 gne ni energie ni brievete. C'est la raison pour la- 
nous avons Tejette Popinion de Vaugelas (pag. 45). 


| 12 sortes d'expressions ne peuvent: etre reges, qu autant 


ö qu'elles sont autorisees par usage. 
' Mais il y en a d'autres qui, non seulement donment plus 
: Energi ie au discqurs, mais qui ont l rag: en meme 
Temps de reveiller Pattention. & de frapper 
ARE En 8voĩci un exemple tire de Racine: 


Entre le peuple & wous, vous prendrez Died our hies 
ous gouvenant, mon fils, que cache $0us ce | 
+4 eueren an ou e POTEN __ comme eur or- 


| _ 1 petite de 1 construction e comme ui. 


x puisque _ pronom se rapporte au mot euple. Mais le 


. poste ouhlie qu'il a ,cmploye. ce mot. Plein de son idee, 


= | At ne voit ue. les pauyres, & les orphelins en general, & 


1 c'est sur ces tres si . interessans qu'il porte toute son at- 
tention. Comnie eux est donc la scule expression qui lui 
1 .convienne, parce 2 il n'y en a pas d'autre qui re ponde 
8 aussi bien a a Videe: & au scutiment qui Poccupeat. . Dans 
"ces cas, I emploi de la syllepse est tres-heureus. 2 
n peut appliquer ces observations à ces prongs de 
Ezengui, celui des derniers Ecrivains de 


modete à tous ceux WW se proposent Iecrire. Molte cut 
recours ay Sei gHeur, lui dit: que feratj Je à ce peuple? 


bout pour apprendre au peuple les ordomnauces & les loiæ 


* ne N e e ate 


wr, 3 
1232 
5: 4 > 


us fortement i 


rt Royal 
dont le style est le plus chãtie & le plus propre à servir de 


Bientot ils aue lapideront Jethro dit d Mae: rerο,i 


e Diau, les iustruire de ce qu ils doivent Faire. Le 
substantif pruple est pour les Lege lites, hd E c'est E | 


5 R Tie | 
; * 


" (1:44) ) 
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2 5 ann Drs Disconveninces grammaticales 3 54.9 


"4 7 2 disconvenance dans le discours, quand les mots 
e composent les divers wembres dune 95 55 ou d'une 
:riode ne: conviennent. pas. entr'eux, soit parce qu "ls 
ont construits contre Panalogie, ou Parce qu'ils rasse m- 
"'Dlent des idees disparates, entfe lexquelles 5 wr it appergoit 
"de Popposition, ou ne voit aucun rapport. 91 7998 
. LEnances du premier genre tiennent plus a 15 0 80 pe 
_ en Panerons d'une N e & - Plus 
ue. ih err 
fes nue hances grammaticales sont plus frequentes 
F 8 on ne le pense communément. On en trouve dans 
es meilleurs auteurs. Les bornes que nous nous sommes 
prescrites ne nous permettent pas d'entrer dans de 9 
details. Nous sommes forpes. de n e e 20 ann 
3 frappantes. 
10 1179 a dissanugnaer entre les — 8 pẽ - 
riode sous le regime d'un meme verbe, yl rang le premier 
etant negatif,, on sous-entend ce verbe da _e s le _ 
comme: notre re putation ne depend pas aes ouang es qu 
"nous donne, mais des actions louables que nous ae 1 
falloit pour éviter la disconvenance ou xepeter le yerbe 
" depend apres mais en ajoutant le pronpm elle, ou djre si Pon 
veut Eviter cette rẽpẽtition qui fait languir le discours; 
e reputation depend, non des lauanges que en nous done, 
als des actions lyuables que nous faisons. 

Il y a aussi disconvenance'entre les deux n d'une 
2 quand le premier ᷑tant affirmatif, on le joint au 
second par la conjonclion ni; Boileau a fait rat pt, 
Kunda il lt; | 5 
By . Difendit qu un wers foible y put 7 5 erer 25 

Ni au um mot deja mis ost i remontrer. 
= rEgularits de la epnsruRtion demandoit et. Ceue faute 
4 assez ordinaire. | 

| Le:meme.auteur a manque a Pexadtitude: goi le dis- 
-gingue,: quand voulant exprimer une penn entière 
que le sens demandoit, il a employs deux mots dont Poppo- 

1 Ou est incomplere. II a dit: 


La mesure ert 1 trop longue on trop petit, 


POWs | 


7 


C'est 


partieipe avec le yous masculin ou feminin, & qu' on le 
le second; quoiqu' il doĩve y figurer avesa 


as ” 1 #5 ws 8 2 5 7 2 
un genre different! On la trouve dans ce vers de Ras 
; . 5 x _ 1 8 
J U ĩ e ame us 


* 


que Pellipse zoit du ticthe mot au theme genre To 1 


DOeeci ne contredit pas ce que ndus avons dit sur le sentt- 
ment de Vaugelas a l'ocrasion des phrases eompatatives: 
Tei il y a reellement deux phrases, dont chaeune dolt avoir 


le participe au genre du nom qui lui sert de sujet au lieu 
que dans lès phrases comparatives, les deux objets com- 


pares' sont tellement unis par Padverbe” comparatif 8 la 
v vnjonction te; qu ils ne forment qu'une seule 8 meme 


phrase. II my a donc qu'un sujet, & par consEquent 
PadjeC&if ne doit 


' roit pas une raison pour ẽtendfe cette disconvenance aux 
phrases eumparatives, qui sorit consacrees par Pusage- 


Mais les disconvenances les plus? ordinaires; surtout 
dans les pays étrangers; sont celles qui ont leur origine dans 


Pempl6i vicieux des temps des verbes unis par une con- 


jonction ou un pronom relatif à un membre de phrase 


R 
I ya une dizeonvenance de ce genre dans l' emploi de 
Pinfinitif qui ne se rapporte pas au sujet, ou du moins au 


regime du verbe principal: En voici un exemple dans ces 


deux vers An eln "Uh 
9 „ . 2 * 2 1 i 44k * [3 : . $35 bf 
FI u nie fait pour venit accabler En ces Cy! | 


Un heros ur lequel j'ai pu tourner les yeux? 


14 
1 IS 

4 J 
* * 


Pear, benir se tapporte A une seconde petßonne dont il 
n'est point parlẽ, & par consequent vague: La regu- 
larite de la construction exigeoit po que” vols Ventes: 
Restaut veut que dans ce 25 on ne puisse faire e 

e Os | in- 


. 2 2 1 
Sa keponse est diftce, ainsi que son silence. 
Dans ce cas, la delicatesse de la langue Frangoise exige 


oit-8'accotder qu' avec ce sujet: D'aiſleurs 
quand it y aurgit quelque legere contradiction, ce ne se- 


ONES. 343 2 I FTENY © 


* 
— —— — 
— 


bource lo disconyenances. En voici d 
ragard votre melkenr comms; ue pronition du pau de ce 


1 Act, L ate rexte plus rien Fanalo bier exgeoit gu. uu, 


aw) 


be saist qu au ON mais nous avons proug ;ailtpurs 
qu'on peut aussi le faire rappartes à un reg ust 1 
y point d equiveque à craindro . is $ 7 * "og 
Une autre disconbenance plus bensible encore: ost» Colle 
qui a hau, lonsqu'on s0u8-entend; le verbe le ue qui 
sert à la comparaison, quand ce verbe doit tre a un temps 
different, comme: an en resserttit autant de eis que d une 
vittoire complete dans un autre temps. L'ellipse de cette 
phrase est vicieuse ; il falloit dire: on en ressentit autant 
de joie iu Aan un are lens aufvit ressenti d'une 
vitforre complete. . Sgors! cob B22 71s 3435 Fa St 47 act 1 
' L'emplo1.des-differens. te s du: preterit est 1 at 


1X EXEMPIES- } . 

en, 
plaisance gue ous, ayer. eue pu lui dans le temps gut il one 
pria, &. Le prttirit inde fni vez aue est une hat 7 Ml 
ne, gent has 6e Gonstruize reg rig ptetẽrit defini g 
marque q il agit Jun temps entigremen- cou Ie, | 


meer t 439102 ils "np . 2060s 4 & Dennie 


rn frte contraixe a lien dans ce vers de 15 oibr 
—32: $1 5 % 11 bart 1 £ 
XII Te flot, qi! apps! rt, vets e able ny . wo 


Parce que paction dont il slagit, qucigue passe, ne yient 
Ie de te hassen, & que par cohsäquent i] n'y a. point 
Mmtervalle de temps neceszaire à l emploi du prẽtẽrii de- 
Fini; L present où est d' autre verbe fait enedore 
vette disconvenance. II falloit l agpar 1. . 

Nous ne finirions pas si nous parlions de toutes les dis- 
-Sonvenantes qui rüsultent du mauvais emploi des temps 
dans les differens modes, & si nous en rapportions des 

examples; II euffit d'avertir que rien nest plus commun, 
parce que cet emploi des temps est une des plus grandes 

a, de la langue Frangoise. 

L Pouf e eviter ces sortes. de disconvenances, il faut con- 
noitre i fohd Perploi & usage des temps, '&' Cest pour 
cetie vaison que nous-sommes enués dans de si grands de- 
_ tails; sur ce jet. Nous esperons que les Etrangers ne 
des lront pas sans utilité, & qu ils nous. sauront quelque 


© des soins que ** e . d les mettre 7255 Etat 
Eviter 


* * 


+ 6 # 2 
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bee e ante qui cheque le - 


00 4 interet - pro ary done as à bien connor 
des inddes & des temps dans: -ohaque mode 4 ne 
E donnoissanee, "$onpgtanoroientsils" zamais qu'on dit 


trèsebien ? les morovean#/+ plilasopdet assurent que ih uoiſdaur 
4e Kew VP . Une, mais qu'il faut Aire : les neuf 
veauæx ante Fw veulent que la caultun soit a nee 
E 55 Sammy YALE Fr, 

Dioms-de, cette difficulte sera Amo able po 
Kleis wad ob i leur font pas connolie à fond Jepenic 


de la langue Frangolse ils se hornent dang leurs — 


Sw omme ce n'est que trop commun, a leur app 
16 n ordinaire de da conversation, en mettant Fous 
lr Jeux, & en Jeur faisant répeter des dialogues uussi 
depourvus de pendces que nde styſe, & dont Finzipitité in 
choque —— raison que le got C'est une v 
FRE: tie sis Eomvainacy depels Se de Jouze: anz. 
Le desir de eennö fte Angleterre g Eptlier: les 
mœurs & le caractꝭre de ses habitans me decida/a/ Lotte d. 
que à faire un voyage à Londres. Le hazardim'y fit faire 
gonnoisgance av un Jietenateur maſtre de langue qui 
uissoit dune grande eelsbrité, 8c qui, par yes calens ein 
Plus d'un geuré aveit des liaisens avec tout ce qu il ddt 
8 de lettres dans cette ville. Nous purlümes Su- 


de la beauté de la langue Frangoize dont il avoit i 


a contioitre parfaitement les pfineipes, mals 
an 


s la discbs sion, nous ne fümes que trd5:rarement A- 


cord: Dans une de ces conversations il · me Ait: voila un 


ouvra Pai fait imprimer en quatre langues: j ex 
he e te disjez! frinchemenit ee Jue vous pengez 


ore 8 — lui promis, 3 avec PER * | 


Ks pas doe en n'est plus chatouiffeux que 
pre, & qu'on est presque taujours sur dee — lors- 
qu on cdnmbat des Piet iele, 4 1que::honn@ers: K 


ue MEnagemerit u'on mette duns sa conduite. Je 
His de, © 3 apres je lui portai mes re- 


marques sur bs de deux-cents'ipa8vagrs, dont non seule - 


ment le style n'6toit pas supportable, mais dans lesquels | 
les regles les plus. essentielles ide la langne ẽtoient violèes. 


En voici quelques - uns sur Nemplai des temps. | 
7 tu seras lage, tu Ne CO 3 dans 4 erreur. 


by e's ws > : N : 4 
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Si tu en agiras comme elle, „la rue de la, fortune aura 
3s vilains pieds de paon. (p. 199) : ILY 

Ces futurs tu seras, & tu en agiras sont des disconve- 
nances, parce que les denx futurs formés par avoir & 
tre ne peuvent pas s employer avec si mis pour $uppose 

que, (Voyez Chap. V. Art. 4. F. 1.) Gene faute est tres. - 
ordinaire en Angleterre. „„ . 

Quand votre reverence commenga e ce matin gon erman, 
Pak cru 6tre endarmie. (p. 137). | 

.Le- preterit defini commenga est * 5 pyisqu 
3 5 18 que lej Jour: 1 eat Pas deer; Sone. (Voyez C ap 

v1 | 

Je vous Ecrivis. 6 . . ent : recommandant 16 
. $a de ne you trahir ma. confiance,, afin que ceux qui | 

x, certajnement parce.qu'us vous connaisr 
S$ozent. mieux, n'eussent cquse de m insulter pour cela. 

Loe preterit défini lamèren est une disconyenance. 
J analoge demandoit 19, plusrquerparfair avgient ws 
-(Voyez bid). 72 2 £ Mn 
En effet, je crois qua bs me gans p aszistance de la cer. 
welle puisse elle ausst: dire ce qu'ul faut. (p. 289]. 

Cetto phrase nest ni Frangoise ni intelligible. | Et 
Ababord, elle est affirmative & exprime quelque chose de 
Lene Je. erois. L'analogie demande donc que le verbe 

Tégi par la conjonction que soit A Vindicatif. (Voyer 
Chag. V. Art. 4. F. 4.) Le subjonctif pilisse est une 
faute; il falloit peut, 20 Le pronom elle après puzsse n'a 
point de sens. 39, Enfin, de sa ceruelle est une en 
Ampropre & ridicule: : 1] falloit de gon cerveau. 

„Qu on juge du reste de Vouyrage par ces passages qui 
ue sont pas encore les plus mauvais, Et Neanmoins cet 
_ -ouyrage a te compose en Angleterre pour y etre mis en- 

tre les mains des personnes qui desirent de se perfectionner 
dans les langues etrangeres. Quelles fantes ne doivent pas 

one des eleves, quand leurs maitres en font de si | grossières! 

Nons parlerons dans notre Rhetorique des disconve- 
| nances des mots par Vemplai vicieux des metaphores, ainsi 
Af de celles de stile. 


CHAPITRE XL. 
. Des Gallicismes. 


: Nous avons dit au gommencement du chapitre PreEce- 
den, * il Y a e principes generaux ee à toutes 
les 


429) 


les langues, parce que les langues ẽtant le produit neces- 
8aire de la nature de Phomme & de celle des choses, les 
memes resultats doivent en bien des paints avoir eu lieu 
dans tous les temps & dans tous les pays, quelqu'en soit 
le climat. Partout Vesprit humain a suivi la meme 
marche dans la generation & le développement de ses 
idées. Si l'on suppose qu'on transporte dans une isbe 
deserte une centaine d'enfans de different sexe avant 
qu'ils azent eu l' usage de la parole, on peut predire que la 
langue qu' ils se creeront aura les memes principes gene= 
Taux que. les Jangues actuellement existantes. Ces princi- 
pes gene raux communs a toutes les langues constituent 
ce qu'on appelle la grammaire generale. Ch 


II est essentiel de connoitre ces principes generauz:; 


n' importe dans quelle langue. a 
Mais il y a en m&me temps, dans toutes les langues, 
des exceptions a ces principes generaux & communs, qui 
tiennent principalement a Vintluence du climat, & de 
quelques autres causes Etrangeres a natre plan. Or ces 
exceptions portent ou sur l'emploi des mots, ou sur la 
manière de les arranger entr eux. C'est ce qu'on appelle 
idiotisme, & ce qui constitue veritablement {a grammaire 

particulizre de chaque langue. St BE, It 
Ces idiotismes ont regu dans chaque langue un nom 
analogue a cette langue. On les nomme /el/&n:smes, latinis- 
mes, germanis mes, anglicismes, ou gallicismes, selon qu' ils 
appartiennent aux langues Greque, Latine, Allemande, 

Angloise qu Frangpaise. D SEE > 2 t 
- ; gallicisme est danc une expression tellement parts- 
culière à la langue F rangoise, qu'elle ne se trouve point 
dans les autres langues; Or cette particularite d'expres- 
sion peut se trouver 19. dans le sens d'un mot simple; 
29. dans l'association de plusieurs mots; 39. dans l' em- 

ploi d'une figure; 49. dans la construction de la phrase. 
Developpons ces differens objets, mais avant d'entrer 
en matière nous devons prevenir de deux choses: la pre- 
mieère, c'est que tout ce que nous dirons sur cet important 
sujet est principalement tire d'une dissertation de M. Suard, 
de l' Academie Francoise, qui, par la connoissance qu'il a 
de la plüpart des langues anciennes & modernes, a été a 
meme d'en donner des idées plus justes. La Seconde, 
C est 
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c*est qu'on ne doit pas s'attendre à trouver jei une liste 
fastidieuse de tous ſes gallicismes de chaque classe. Fi- 
delle à notre plan, nous indiqueroris la maniere de les 
connoitre, en faisant, L'application des principes que nous 
FEtablirons a quelques uns des gallicismes dont la connois- 
gance est d'une utilite plus 1 ban a N les dé. 
e a la 8 des n maitres. Foam [Ie F; 


F * * 
% » ” 4 * 1 * * { , 
173 715 i? 1 4 : " 7 * 3 
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De, \Gallicienes diy bs 8545 Pn: Ale. drt. K 
ol  efhfififf2tf3 * 
n y a gallicieme dans le sens dun mat simple, — ce 
mot, ẽtant commun à plusieurs langoes, a pris dans la 
notre = - mom rammen Br Blaine du mot 
Wil. 
19 trouve un gallicine de ce genre dans Vextension 
que nous avons donnee au mot sentimemt. ce mot drive 
= primitif Latin gentire a passt dans les langues modernes, 
mais avec des nuances d'acception particulieres à chacune 
Pelles. En Italien, gentimento exprime deux idées differen- 
tes: 19. l' opinion qu'on a sur un objet, ou sur une _ 
tion; 29. la faculte de sentir. En Anglois, sentiment n 
que le: premier de ces deux sens. En Espagnol, entimi- 
ento signifie scuffrance, 'nootpida- qua: ale mot W een a 
A en Latin. 
En Frangois Sentiment . 8 Fs p bes, 
mais avec cette difference que dans la derniereil a beau- 
coup d' extension. Non seulement il designe genérale- 
ment en Frangois toutes les affections de ame, mais il 
exprime plus particulièrement la passion de amour. En 
voici un exemple: son sentiment est si profond que rien 
an monde ne peut la distraire des objets qui servent d le 
nourrir. Si Von traduit cette phrase dans toute autre lan- 
gue, en conservant le mot Sentiment, on fera un gallicisme. 
On en fera également un, en employant ce mot dans la 
traduction des phrases suivantes: c est un homme d senti- 
ment ii du sentiment—il y @ du sentiment dans cette 
pisceil ext tout ame, tout Sentiment, parce qu'il y est pris 
dans une acception vague, pour tout ce qui tient à la fa- 


* de sentir. Aussi Sterne en a-t-il fait un en donnant 
à son 


6 261. ) 


a son voyage le titre de $entimental, mot que les F rangois 
v'ont, pas manque de réclamer, & de faire passer dans 


leur langue, parce qu'il est parfaitement analogue à Vac- 
ception qu'ils ont donnee au mot Sentiment. io 


Le mot finesse signifie en Francois qualité de ce qui est 
delie,. delicatesse d*esprit, ou ruse & artiſice. Les Anglois 
n'ayait pas ce mot dans leur langue, Pont adopte dans 
cette derniere acception. Finexzxa signifie en Italien poli- 
tesse, & fineza en Espagnol a le sens de beauté, perfec- 
tion. Un Italien ou un Espagnol qui Pemploiroit selon 
Pacception Frangoise, feroit un gallicisme. 

Le mot galanterie nous offre un autre gallicisme. Com- 
mun aux quatre memes langues, il y designe dans son ac- 
ception generale un mélange de politesse & de franchise 
dans le ton & dans les manieres, de deference, d'egard & de 
respect pour les femmes. Les seuls Anglois ont conserve 
a ce mot une idée de bravoure qu'on y joignoit dans le 


temps de la Chevalerie. The gallantry of our Samen, 


signifie: la bravoure de nos matelots. Cette acception s'est 
perdue: dans notre langue, mais ce mot par une suite de la 
degeneration de nos mœurs, y en a pris une autre fort Eloi- 
nee de sa signification primitive. Outre Vacception 
generale dont nous venons de parler, il 1 encore 
un commerce d'amour ou les sens ont plus de part que 
le semiment. Aussi ces mots galant & galaunterie ont- 
ils tte appliques aux femmes comme aux hommes. Nous 
disons : c'est nne femme galante— cette femme a eu brau- 
coup de galanterics: acception que ces mots n'ont pas 
dans les trois autres langues. ay ee ny 
II y a une infinite de gallicismes de ce genre. Nos bong 
auteurs dans le * familter & leger en sent pleins. Mde. 
de Sévigné & la Fontaine les TEpandent, pour ainsi dire, 
1 pleine mens. | IAA 
Il y en a deux dans ce vers de Gresset : 
Oui veut ᷑tre méchant, & n'en a. pas Petoffe. | 
Le mot mchant a une acception particulicre : taſte du 
mechant.ne peut se dire que dans notre langue. 


S 


La frivolité & les caprices de la mode n'ont pas moins 


introduit de vrais gallicismes que la degeneration des 
mœurs. Ils ont fait passer des acceptions aussi bizarres 
' 3 7 o 

| 5 | qu. cloi- 
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yu'cloignces du sens primitif & naturel des mots. Nous 
paurrions en eiter une infinité d' exemples; nous nous bora 
nerons aux acceptions qu'on donne dans le style fami- 
lier aux mots Aouncte, lounétement, raisonnable & raisuh- 
nablement. F | 

a —— i - 3 
Et vous vous Fachez meme abset honnètement. | 
_ L'usage autorise à dire d'une personne: elle est rai- 


zonnablement ennuyeuse. Et Moliere s'est exprime ainsi! 
il me faut un cheval de Service, & je n'en gaurois avoir 
un, tant soit peu raisonnable, d moins de 501xante pistoles. 
Lex mots persiflage, tracasserie, espece, petit- maitre, 
petites-marsons, &c. nous offriroient des remarques & des 
citations semblables; mais tout ce que nous pourrions dire 
ne seroit pas d'une grande utilite. Les etrangers ne peu- 
vent acquerir une parfaite connoissance de ces gallicis- 
mes que par une ctude. approfondie de la langue; & par 
une longue habitude de vivre avec des personnes qui par- 
lent bien. Le grand monde a donné cours à ces accep- 
tions, & c'est i Pheureux emploi qu'on en fait qu'on re- 
connolt les personnes qui y ont vecuunm. 
Un fait assez curieux rapporte par M. Suard prouve 
combien cette dificulte est grande pour les Etrangers. 
; £ J. Rousseau parle dans un de ses ouvra es des petites 
mal sons qui ont été quelque temps à la mode à Pans pour 
des rendez-vous de galanterie. Un Anglois qui a traduit 
Pouvrage de Rousseau, a rendu cette expression par les 
mots Equivalens de sa langue little heute qui signifie cabi- 
et d'aisance, ce qui ne peut manquer de former un sens 
tres-ridicule. Un journaliste Anglois, en rendant compte 
de la traduction, relève d'un air capable cette singulicte 
meprise, & en fait une autre non moins plaisante. Le 
traducteur de Rousseau ignore sans doute, dit-il, que les 
Francois donnent le nom : petites-maisons à I'hopital des 
fous établi a Paris.“ | f 
- Nous avons nous-memes oui dire à un Etranger qui 
parloit bien la langue Frangoise : cette femme a été une 
courtisane bien adroite. II croyoit bien s'exprimer parce 
qu'on dit: un courtisan habile. Courtisan & homme au 
monde se prennent toujours dans un bon sens: mais cour- 
tisane & femme du monde signifient une femme Prog 


3 


. 


Nous avons tout lieu d'esperer que ces difficultẽs s ẽ va- 
nouiront bient6t pour les Etrangers. : Le nouveau diction- 
naire que prepare M. le comte de Riyarol sera un de- 


ot où toutes ces acceptions idiomatiques seront marqu6es 
avec soin: il en a pris Pengagement solemnel; & les 


grands talens de cet Ecrivain profond & ingemieux, & le 
goũt qui regne dans toutes ses productions, sont un SUr ga- 
rant & de P'exẽcution de sa promesse & de la justesse de 
ses observations. Les ẽtrangers n/auront plus a craindre 
de confondre les expressions que le bon ton avoue avec 
celles qu'il rejette & proscrit : . inconvenient qu'il ne leur 
est pas facile d'eyiter, parce que le dictionnaire de l' Aca- 
demie est peu soigné sur ce point & que les maltres de 
langue ne manquent pas d'y compiler une foule de phra- 


ses qui sont plutòt le langage du bas peuple que celui de 


la bonne compagniQ. . . 
Avant de finir cet article, nous devons parler d'un gal- 
licisme qui a sa source dans Peuphonie. Men & ma sont 
des pronoms masculin & feminin, qui doivent correspon- 
dre au genre du substantif auquel on les joint. On dit: 
. mon pre, ma fille. Cette concordance, comme nous 
avons souvent dit, est une regle générale. Mais on 
fait exception toutes les fois que le substantif etant femi- 
nin commence par une voyelle ou une mueite (voy. chap. 
IV. art. IV. $. I). Cette infraction aux regles de f. 
grammaire est particuliere a la langue Frangoise. 


An rer: ! 


Des Gallicisme; dans ]' As5ociation de plusieurs Mots. 
Il y a souvent des gallicismes de ce genre dans le dis- 


cours, lorsqu*un mot change tout- à- fait de sens selon qu'il 


change de place. Nous avons deja va (chap. III. art. II. 


$. II.) qu'il ya des adjectifs qui, mis avant ou apres le 
substantif, expriment des idees differentes, & nous avons 
Etabli quelques regles a ce sujet. Parmi nos Epithetes, 
dit M. le comte de Rivarol, les unes sont fixes & les au- 
tres mobiles: cette regle est tellement inherente au fond 
de la langue Frangoise, que c'est de la place de Vepithete 
qu'elle a su tirer un si cs + pour se faire une foule 


d'expres- | 


— 
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&'expressions varices, qui ne dependent que du lieu que 
Vepithete occupe. Aussi y a-t-jl loin d'un bon homme 3 
pn homme bon; d'un honnete homme à un homme honnete ; 
d'un galant homme a un homme galant; d'une brave fem- 
me a une femme brave; d' une sage femme a une Fon 
Sage; d'une certaine nouvelle a une nouvelle certaine, &c. 
La plipart de ces adjectifs forment de vrais gallicismes, du 
moment qu'ils perdent le sens naturel & primitif, pour en 
prendre un autre qui y a peu de rapport, qu quin'y en a 
SER... . e i exh 
Il ne faut pas confondre certaines expressions qui se 
heurtent & semblent se repousser avec les gallicismes de 
cette classe. Telles sont; mauvaise grace. Ces expres- 
sions n' ont été que hardies dans ' origine; l'usage les a 
rendues familières: elles sont Papanage du genie. 
Le mot autre forme quelquefois un gallicisme de ce 
genre: c'est lorsqu' il perd sa signification par son associa- 
tion avec les pronoms nous & vous, comme: nous autres, 
Vous autres, Gresset a dit; vous autres Vyrtes tétes, vous 
voila. II y a deux gallicismes dans ce peu de mots: vous 
autres & vous voila, Ce dernier se reproduit dans une 
infinite de phrases. On dit: le voila, Bien nous voila 
quittes — ne nous voila pas mal — voila parler cela, &c. 
A cela pres, pour excepte cela, est encore un gallicisme. 
A une grande RH les heros sont faits comme les 
P 


autres hommes. L'emploi des prepositions fournit beau- 
coup de ces gallicismes. | | | | 


ARTICLE III. 


Des Gallicismes dans 1 Emploi d'une F. gure. 


Les gallicismes de figures sont tres-nombreux. On 
doit les atttribuer en general aux usages observes du temps 
de Pancienne chevalerięe, temps heureux ou l'amour pour 
la religion, la fidelite aux souverains & le respect pour le 
beau sexe formoient le fonds des mœurs, & produisoient 
une foule de heros... Ces preux chevaliers, dont la plu- 
me elegante & facile de M. le comte de Tressan nous a 
trace le caractere d'une maniere s1 interessante, aimoient 
dans un temps de paix les exercices, ou qui leur retragoient 
ha | eee "="*"Yimage 
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image de la guerre, ou qui entretenoient la vigueur di 
corps. C'est dans les tournois, a la chasse, & au jeu de 
paume, qu'ils aimoienf A deployer leur adresse & leurs 
forces. Dela une foule d'expressions figurees. qui, d'abord 
CONSACTEES A Ces CXETCICES particuliers, ont ensuite EtE ap- 
pliquees a differens objets. FEE 
C'est des tour nois que nous vient cette expression, 
rompre en visiere d quelqu um pour attaquer & contredire ' 
quelqu un avec aigreur & avec emportemeut zur ses opi- 
lions, ges pretentions, &c. parce qu'il n' toit pas permis 
dans les joutes & dans les tournois de frapper a la visiere 
de son adversaife. Le mot rompre a donné lieu à bien 
des gallicismes. Cette expression: elle lui a donné dans 
la vistere, pour elle lui à inspiré de {'amour doit avoir la 
meme origine. | f f 
C'est de la cliasse que nous viennient ces éxpressions: 
Etre d bout, a bout de voie, &c. | - 5 
C'est du jeu de paume que sont tirées celles-ci: 
Servir Sur les deux loits donne dans le travers—friser la 
cord: —il me la donne belle—vous me la bailleꝝ bonne —em- 
paumer une affaire, quelqiſ un, ke. 
Outre ces gallicismes dont Vorigine est connue, il y en 
a une infinite d'autres dont it est difficile, & peut-etre 
meme impossible de rentlfe faison. Nous en avons tire le 
plus grand nombre des verbes qui sont d'un usage plus or- 
dinaire, tels que ceux- ci: &tre, avoir, faire, x, "bf venir, 
entrer, gortir, gagner, perdre, porter, &c. On dit: tre au 
fait d une intrigue—il Sest tubt—elle dest Vu mourir—elle 
best trouvte mal—quand le midecin est venu, elle Seit trou- "i 
ve morte—avoir faim, froid, chaud—faire la barbe, faire 4 
les ongles—nous allons rester—il vient de Sen aller il va j 
Sortir—entrer en fureur, en ibi bien entrer dans son role 
 —voortir de maladie—perdre un objet de vue gagner une c 
maladie se mettre a faire quelque chose, d manger, à dor- | 
mir, a bailler te louer de quelqu'un te plaindre de quel 
qu'un—5'eublitr pour oublier ce qu on est cose en air 
pour chose gans fondement parler en l air—conte en l'air, 
&c. comment vous portex-· Vous ®—je me porte mal, pour 
comment est votre sants ma sante est mauvaise, figure 
hardie dont la singularite ne cede qu'à la bizarrerie de la 
formule Angloise, how ͤ dye do? ce qui signifie litterale- 
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ment, comment faites-vous faire? se mettre en quatre pour 
Faire tous ses Forts, est encore une figure d'une grande 
hardiesse. . . | 
Nous terminerons cet article par une remarque sur les 
auxiliaires avoir & ctre. L'usage de ces deux verbes est 
commun a V Anglois, a I'Italien, & au Frangois. Fa: 
Li nest pas un gallicisme relativement a V Anglois, mais il 
en est un relativement a l' Italien, ou Pon dit Ph Surs ité (io 
sound stato). Mais ces expressions, 7 ai chaud, 11 fait froid, 
&c. seroient en Anglois de vrais gallicismes, comme: ze guis 
chaug, il est froid, sexoient des anglicismes en Francois. 


ARK TIEF IV. 
Des Gallicismas dans he Construſtion W 


Les gallicismes de construction sont aisẽs à reconnoitre, 
ce qu ils sont presque tous des irregularites & des écarts 
des regles ordinaires de la syntaxe. D' autres sont des ellipses 
ou autres figures de mots. Vn petit nombre ne peut etre at- 
tribuẽ qu aux inexplicables bizarreries de Pusage, car quoi- 
que nous pensions avec M. de Rivarol qu'il n'existe pas 
plus de caprices de langage que d' effet sans cause, nous 
croyons qu'il ne nous est pas toujours aise d'en trouver la 
raison. ns le cours de cette grammaire nous avons 
souvent fait remarquer de ces gallicismes. Voici la regle 
quꝰ on doit suiyre pour les admettre ou les rejetter. | 
Principe general. —Tout gallicisme de construction qui 
rend la phrase obscure doit Etre proscrit. On ne doit con- 
server que ceux dont Firregularie de construction ne nuit 
pas a la clarte, & est en meme temps consacree par un long 
e. | | As 
Un des gallicismes les plus ordinaires est celui des phrases 
ou entre le verbe impersonnel 2/ y @ mis pour 7/ est, il existe. 
Ces phrases: il y avoit autręfois un roi—il y a dis ans 
au on nen a entenau parler il y a cent d parier contre un 
due cela n arrivera pas, &c. sont autant de gallicismes. On 
en trouve deux dans cette phrase, 0 n a pas jusgu aua en- 
fans. qui. ne $'en melent. | 
Ces phrases: il n'est rien moins que gintreus—on ne laisse 
pas de S'amuser, malgri le malheur des temp. vous * 
| | eau 
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beau dire — d ce qu'il me semble—nous voila d nous lamenter 
e vous dire comment cela est arrive, c'est ce que je ne 
sais pas—qu'"est-ce que de nous—trouver quelqu'un ou quelque 
chose à dire pour regretter queiqu'un qui est absent, ou quel- 
que close qui manque trouver tout a redire pour censurer 
tout, sont encore des gallicismes. En voici deux dans cette 
phrase: 2/ y a le tout a dire d cela. Nous pourrions multi- 
plier les citations, mais ces exemples suffisent. Une gram- 
maire nest pas un dictionnaire. . 

IL'usage que nous faisons de la prẽ position en dans bien 
des phrases est encore une source de gallicismes. II y en a 
de ce genre dans les phrases suivantes: d qui en avez-vous? 
on veut-il en venir Sil lui en veut—il en use, il en agit 
mal avec lui ils en vinrent aux mains cen est fait tant 
Len faut que cela soit il ven alla il Sen retourna—nous 
nous en reuinmes—j en gui loge la, &c. Nous avons vu 
(chap. 6), que la preposition en change quelquefois la si- 
gnification des verbes, & alors elle forme des galli- 
Cismes, ce ra 8 

La conjonction que n' en fournit pas un moindre nombre. 
Ces phrases: c est une terrible passion que le jeu est donc 
envain que je travaille—ce n'est pas trop que cela il n'est 
que d avoir du courage, &c. sont de vrais gallicismes. En 
voici un autre du meme genre assez plaisant. On disoit a 

uelqu' un qui avoit fait une sottise: 51 , tois que de vous, 
J irots me pendre tout-a-Pheure. He bien! soyex que de moi, 
repondit-il. uo on Pe Ce 

Nous trouverons ane infinite d'autres gallicismes dans 
Femploi que nous faisons des prepositions à, de, dans, 
apres, &c., mais de plus grands details nous paroissent inu- 
tiles. C'est aux maitres à faire connoitre ces gallicismes a 
mesure qu' ils se presentent. | | 

Nous finirons ce chapitre par quelques reflexions sur 
I'emploi des gallicismes. Elles nous paroissent d'autant 
plus essentielles que nous n'ayons trouve rien qui y ait 
rapport dans les grammaires a Pusage des étrangers. 

On doit distinguer relativement au style trois sortes de 
gallicismes: La Ire. est celle des gallicismes que le geme 
noble & eleve admet, parce qu'ils communiquent au style 
de l'ẽnergie, de la grace & de la vyariete. La 2de. est cel e 


des gallicismes qui ne conviennent qu'au style leger, fa- 


milier 


1 . 


milier & badin. La 3me. enfin, celle de ces galliciemes 
que la bonne compagnie proscrit, & qu'on ne trouve 
employes que dans le style burlesque, bas & populaire. 
Ebest des deux premieres sortes de gallicismes que M. le 
Comte de Rivarol a dit: „Les tournures particulières 
« une langue, qu'on appelle zdiotismes, si embarrassantes 
« pour les Etrangers, sont pourtant ce qui donne ẽminem- 
ment de la grace au langage ; Pascal, Moliere, Sevigne, 
« Voltaire en fourmillent. Les Francois trouvent aux 
e callicismes le charme que les Grecs trouvoient aux hel- 

8 3 mais tout depend de leur heureux emploi: 
« c'est lui qui constitue le bon gout chez nous; il consti- 
4 tuoit Vurbanite chez les Latins & l atticisme chez les 
« Grecs. On sent, ajoute-t-il, que je ne parle pas ici du 
« jargon du petit peuple, mais de la langue nationale, 
*« parlee par le public & cultivée par les gens de gout.” 

istinction essentielle, & qu'on auroit du. faire dans tous 
les ouvrages destines principalement a l'usage des etran- 

ers. Aussi peut-on annoncer que le nouveau dictionnaire 

M. le Comte de Rivarol sera plus propre a former leur 
gout que tout ce fatras de dietionnaires, de grammaires & 
autres livres prẽtendus classiques dont on ne cesse de fa- 
VV ; l 

L'heureux emploi des gallicismes de la première classe 
est reservẽ au genie. Un esprit bn & delicat fait usage de 
ceux de la seconde. L'homme bien Eleve. se sert rarement 
de ceux de la troisième. Ils sont le 8igne d'un esprit bas & 
rampant. | 3 | 5 | 

De ce genre sont une infinite d' expressions prover- 
biales qui sont de vrais gallicismes. Pur langage du 
peuple, on ne les trouve, comme l'observe M. de Rivarol, ni 
dans les livres, ni dans le monde. Ce sont neanmoins ces 
sortes de gallicismes qu'on aime a citer dans les grammaires 
imprunees dans les pays etrangers, & qu'on y donne de 
preference en modele. 

L'emploi des gallicismes est moins frequent à mesure 
que le genre est plus Eleve: on n'en trouve qu'un tres- 
petit nombre dans le poeme epique, dans la tragedie & dans 
les discours sur de grands objets. Corneille, Racine, 
Fléchier, Bossuet, &c. en ont tres-ptu. Mais on les 
trouve en abondanee dans la comedic, dans les poemes 25 
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des sujets plaisans & dans tout ce qui a rapport ap style 
simple. Voltaire, Gresset, la Fontaine, Madame de Se- 
vigne, &c. en sont . Mais ici il y a une grande dis- 
tinction à faire. L'emploi des gallicismes donne de la 
grace & de la légèreté au style de Voltaire; de la finesse 
& le ton du jour a celui de Gresset ; de l' enjouement & de 
la plaisanterie à celui de Pascal; de la delicatesse, de la 


naivetẽ & une grace inexprimable a celui de la Fontaine & 


de Madame de Sevigne ; mais il ne donne qu'un tou 
lourd, plat & | pedant a celui de Þ Abbe d' Olivet; & la 
raison en est que ce dernier, n' ayant regu qu'une education 
de college, n'a pas pu faire perdre a ses locutions ce qu'elles 
ont contractè de bas en passant dans toutes les houches, au 
lieu que les premiers les ont ennoblies par le gout qui les 
a diriges dans le choix qu'ils en ont fait & par la mamere 
dont ils les ont amences dans le discours. : 
Nous ne pouvons mieux terminer ces reflexions qu'en 
mettant sous les yeux de nos lecteurs deux exemples du 
parti que homme de genie tire des gallicismes. Nous les 


prenons l'un & l'autre dans Racine, celui de nos ecrivains 


qui a le mieux connu le genie de la langue Frangoise, & 
qui a le plus contribue par es ecrits a Pumversalite dont elle 
Jouit.. | = 
Vs 2098 pps lays en 
Voici le premier. 225 
Avex· vous pu penser u au sang d Agamemnon 
Achille preffrat une fille saus nom, 
Qui, de tout son degtin ce qu elle a pu comprendrę 
C'est quelle sort d'un gang, &c. 105 | 
Ce qui relatif est sujet, & neanmoins il n'y a pas de 
yerbe qui s'y rapporte, ce qui est contre les regles de la 
construction. ö K ä 
Daus le second; | 
Je ne sais qui m'arrete & retient mon courraux. 
ue par un prompt avis de tout ce qui se passe 
ene coure des dieux divulguer la menace. 
Je ne sais qui marrete 2 Je ne coure est également 
contre les règles. Mais ces deux gallicismes reveillentÞat- 


* 


tention par la hardiesse d'un tour de phrase inattendu, & 


salllant. 
SAN CHA- 
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C HAPITRE XII ET DERNIER. 
Application des Principes de la Grammaire au superb 
Recit de la Mort d' Hippolyte. 
| 55 AVANT-PROPOS. 1 8 0 
Je me propose dans ce chapitre d'indiquer la maniere 
dont on doit 8'y prendre pour rendre les legons véritable- 
ment utiles aux jeunes personnes, & pour donner en meme 
temps les principes relatifs au gout. je suppose en consẽ- 
quence que j'ai enseigne la langue Francoise a une jeune 


personne de haut rang, & qu'elle est en état de se passer 


de maitre. Pour donner a la connoissance qu'elle en a 
une base aussi solide que durable, je consacre les dernières 
legons a l' application 4 principes que je lui ai developpes 
soit sur la langue, soit relativement au goũt, au plus beau 
Tecit qu'il y ait peut-etre dans aucune langue moderne. 
On sent combien cette application est necessaire, & quels 
avantages on doit en retirer. ' | | 


* ; - 


MADAME, W : 
Vos illustres. parens m' ont fait Phonneur de me choisir 
pour vous donner les premiers principes de la langue Fran- 
coise. Je vous les ai presentes, non sous Pappareil p- 
dantesque dont ignorance les avoit enveloppes, mais sous 
cette forme qui, en leur otant une secheresse rebutante, 
leur fraie une voie plus sure & plus aisce dans de jeunes 
esprits. C'est à cette attention que vous devez les pro- 
ores rapides que vous y avez faits. Vous connoissez 
maintenant, non seulement dans son mechanisme, mais 
meme dans son genie, cette langue, une des plus belles, & 
en meme temps une des plus difficiles de 1 ee Mais 


je n'ai pas borne là mes soins. Dans nos lectures, j'ai 


tache de developper les heureuses dispositions que vous 
avez recues de la nature, en mettant sous vos yeux les 
plus parfaits modeles en tout genre, depuis la simplicité 
de La Fontaine & de Sevigne, jusqu'au sublime de Cor- 


neille & de Bossuet, & en vous y montrant les beautes qui 


vous 


= 
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vous Echappoient, ou celles que votre age ne vous per- 
mettoit pas d'y demeler. Vos succès ont surpassẽé mon- 
attente, & j'ai la satisfaction de voir qu'il y a peu de per- 
sonnes de votre age & de votre rang, qui joignent plus 


d'instruction a un gout plus delicat & plus sür. Vous 


jouissez maintenant du fruit de vos travaux. Vous res- 
$emblez a ces voyageurs, qui après avoir eu la peine de 
traversei des landes arides, ou de gravir des rochers escar- 
pes, arrivent dans une plaine ou la nature rẽpand ses ri- 
chesses avec profusion, & oli tout flatte &'recree'la vue 
qui ne peut se lasser den contempler & d'en admirer la 
beaute. Vous n' avez plus besoin de maitre. Des lectures 
reflechies, & la conversation avec des personnes du petit 
nombre de celles qui la parlent bien, vous suffisent. Mais 
avant de finir nos legons, il est essentiel, Madame, que je 
fasse en votre presence l' application des principes que je 
vous ai donnes, Cet exercice, qui doit vous servir de mo- 
dele pour ceux que je vous exhorte a faire en particulier, 


donnera a vos connoissances une base aussi solide que du- 


rable. Nous avons lu souvent ensemble le recit' de la 
mort d'Hippol te dans la Phèdre de Racine, & vous vous 
eces. penetree de ses beautes. Je vais faire Pessai de ce que 
j'ai PFhonneur de vous proposer sur ce chet-d*ceuvre de la 
poësie moderne. we Eh e e eee From 5 
Racine commence ainsi son recit : 
A peine nous sortions des portes de Trézène; 
Il etoit sur son char: ses gardes affliges 
Ilmitoient son silence autour de lui ranges. 
A peine est un conjonction simple qui se presente ici 
sous la forme d' un adverbe, mais qui nen est pas un, puis- 
que ce mot ne modifie ni un nom ni un verbe. Elle est 
une de celles qu'on nomme de temps & d'ordre (p. 2790: 
Nous pronom pluriel de la premiere personne est le sujet de 


la phrase. Sortions imparfait du verbe gortir est à la pre- 


mière personne du pluriel, parce que le verbe doit toujours 
&'accorder en nombre & en personne avec son sujet (p. 148). 
Des mot compose mis popr de les, contraction qui a tou- 
jours lieu, excepte lorsque Padjectif tout se trouve joint au 
substantif (p. 24). II faut la preposition de, parce que 
ſortir est un de ces verbes qui la regissent, & l'article les, 

Mm parce 
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Parce que Vartgl doit . 8'accorder en genre & en 

e avec le substantif "he accompagne. (p. 28). 

ortes substantif pluriel pris dans un sens — (p. 10), 
& regime indirect 7 verbe zortir (p. 152). De prepogir 
tion qui unit le substantif portas au mot 8 qui le 
restreint, Triztne nom de ville, regime du substa 
partes x il doit par consẽ quent 3 le dernier, pars 
que c est une regle générale que tout substantif rẽgissant 
doit place avant celui qu'il regit (p. 10). | 

Le poste a.employe Vimparfait, parce que zelon les 
principes sur emploi des temps, Limparfait marque le 
passe avec rapport au présent (p. 160). Ainsi nous sor- 
tions est la seule expression propre, elle marque que Vac- 
tion de sortir se passoit à peine, lorgue 1 "action dont il 
oF dans le recita eu lieu. 

/ pronom de la troiieme personne, toujours sujet 
(p- 62) est ici pour Hippolyte, heros de Vaction. Sur 
prepoition de lieu du nombre de celles qui rẽgissent les 
noms sans le Secours d'une autre préposition (p. 190). 
Sox pranom possessif masculin & singulier, parce qu'il est 
Joint an eubstantif char qui est de de genre & de ce nom- 
bre. Oe pronom prend le —_ & le nombre, parce qu'il 
est un yexitable adjectif (p. 83). Ses gardes affiiges. Aft get 
est un adjectif verbal venant du participe — II s'ac- 
corde en nombre & en genre avec le substantif gardes 
qu'il modifie, parce que cette concordance est une regle 
generale dans la langue Frangoise (p. 44), & il marche 
après le substantif, parce que cette place est celle de tout 
3 de cette I (p:'49). Imitoient gon silence. Si- 

[rae direct dy e . parce as © ce 
tre x egit le nom sans on. 

vous 42 topjours 0 6 
lx Ts <glme 22 II se eue | 


| que 1 r Ane ir 8 nom est e 75 préposition 
&* re pond a. la question de guar? ou à la question g <a ; 


M1 rt. : * qugi & de cette scene vraiment comique.—. Il 
A ammnsgit: & quoi? 4 des bagatelles. S'il s Vn de per- 
. 4 WONG: 125 A * ok 1500. YO Oy 
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at chapitre des pronoms, la ma 


régime ils sont p. 642). 1G + ATED a 77 2 7 « eb ik 
Autour de lui ranges." Autbur est une preposition du 


nombre de celles qui no xc gissent le nom ou les pronoma 


1 les suivent qu'a l'aide d une autre prẽposition (p. 194); 
e est la pre position regime de celle qui precede lui 
pronom- personnel, du nombre de ceux Mt sont fantot en 
sujet, & tantöt en régime (Þ. 62). II est ici eh regime, 
Bien des personnes confondent souvent, fügte, les 
5 e e. avec les adyerbes & meme les cohjonctions. 

oici les marques auxquelles vous reconnoſttet tes trois 
parties d'oraison. Les pré positions servent A Exprimer 


les rapports que les choses ont les unes au Autrer | (p. 


188); les adverbes expriment seulement des oirconstaness 
(p. 198), & les conjonctions ne font que joindre des 
mots ou des phrases (p. 212): les prẽ positions sont tou- 
jours suivies d'un regime exprimè ou sous-entendu, Ainsi 
autour ebt une prẽposition, parce que le sens nest com- 
plet que lorsque ce mot est suivi d un régime. Si je dia, 
alt ẽtoient autour, on me demandera 4e qui 8 * 
qi, Mais si j'ajoute du roi ou du trins, mon idbe est 

clairement rendue & je suis parfuitement entndu. Jes 

adverbes au contraire ne sont jamais suivis d'un ra- 
gime. Fat . b 41517400) e e 5 

Quant a la construction, vous deve remarquer, Ma- 
dame, qu'il y a inversion dans le second & _trowieme 
vers, c est - a- dire que la construction grammaticale ordi- 
naire n'y est pas observée; que selon les regles usitôes du 
discours, l'ordre des mots devait Eres. ges. gardes afiiges 


ranges autour de lui imitoient ton silence, mais que le 


poete a change cet ordre pour donner plus de foroe au 
discours; qu'il y a deux maniètes, de faire Il'inversion 


principale: la première en plagant au commenctmenꝭ de la 
phrase l'adjectif rang#s avec ses de pendances, ce qui dans 


bien des cas donne autant diele ganoe que de clartẽ au 
phrases (p. 234): la seconde, & e est celle que le poece 
a adoptèe, en transportant cet adjectif apres ſe tẽgime du 
.verbey ce que 1 5 


| _ autorise, lorsqu' il n'y 8 | 
d' equivoquè craindre, ou que la marche de la de 


n'est pas embarrass&, J'ai dit l'inversion principale, 


M m 2 


parce qu'il y en a deux, savoir celle dont ie viens de par? 


Fo 


nicrede:connoitte;ert quel 
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ler, &c celle que forme autour de lui mis avant Vadhectrt 


ranges, qui precede dans l'ordre des ides, & qui par 
consequent; devroit etre le premier. L' inversion princi- 
pale est du nombre de celles qui doivent etre reservecs a la 
potsie. 4 Atte b : | Ep | 
II suivoit tout pensif le chemin de Mycènes. 
Sa main sur ses chevaux laissoit flotter les renes. 
Ces superbes coursiers, qu on voyoit autrefois, 
Pleins d' une ardeur si noble, obeir à sa voix, 
I. 'eil morne maintenant & la tete baissce, 
Sembloient se conformer a sa triste pensẽe. 


12 


Dans le premier vers tom est pris adverbialement, & mo- 
diſie en cette qualité l'adjectif pentif (p. 160), ce qui 
donne de l'énergie & de la grace a l' expression. Vous 
observerez à ce sujet, Madame, que les mots ne sont pas 
tellement fixes & determines quid ne'changent quelque- 
fois de nature; & que c*est pariconsequent Femploi qu'on 


en fait qui decide de leur qualité (p. 10). Il y a une 


legeère inversion dans le second vers: l'ordre des mots de- 


volt tre, s main laissoit flotter les renes sur ses clie vauæ, 


parce que le sujet doit &tre/place immẽdiatement avant le 
verbe dont il rè gle Paccord toutes les fois qu'on n'a pas 
quelque raison de clarte, d'elẽgance ou d' harmonie, qui 
engage a changer cet ordre : mais le poëte ne s'est pas 
conforme a cette regle, parce que P usage autorise de 
Placer entre le sujet nom & le verbe une pre position avec 
ses dependances (p. 197), usage qui existe aussi dans les 
autres e : Swperbes est un adjectif a. terminaison 
Feminine & par consequent des deux genres (p. 38). Que 
ett un pronom relatif qui se rapporte au substantif cour- 
:51675; & qui en outre lie ce qui suit à cet antecedent, pro- 
-prietes:qui-distinguent tout pronom relatif (p. 32). 

aur econnotre-le ue relatif, vous devez - examiner, 
Madame, gi vous pouvez le tourner par lequel & le subs- 
tanrif qui precede, dans ce cas c'est un vrai pronom 
relatif': dans le cas contraire, c'est une vraie conjonction 
( 76); dans le passage que nous examinons que est un 


pronum relatif,. paree qu'il est pour ces. mots /esquels cour- 
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On est un.pronom indetermine de la classe de ceux qui 
ne sont jamais joints a des noms (p. 92). Quelques gram- 
mairiens le placent au nombre des pronoms personnels, 
parce qu'il marque en effet une espece de uoisième per- 
sonne vague & ind termine; mais comme il ne repre- 
sente 1 d'une maniere vague, j'ai pense que la classe 
que je lui ai assignee lui convenoit mieux. Pleins est un 
adjectif du nombre de ceux qui ne sont pas suivis d'une 
pre position, quand ils sont pris dans une signification gene- 
rale; mais qui doivent en ètre suivis, quand on veut les res- 
treindre (p. 51). Il est ici restreint par ces mots d ung ar- 
deur zi noble, & au pluriel, parce qu'il se rapporte au re- 

Jatif ue. "op | TY 
Il y a enfin dans le cinquieme vers une. ellipse, le par- 
ticipe present ayant y étant supprime. Mais cette cl- 
lipse est bonne, parce que, sans nuire à la clarte, elle 
rend l' expression plus vive & plus energique (p 239) - 
LAS 


il seroit en effet trainant de dire ayant maintenant I 


morne, & la tete baisste. _ | . 

Des neuf vers, Madame, Etincellent de beautẽ & respirent 
la grace, Doux, faciles, harmonieux, ils semblent Sue 
nes, d' eux- mẽmes sous la plume de Racine. Tout y est 
grand, mais simple; caractère auquel vous distingutrez 
toujours l'homme de gout du pedant qui n'aligne que des 
mots. Les quatre derniers surtout sont au dessus de tout 
Eloge. Mais continuons. 7 FRE | 

Un effroyable cri, sorti du fond des flots, 
Des airs en ce moment a trouble le repos, 


Et du sein de la terre, une voix formidable 3 


Reépond, en gemissant, a ce cri redoutable. 


Ces quatre beaux vers, Madame, nous fourriront bien 


des remarques; mais avant de les commencer, je dois 


avoir Phonneur de vous prevenir que je ne m'arreterai plus 


zur la qualité des mots, ni sur les regles communes de 
concordance: ce que j'ai fait sur les neuf premiers vers 


suffit pour vous guider dans la manière dont vous deve 
quelquefois vous rendre compte à vous - meme des phrases 
que vous lirez. Les seuls principes unportaps, ou la dẽro- 
| i aux regles fixeront desormais mon attention. 


» 


ame mieux insister sur les principes de gout. 


Vous 


VC — — — —jp?:᷑ũ ᷑ — ——— 
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* Vous devez remarquer; Madame, dans de passage, 10. 
He e'est la que commence l'action dont il èst question 
atis Racine: aussi ce poëte n' emploie- til plus la forme 

de l'imparfait, mais celle du passé indéfini, parce qu'il 

Yagit d'une action à la vérité passée, mais dans un temps 
for n'est pas tout-a-fait ecoule; & dans lequel par consé- 

geen on est encore (p. 162). Vous voyez a présent, 

Madame, la raison pour laquelle Racine avoit jusqu's 

Present employé l'imparfait. Cette forme exprimoit un 

presetit relatif a l'action qui va Etre détrite. Nous Jor- 
Non a peine des portes, qu un cri, &c. Il est vrai que le 
Poete a supprimé le gae conjonEtif. ' Les circonstances 
SP avoit à inserer dans l' introduction de son TeEcit' ne 
Tui pErmettoient-pas de l'exprimer: mais cette liaison est 
sous-entendue, & l'esprit la supplee aisement. 
29. Qu'il y a une inversion très-Hardie dans le second 
vers; que l'ordre grammatical demandoit que ces mots 
des airs fussent places apres le mot 'regissant epos; mais 
que Pusage a autorise cette en poesie, & meme 

Juoique rarement dans le haut style en prose, comme on 

Nut le voir dans Flechier, Fenelon, &c. (p. 2377. 
39. Qu'il y a une autre inversion, mais moins hardie, 

dans les deux derniers vers: que la place naturelle de ces 

mots, du sein d la terre, Etoit après le verbe r pond; mais 
ve la poete les a mis avant, parce que ces mots ainsi 
places rendent la phrase plus claire & plus harmonieuse, 
en Evitant après le verbe le choc de deux prepositions. 
4%. Enfin, que Racine, apres nous avoir prepares avec 

beaucoup d'art dans les neuf premiers vers a, recevoir l'im- 

pression des sentimens qu'il veut exciter en nous, rassem- 

ble toutes les circonstances les plus propres à les faire 
maſtre: Ii se presente un nouvel ordrè de choses. Toute 
la nature s'anime; elle change tout- - coup de forme. 


Un eri S eleve du fond des flots; une voix y repond du sein 
dr la terre; les air sont troubles; ce cri redouta ble porte 
partout la terreur. Quels traits! quelles images ! ces 

mots, Froyuble cri, eri redontable, zorti du fond det flots 
8e heurtent, & sont remplis de sons aigus & de syllabes 
. .chargees' de consonnes, ee qui les rend tres-propres A 


fixer Pattention & à frapper fortement l' imagination 


* 2 7 9 
— 
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( 27 ) 


| E fond de nos cœurs notre gang s est glace 3 
Des coursiers attentifs le crin s'est herisse. Ea 


| | 

Ces vers sont dignes des quatre qui les precedent. - Re. q 
marquez-y deux inversjons, Celle dy premier vers est du 1 
enre de celles qui sont admises, mEme en prose; mais 1 
celle du second est du nombre de celles qui sont ordinaire- | 
ment reservees à la poesie (p. 236). II y a encore dans 1 
le dernier vers un hiatus d'un grand effet. Les mots se | 
& riss se heurtent, & ce Koe dur a l'oxeille peint la A 
chose. On croit voir le crin des chevaux se dresser, 1 


comme les pointes d'un herisson ; il n'est point de mot | 
dont une oreille delicate ne puisse tirer parti. | 


Cependant sur le dos de la plaine liquide N | 


S'cleve a gros bouillons une montagne humide. 

L'onde approche, se brise, & vomit à nos yeux, | 

Parmi des flots d'ecume, un montre furicux. | 

| Son front large est arme de cornes menagantes x | 
: Tout son corps est couvert d'*ecailles jaunissantes; it 
Indomptable taureau, dragon impetueux, | 

Sa croupe se recourbe en replis tortueux. l 

Mo) ; FR ; | | [| 
Rien de plus beau que ces vers. Remarquez-y, Ma- \} 
dame, 15. que le poete apres avoir rassemble & mis sous 1 

| 


nos yeux les trajts les plus propres a exciter la terreur, & 
a dechirer ame, se transporte tout-a-coup dans VaQion AM 
meme. II la voit, il la peint, mais chaque coup de pin- 
ceau ajoute a la beauté du tableau. Aussi n'emploie-t il 
plus la forme du passe qui est celle du reẽcit; il se sert de I 
celle du present qui est plus vive, plus pittoresque & plus i 
propre.s (appar. A eee. 
29. Qu'il y a dans les deux premiers vers une inyer- 
sion, & une ellipse dans le seprieme. La construction na- 
turelle des deux premiers vers etolt, cependant une montagne 
' humide Seltve a gros bouillons Sar le dos de la plaine liquide ; 
mais le poete a tres-heureuscment transporte au com- 
mencement de la phrase la preposition ur avec sa suite, 
ce qui, comme je Lai deja dit, est autorisé par l'usage, 
& qui dans ce passage produit un grand effet, en por: 
tant tout- a- coup Pattention, sur ce qui Etonne- le pius | 
gest- a - dire, sur la mer qui d'unie & calme qu'elle ẽtoĩt i 
S'cnile, | 
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venfle, glove tres-haut & bouillonne sans que la cause 
de ce bouillonnement soit encore connue. Une autre in- 
version est le renvor du sujet apres le verbe qu'il rẽgit & 
dont il regle Paccord: ce qui se fait souvent, meme en 
prose, lorsqu'il y a, soit quelque proposition incidente 
jointe au sujet, soit une raison d'elegance ou d'harmonie, 
ou quelqu'autre raison (p. 148). 4 gros bouillons est un 
gallicisme : & le renvoi du verbe et , au commence- 
ment du second vers est d'une beauté qui ne peut etre ap- 
precice que par des personnes dont Je gout s'est forme sur 
Es ande modeles, & qui ont regu de la nature une 
oreille aussi sensible que delicate. Ce genre de beauté est 
perdu pour la plüpart des hommes. | : 
Quant a Vellipse du septième vers, vous devez observer, 
Madame, que la construction demandoit ; c'est un taureau 
sndomptable, c est un dragon impẽtueux, dont la croupe, &c. 
mais cette marche reguliere ne convient pas a Pagitation 
du poete: elle ent ote le feu a son pinceau; elle eut rendu 
ses couleurs moins vives. II voit le monstre; il le peint - 
avec force, mais apres Pavoir peint tel qu'il est, ou tel que 
son imagination effrayce le lui montre, il ne sait quel nom 
lui donner. Il cherche des ressemblances dans la nature, 
& n'en trouvant pas, it parle des animaux les plus terri- 
blies, mais il en parle d'une manière vague, & c'est la 
raison pour laquelle il a supprime ces mots cet un 


| dont qui eussent trop specifie. Ces noms sont pour ainsi 


dire jettes dans le discours, comme des inter jections. IIs 
s:mblent n'y @tre au premier coup-d' il ni regissans, ni 
regis ; mais Vesprit süpplge aisfment A la liaison qui leur 


1 : SE a = | 5 
39. Que ces vers avec ceux qui les precedent & ceux qui 
les suivent sont une hypotypose continuelle dont l'intéret 
ya toujours crojssant, & qu'outre cette beauté generale, ils 
Erincellent' de beautés de derail. Il n'y en a pas un seul 
qui n'ait le caractère de la chose exprimee. Plaine li- 
guide, montagne humide, el ve d gros bouillons, sa croupe 
te recourbe, sont des expressions pittoresques 3 © cornes 
menagantes, tcailles jaunitsantes, indomptable taureau, 
dragon impetueux, sont des mots . qui peignent la 
grosseur demesurce du monstre. Mais le dernier vers, 10 


{ 


. (203) 


© | Sacrope une en fl fu, 


Est au dessus de tout E Ce vers, un des plus beaux 
qu'il y ait dans la langue Frangoise, est comparable à tout 


ce qu'il y. a de plus parfait en ce genre chez les anciens. 


Jai oublié de vous observer, Madame, que Racine est 
admirable dans le choix des Epithetes :, elles ne sont ja- 
mais chez lui de remplissage: elles donnent toutes de la 
WW ↄ ] 
Ses longs mugissemens font trambler le rivage; 
Le ciel ayec horreur voit ce monstre sauvage, 
La tetre sen émeut, Vair'en ext infecte; 
Le flot, qui Vapporta, recule epouyaiite. 


_ Tout n'est pas perfection, Madame, meme'dans les ou- 
vrages les plus parfaits. Toujours quelques dòfauts dece- 
lent la foiblesse ou la negligence: de l'esprit humain, mais 
ces defauts ne miritent que notre indulgence; quand ils sont 
rachetẽs par des beautẽs du premier ordre. II y a dans le 
dernier vers une faute de construction que rien ne peut 
excuser; c'est l emploi que fait le poëte du 'preterit alan 
apporta. Cette disconvenance est une des plus choquantes 
(p. 162 = parce que C'est/ une regle sans en. la 

ue oise qu on n emploie le preterit "defini que 


— 


5 quand il. s'agit d'une action passe dans un temps dont il ne | 


reste plus rien; & que, pour qu'il ne reste rien de ce temps, 
il faut au moins I'intervalle de 24 heures ou d'un jour 


(p- 16). Or il &agit ici d'une action qui vient de se passer 


il y a quelques instans; c' est done le prẽterit indefint dont 
le poete auroit du se servir; forme qui seule pouvoit s' allier 
avec le present qui regne dans toute cette description. 
Peut- tre meme les personnes d' un goũt excessivement d- 
licat trouveront · elles que cette |EpithEte/ auvage ni est 
donnee au monstre que pour la rime: en effet il semble que 
Iidee de sauvage soit en quelque sorte renfermee dans celle 

de monstre. a ICSD 21224 y 
Ce vers & surtout le dernier, malgre la (disconrenance 
de temps, sont admirables. Ses long; mugissemens, recile 
epouvants, sont des expressions de gonie. Quel effet ne 
produit pas Papparition du monstre l. Toute la nature est 
e | N n 5 hors 


a „ 


( 270 )) 


hors d'elle meme; les. rivages tremblent, le ciel est penetre 
d'horreur, la terre est ebranlee, Pair est infects, & le flot 
-meme:qui 4a vomi recule d' ẽpouvante. Que peut ajouter 
:Vamagination à ce tableau effrayant — d 


- 21194] PSS STM $9309 JETIEt Lag SD Roy bi o22. 
Tout fuit, & sans s armer d'un courage inutile, 


©] Hume lemple voisin chacun cherche un azyle. 
_ +  Hippolyte lui seul, digne fils —_—— 
©* © Arrete ses coursiers, Saisit ses javelots, __ 
Pousse au monstre, &, d'un dard lance d'une main sure, 

Il lui fait dans le flanc une large blessure. 3 
Remarquez, Madame, dans je premier vers tout pris 
substantivement, & dans un gens collectf ; une double in- 
version dans la phrase sulvante dont la construction devroit 
etre, chacum Sans armer d am caurage initile cherche un 
ayle dans le temple vorsm; Fatiention du - poete de faire 
rapporter au sujet l'infinitif qui ferme une phrase incidente 
a Paidede la preposition sans, règle qui ne peut Etre violee 
sans que la clarté en souffre (p. 224) & qui l'est nean- 
moins si 80uvent soit en parlant, soit en Ecrivant ; le pro- 
nom ui sujet, mais en 'expletive dans le troisième vers 
(p. 62. ), ainsi que l' observation d'une regle qui forme un 


gallicisme relativement a la langue Angloise, ou les substan- 


tifs places au milieu des phrases sont accompaghes de Var- 
ticle, quoiqu ils servent à specifier ceux qui prẽcẽdent, au 
lieu que dans la langue Frangoise ils n' en sont jamais ac- 
compagnss, paree qu' ils passent de leur qualité primitive a 
celle de qualification (p. 32), c'est- à · dire qu' ils remplissent 
la fonction d' adjectifs. Ainsi Racine a dũ dire, digne fils de 
heros, sans article. Remarquez enfin dans les trois der- 
niers vers que le poete apres avoir mis trois verbes, sous 
accord du sujet Hippolyte, a donn au quatrieme le sujet 7 
qui en est le substitut, paree qu ayant place une preposition 
avec ses dependances entre la conjonction et & ce verbe, lu 
transposition, il eut ete une cheville. e 
Mlais ce que vous devez remarquer, Madame, avec le 
plus de soin, c'est Part avec lequel le poëte fait ressortir le 


. clarte paroissoit exiger cette addition (p. 64): sans cette 


earactère de son heros, & sait nous intéresser en sa faveur. 


En effet, l apparitiq du monstre zuſſit pour mettre en 2 5 
2 J i > Fg | 0 
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de vieux soldats accoutumes a braver la mort. Tremblans, 
aces d'effroi, Us cherthent' un'as yle 4d un temple. 
Flas le cesur des Heros ne conn6It point Ia Kainte. Hip- 
polyte voit le dan er, mais it le brave. Lv ;loire-seule 
agit sur son ame, Tait caline; e front serein, il þ6usse au 
monstre & le . blegse,;-, Large ;blessure est une expression 
d'une grande beauté. Elle indique la forte avec ta — 
le dard a Sté .lancs, &; la protondeur de la plaie. 
gradation arrete señ coursiars, Sdisit ges jaualots, pay — 


monstre lui Veit une blessure 1 unt Mpoth pass üg heut | 


Teuse. eee erg vs © SH Ef SD ist 
(2898 rage & de douleur le monstre e . 1 75 
Vient aux pieds des chevaux tomber en mugissant, 
do roule & leur présente une gueule . FL 
Qui les couure de feu, de sang & de fum ée. 
Le frayeur les emporte, & sourds à cette fois, Rö 
Ils ne conndissent plus ni le frein ni la voix. = 

En efforts impuissans leur maitre' se consumo; 
ls rougissent le mors dune sanglante ẽcume: *L 
On. dit qu'on a va meme; en ce désordre a LC 


Un Dieu, qui dlaiguillons pressoit leurs flanes poudreun, | 


Chacun de ces vers, Madame, renferme la meme force, 
la meme verite depression que les precedens. Q est par- 
tout le coloris qui convient au trait: que te poëte trace. 
Montre bondissant de rag e, gueule enflamm#e, de tonsume En 
efforts impurssans, rougisſant d' unt sanglantt ttume, 800 
Hanes poudreux, sont des expressions harufes, pittore 
' 8& dont on ne peut se lasser d' admĩrer la justesse & la be ne. 
Ces vers seront datis toutes les temps le de sespoir des poëtes 
1 vj chercheront à donner aux leurs le meme degre de per- 
ction. Quant à la construction, vous devez y remarquer 
des inversions, mais du genre de celles qui ne sont pas 
| Etranggeres A à la 5 — (p. 236), trois verbes dans les quatre 
premiers vers sous lę reg lune dr meme” sujet, ce qui doit 
| ours se pratiq er a la troisième personne, quan un des 
verbes n'en est 15 sẽ part par une proposition jucidente ih 
suppression de l' adverbe negatif pas dans le sixième, Farce 
5 que la disjonctive ui suit la negative ne (p. 202), & Pex- 


pletive meme dans le neuvieme 8 3 donner | 


plus de force au discours (p. 240). 1 1 
| %  - a 
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1 2 les rochers lax peur les py precip ite, bY 5 a 
IL.essieuc crie & 8 romp t. I. intré e H Iipp rare 
Voit voler « en Eclats tout son 1 ACASSE ; I 
Dans les rènes laß i] tombe embarrassé. 3 


* * quatre vers meritent” bien toute notre aten · 
tion: ils sont d'une beautẽ achevee. Pobserverai seule- 
ment relativement à la construction, que la pre position à 
travers regie le substantif roc ers sans le secours d'une 
autre preposition, au lieu quia travers ne le rẽgiroit qu à 


l'aide de la preposition e (p- 195); que voler en éclats 
est un de ces gallicismes _ on nomme de figure (p. 255) 


& qu'il y a 3 pleonasmes dans le derniers vers, chacun 
d'un gente different (p- 2400. Un objet plus essentiel 

ur vous m'occupe, c est de vous faire ventir Pharmonic 
1mitative qui regne dans ces vers. 

Je sais qu'on pretend que les —. 5 qui naissent de 
Pheurevse combinaison des lettres, des sons & des choses, ne 
peuvent jamais etre bien senties par des oreilles qui n'ont 

Eẽtẽ exercees'des le berceau aux sons des mots d'une 
gue. Les pretentions des ẽtrangers à cet ẽgard, dit- on, 
sont mal ſondees. 1 doit y avoir une infinite de beautes 


„ 4 „ „„ % 


n est pas moins rare, un maitre le. a 

I y a de la justesse & de la Wente jusqu'3 un certain 
point dans ces reflexjons, surtout relativement aux hommes 
qui rarement veulent prendre la peine d'exercer leur oreille 
. ges sons Etrangers. -  Satisfaits 6.2909 saisir les idées dans 
topte leur force, ils s ocupent peu de donner aux mats leur 
veritable accent. Mais, quant aux femmes, il y a bien des 
Exceptions à faire. Aussi aj-je reinarque quien general 
elles parlent beaucoup mieux que les hommes, & que celles 
Fu. ont eu I avantage d'avoir un bon maitre sentent toute 
harmonie d un beau; vers de Racine ou de Bojleay, ou d'une 


periode de Flechier ou de Fenelon; & cela doit &tre, La 


Nature à donne aux femmes des nerfs fins & deflicats, des 
bres excessivement flexibles, & un grand fonds de sensibilitf. 


| Dela cette finesse de tact, cette justesse de gont & cette 
1 promp- 


(*293 /) 
promptitüde de perception qui les caractẽrisent & qui les 


distinguent. Le sentiment agit d' abord en elles; la rẽ- 
ffexion vient apres; mais il est rare & meme tres-rare que 
la reflexion ait quelque chose à changer à ce qu'on peut 
appeller l' inspiration du sentiment. Avec de telles' dispo- 
sitſons dans les organes, elles doivent tre plus propres que 
les hommes a recevoir les impressions des sons, & a seiltir 
tous les charmes de P harmonie. Un beau vers produit 
sur Poreille Peffet d'un accord brillant & inattendu. En 
frappant cet organe, il Emeut l' ame & son impression est 
faite. Tous les beaux arts sont freres : ils agissent sur 
nous de la meme maniere & par les mèmes moyens. 
Voila pourquoi, Madame, je vous ai appris avec tant de 
soin, non seulement a distinguer les longues des breves, 
mais mème les hreves das a Proves: & que je vous at fait 
rendre de bonne heure Thabitude de donner à chaque syl- 
labe son veritable accent & sa juste valeur; il est rare que 
vous vous trompiez, ou, si vous le faites, je ai pas besgin 
de vous en avertir. Vous vous reprenez vous-meme avec 
"vine promptitude & une justesse qui ne peuvent Etonher 
que ceux qui ignorent Fattention que vous avez donnee 2 
:ette partie si essentielle de la langue Frangoise. Aussi en | 
add des vers, ou un passage frappant dans un discours, | 
faites-vous ressortir avec aisance la combinaĩson des lettres, | 
des sons & des pieds, ou resulte Pharmonie. oo 
Nous avons peu de vers dans Ja langue Frangoise on les | 
rapports entre les lettres, les sons & les choses soient plus = 


fortement marques que dans ceux que nous examinons. 
Voici Panalyse qu'en fait M. l' Abbé Batteux, litrerateur | 
 celebre dont les ouvrages tiennent le premier rang dans la ö 
Dibliothèque que j'ai ẽtẽ charge de vous former parmi les 

livres que vous devez souvent hire, & toujours consulter 

dans le doute. ** {'essieu crie & 5e rompt. Les deux 5 1 
„ d'esgieu pressces & comme froissecs, ohserve- t. il, entre 

« deux_voyelles d'un son maigre & 1etreci, expriment [ 

„ a58ez bien le brisement de l'essieu. Cie est une ono- 
«© matopee qui rend la chose mme qui se fait; & ge rompt, 

« trois monosyllabes, deux brefs & un long qui se brise & 
„ urrgte à l'hẽmistiche.“ Vous voyez, Madame, le rap- 
port qu'il y a entre les lettres & les choses. - Elles rendent | 
par leur arrangement la chose meme. 1y a une singu- [ 
a „ e | 


rr — — 
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lere beauté a, rompre Vhemistiche. au mot romp? ; C est 
. unitatif, Voilà de ces traits que le seul genie saisit. * 
„ Lintripide Hippolyte, continue, t-it, deux dactyles, 
1 rythmes fiers & nobles sur des sons vigoureux & 
s fermes ; vit Voler, toutes consonnes legeres;: deux v 
%0& la liquide / avec deux voyelles ouvertes, & l' final de 
e voler qui se prononce, tout semble s ẽlever en Lair & se 
0 disperser en Eclats, I'n articulee & d'un son clair, le e 
, dur joint a l % choc de consonnes brillant, surtout ẽtant 
e suivi de Ve, la plus sonore & la plus eclatante des voyel- 
les; tout gon chars une brève qui resserre, puis deux 
longues qui etendent harmonie; Vracassé, trois brèves, 
*« dont, la première a deux semi-voyelles frolees, ra qui 
produit le frẽmissement, & la syllabe ca apres le premier 
%a, Fraca, qui annonce le bruit de ce qui se casse, & en- 
fin les deux 5 suivies de 1'4 ferme qui marque un casse- 
ment aussi sec que bruyant. Il faut convenir, Madame, 
qu'il y a tres peu d'etrangers qui puissent demeler avec ce 
; Tear d' exactitude ces rapports entre les lettres, les sons & 
les choses: mais, qu' ils sen consolent. Très- peu de 
Francois sont en ctat de le faire, quoique beaucoup peut- 
Etre en Eprouvent les effets. Mais continuons. A 
Dans les renes lui-mems il tombe: cette derniere syl-- 
abe qui commence par une consonne dure 7, & finit par 
« 1a nazale om, à laquelle la lettre b ajoute un retentisse- 
ment, peint parfaitement le bruit de la chute, Vient en- 
suite le grand mot embarrass? qu on n'attendoit presque 
pas, quatre syllabes lourdes avec trois voyelles du meme 
ç son, terminees par une double 5 qui semble 'gener & sur- 


57 N 


charger le vers. 1 . 3 | 
Relisez, Madame, cette analyse avec attention, ainsi 
celle qu'a faite I Abbe d'Olivet de ces quatre vers de 


que 
- +; dah la mollesse. DS ITY 3 a 
Du moins ne permets pas. . . La Mollesse oppresste 
Dans sa bouche a ce mot sent sa 1 N glace; 
Et, lasse de parler, succombant sous Veffort, 


3 


: Soupire .. Etend Jes bras . ferme Veil .'. & $'endort, 


Donnez a chaque syllabe sa valeur & son accent, et 
votre oreille achevera de se perfectionner. Ce que je 


- yiens d'avoir l'honncur de vous dire doit vous n 
4 C 
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de quelle importance est le choix des mots. En effet tdut 
langage est plus ou moins imitatif, & cette imitation resulte 


non seulement de la valeur syllabique, mais encore de Far- 


rangement des mots. Pour peindre les objets par les sons, 
il faut quelquefois employer des sons rudes, quelquefois des 
sons foibles & doux, mais le plus souvent il est necessaire de 


temperer ces sons les uns par les autres. Voila tout le se- 


cret de peindre par la parole, mais ce secret n'est connu que 
d'un très- petit nombre d'hommes. Ce n'est pas que ces 
hommes privilegies soient sans cesse occupes en Ecrivant 
de cette combinaison de lettres & de sons; je ne pretends 
„ pas, dit Abbe d' Olivet, qu' ils aient eu de pareilles inten- 
tions. Je n' en ss upgonne pas plus Homere & Virgile, 
quoique leurs interpretes soient en possession de le dire; 
* mais ce que je croirois volontiers, c'est que la nature, 
quand elle a forme un grand poete, un grand orateur; le 
« dirige par des ressorts caches, qui le rendent docile à un 
*« art dont lui-meme il ne se doute pas; comme elle ap- 


« prend au petit enfant du laboureur sur 8 il doit 


* prier, appeller, caresser, se plaindre. C'est done la 
nature, la nature seule qui peut reveler ce grand secret, & 
elle ne le revele que rarement, parce qu'elle est des siècles 
a produire de ces genies qu'elle aime a instruire & a diri- 
ger. Voila pourquoi Homere chez les Grecs, Virgile chez 
les Latins, Racks & Boileau chez nous, & Pope chez vous 
ont eu beaucoup d'imitateurs ; mais peu de rivaux : ils se- 


ront toujours les plus parfaits modeles en ce genre, & l'on 
peut predire avec assurance qu' ils ne seront jamais sur- 


passés. Je me rappelle, Madame, qu'un jour en parlant 


de Pharmonie des vers, vous m' observätes qu'il y en a dans 


FIliade de Pope une infinite qu'on compare a tout ce que 


les anciens ont de plus parfait. Vous m'en citates quelques- 


uns dont harmonie est frappante & vous passates ensuite 
à son Es5ai zur la Critique. Ce chef. d' œuvre de gout, de 
raison & de versification vous fixa quelque temps, & vous 
vous <Etendites beaucoup sur ces vers ou le poëte donne si 
h. ureusement le precepte & exemple. 
Soft is the strain when zephyr gently blows, | 
And the smooch stream in smoother number flows 1 5 
Bu 


+ 
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+ But when loud surges lash the sounding shore, 
The boarse, rough verse should like the torrent roar- _ 
When Ajax strives some rock's vast weight to throw. 
The line too labours; and the words move slo -; - - 
Not so, when swift Camilla scours the plain, 24 
Flies o'er.th' unbending corn, and skims along the main. 


Faites quelquefois, Madame, sur les vers de nos grands 
oetes ce que vous avez fait suf ceux de Pope. Mais re- 
, MEE. .; 
Excusez ma douleur: cette image cruelle 
Sera pour moi de pleurs une source eternelle. 
1 5 vu, seigneur, Jai vu votre malheureux fils 
Tralné par les chevaux que sa main a nourris. 


Remarquez, Madame, comme le poete change ici 
tout-a-coup de ton. Ce ne sont plus ces traits frappans, 
ces tropes hardis, ces expressions n qui ra- 
vissojent en meme tems qu ils dechiroient lame. Ce 
langage ne convient pas au sentiment qui Taccable. II 
emploie les mots les plus simples: c'est le pur sentiment 

 agit & qui parle. II na plus a peindre. Aussi re- 
vient-1l a la forme du preterit indefini. Quant à la cons- 
truction, vous devez observer une inversion dans le second 
vers, le r&gi pleurs y Etant place avant son regissant 5or ce 5 
vn plconasme tres-heureux dans la repetition de ces mots 
Jai vn, parce qu'il eEcarte toute espece de doute sur la 


veéritè d'un fait extraordinaire & presqu' incroyable. 'The- 


ramene a vu, non legerement comme tant d' hommes voient, 
mais il a vu comme un temoin intéressé dans l'action 
les faits qu'il rapporte ; enfin vous voyez dans le quatrieme 
vers le participe nourris au pluriet & au masculin, parce 
que le participe construit avec le verbe avoir doit tou- 
jours s'accorder en genre & en nombre avec son regime, 
lorsque ce regime est direct & qu'il precede (p. 180). _ 
A VYoccasion de cette regle, je vous exhorterai, Ma- 
dame, a bien vous penetrer des regles que je vous ai don- 
nees sur les participes, & a les suivre meme dans le cas 


od la pratique de bien des personnes semble autoriser a ne 


pas s' y conformer. Vous devez vous rappeller que je 
vous ai dit, dans le temps, que Vuniyersalite des principes 
| Fat 
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ramener, autant qu'il est possible. 


III veut les rappeller, & sa voix les effraie : 0 
Ils courent. Tout son corps n'est bientot qu'une plaie. 


fait honneur aux langues savantes, & qu'on doit les y. 


Ils &arretent, non loin de ces tombeaux antiques, ba 
On des rois ses ayeux sont les froides reliques. 
55 cours en soupirant; & sa garde me suit. 
De son genereux sang la trace nous conduit. 
Les rochers en sont teints; les ronces degouttantes 
Portent de ses cheveux les dé pouilles sanglantes. 
Lung je Vappelle, & me tendant la main 
| ouvre un eil mourant qu'il referme soudain. 


Les details dans lesquels je suis entre sur ce cElebre 


recit suffisent pour vous donner une idee de la maniere 


u'on doit employer pour se rendre compte a soi- meme 
es beautes du premier ordre, ou de l' observation des 
regles fondamentales du langage. Je ne dirai que peu de 
chose sur les dix vers que je viens de lire, quoiqu'ils offrent 
des remarques aussi interessantes que les precedens, Il y a 
en effet meme beautẽ, meme verite,. meme hardiesse dans 


les traits, Les deux premiers font tableau; & le Fe. 6e, 


7e. & 8e. sont une hypotypose qui présente & peint les 
faits qui en sont l'objet avec une grande force. Vous y 
remarquerez aussi trois inversions particulicres a la poesie ; 
une dans le 4e; la seconde dans le 6e; & la derniere dans 
le 8e. vers, Vous y reconnoitrez partout en un mot cette 


touche hardie, pittoresque, moeileuse & toujours vraie qui 


nous plait & nous attache dans ce poete du cceur. 
Pai acheve, Madame, la tache qui m'avoit ete imposée: 


vous n'avez plus besoin de mes soins, & vous tes a jamais 


fixẽe sur les principes d'une langue que vous aimez, & que 
son universalité rend si interessante, Que je suis heureux 
ue les circonstances m' aient mis a m&me de cultiver les 
ons precieux que vous avez regus de la nature, & de leur 
donner ce degrẽ de developpement & de perfection qui vous 


assure pour le reste de vos jours des plaisirs reels, si vous 


jouissez toujours du bonheur que vous meritez,' ou des 
consolations bien douces, dans le cas ou vous eprouveriez 
O09 des 
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vers l' education, & j'eus le plaisir 
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des malheurs inattendus ! Si la France enfin rendue à elle. 
meme rappelle un jour son roi lepitime, & qu'il me soit 
permis de rentrer dans ma malheureuse patrie, ce sera pour 
moi une satisfaction bien dauce de penger & de dire: vic- 
time d' une revolution sans exemple, je cherchai un asyle 
en Angleterre, ou des protecteurs genereux s'empresserent 


de sẽcher mes larmes, & de m'offrir tous les secours qu'on 


7 


doit au malheur; je n'y fus pas oisif; je tournaj mes vues 

Here utile. Je fis 
plus. J'y rédigai un cours gomplet d' education, afin 
d' inspirer aux jeunes personnes de l'un & de autre sexe le 


got des connoissances utiles, & c'est en degageant ces 
connoissances de taut ce qu'elles peuvent avoir de rebu- 
tant que j'ai laissẽ à un peuple loyal, genereux & brave un 
monument de ma reconnoissance & de mon amour. 


— 
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Flutes, Additions & Correfions eexentielles: 


Dans un ouvrage de cette nature, il doit necessairement 
se glisser bien des fautes qu on n'appergoit pas dans le mo- 
ment de la composition, mais qui frappent lorsqu' on lit de 
sang froid les feuilles qui viennent de l' impression. Nous 
en avons trouve quelques-unes: II y en à dans le nombre 
qu'on doit nous attribuer, & nous en faisdns volontiers 
Paveu; mais il y en a d'autres qui sont purement des 
fautes d' impression. II sera aise de distinguer celles- 
ci. ah aig: 

It y en a une, page 9, ligne 32, qui est une negligence de 
Style. Nous y avons dit: 4 Joi que vuivent ; il faut a 
loi & laquelle unt assujettis, afin d' viter la rẽpẽtition du vetbs 
Suivre. Tout occupes de Pidee, nous avons neglige l'ex- 
pression. 80 | | | 

Ilya une omission, p. 11, I. 17. Apres ces mots: 15 
mäle & la femelle, on doit ajouter, comme brochert, perdrix, 
wry aigle, tourterelle. | | 

It y en a une faute d'impression, p. 19, l. 9, 2de. co- 
lonne. Lisez portigue, au lieu de postique. A ps 

Il y a un changement à faire, p. 33, l. 26, 2de colonne: 
La seconde partie de la regle est mal présentée: il n'y a 
point opposition, & par consẽ quent c'est une regle Atte 
rente de la premiere: On doit lire ainsi cette seconde co- 
lonne. Mais ces noms prennent Particle, si le nombre car- 
dinal qui les precede marque un rapport. | 


Et apres Pexemple, on doit ajouter à la ligne: 


Remarque. —Il est inutile d'ohserver que les noms de 
nombre sont accompagnes de l'article, quand ils sont pris 
substantivement, parce qu' tant alors de vrais substantifs 
ils doivent en suitre la loi. On dit: le deux de Mars —le 


| premier de Mai. 


II y a aussi trois lignes a supprimer, p. 41, I. 29. Nous 7 
avons dit: on doit consulter l'oteille dans Femploi de autant 
vu aussi avec les adjectifs verbaux formes du participe pas- 
Fes Ws 1 e | 2 To N e 
sé: elle seule peut décider de la prefererice. Nous nous 
sommes appergus que cette assertion trEtoit pas exacte, 
parce que 1 veut que dans ee cas on donne la préfé- 
Tence d aussi. En consequence on doit se conformer à a 


dorrection que nous avons faite, page 209. | 
; o 2 Correction 
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Correction importante, p. 75 ; en parlant du relatif 9e, 
nous npus sommes exprimés ainsi, I. 35: 1/ est ordinaire- 
ment 1 simple, quelquefois regime compose. Nous Va- 
vions fait d'apres' quelques grammairiens estimés; mais 
apres y avoir reflechi, nous pensons qu'il est mieux & plus 
conforme aux principes de la langue de dire: il est regime 
direct; mais il se presente quelquefois dans les phrases sous 
la forme de regime. indirect. Cest ce qui a ports quelques 


p_ 


grammairiens, & entr/autres. Wailly, a le considerer sous 
ce rapport. Ils en donnent en preuve les phrases suivantes: 
gi {exercice, de cette importante charge laissoit autant de 
loisir a M. le Chancelier qu'il a d estime pour vous, le con- 
zeil rendroit ses arrets par la meme bouche que Sa Majesté 
rend ges oracles—une fontaine ne peut jetter de I', douce 
par le meme tupau qu'elle jette de l'eau 5alte—j'ai regu 
Votre lettre avec toute la satisfaction que I' on doit recevoir 
cet honneur. Dans la premiere phrase, disent-ils, que est 
pour par laquelle; dans la seconde, il est pour par lequel; 
& dans la troisième, pour avec laquelle. On peut soutenir 
ce sentiment : mais il nous paroit que de Padopter, c'est 
s*embarrasser dans des difficultés qu'on peut eviter en consi- 
derant que comme conjonction dans ces sortes de phrases. 
En effet, s'il y est pronom relatif, pourquoi ne le seroit-il 
pas aussi dans les phrases que nous rapportons vers la fin? 
& neanmoins ces memes grammairiens ne veulent pas qu'il y 
ait cette nature. Nous ne pensons pas en consequence 
qu'on doive jamais considẽ rer que comme ẽtant regime in- 
direct. 5 5 Po 5 
Il y a une omission, p. 78, I. 19, qui rend la regle fausse. 
La regle doit etre ainsi: le relatif dont doit suivre immé- 
diatement le substantif auquel il se rapporte, & Etre suivi 
de meme du sujet de la phrase qu'il lie; & si cette phrase 
est construite avec un verbe impersonnel, ce verbe doit ᷑tre 
suivi de Vinfmitif d'un verbe qui ait un regime direct. 
Nous nous sommes trompes, p. 80, dans Valinea, qui 
commence ligne 15 & finit ligne 24, en distinguant les 
gallicismes formes par ui absolu, des phrases elliptiques 
que ce qui produit souvent. Toutes ces phrases sont des 
gallicismes. Ainsi cette distinction est une erreur qui 
vient de nous. Nous retracterons avec la meme bonne- 
foi toutes celles qu'on nous fera connoitre, & certaine- 
| ment 
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ment il n'est pas possible qu'on n'en decouvre encore 
d'autres, mais nous esperons qu'elles ne seront pas essen- 
tielles. | Es 
Il y a une omission, p. 151. On doit ajouter apres 
les exemples : les collectifs partitifs qui ne reglent pas Pac- 
cord des verbes sont per, beaucoup, tant, la plupart, Une in- 
finite, une multitude, un nombre, une foule, une quantité, 
&c. 
Page 142, ligne 30. Lisez c'est le réciter, au lieu de 

c'est les rectter. 

Il y a une faute d'impress1on, page 152, ligne 9. Lisez, 
un verbe a l' infinitif, au lieu d'un verbe a l indicatiſ. 

Nous n' avons releve que les fautes d' impression qui font 
un contre-sens. | 
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E NOTE I. Page 11. 


Substantifs de differens Genres sous diſterentes Signiſi - 


cations. 


Masculin. | 

Aide, masc. quand il si- 

gnifie celui qui aide un au- 
ue. Un aide de camp. 


Aigle, masc. oiseau de 


proie, pupitre d'eglise en 


forme daigle, homme a 


grands talens. 


Ange, masc. creature spi- 
rituelle. 

Aune, masc, arbre qui 
croit pres des eaux. 


Barbe, masc. cheval de 
Barbarie. | | 

Berce, masc. petit oiseau 
gui vit dans les bois. 


Un tapre, masc. arma- | 


teur, vaissgau armé en 
course. 5 


Le carpe, masc. la partie 


qui est entre le bras & la 
paume de la main. 

> Un eariouthe, masc. or- 
nement de pe inture, de sculp- 
ture & de gravure. 


Un eoche, masc. voiture 


de terre $u d' eau - 
Fa) 
3 


Pug 
| Feminin. 
| Aide, fem:, assistance. 
Etre d une grande aide. Ai- 
des, impòôts ou terme de 
manege. 

Aigle, fem; nom d'une 
constellation, enseigne des 
legions Romaines, figure 
de l'oiseau de proie dans les 
arinoiries, &c; 

Ange, tem: poisson de 
mer. 


Aune, fem. mesure pour 


auner la toile. Il se dit aus- 
si de la chose mesure. 
Barbe, fem. poil du men- 
ton. 8 
Berce, fem. plante, dont 
il y a plusieurs especes. 
Une capre, fem. fruit du 
caprier. N 


La carpe, fem. poisson 
d'eau douce. 8 h 


Die cartouche, fem. la 


charge entière d'une arme a 


feu. | 


faite à du bois. 


Contre- 


Une cache, fem." entaille 
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Contre garde, masc, em- 
ploye dans les hotels de 
monnoie pour tenir le rẽgis- 
tre des matières en y 
apporte. 

.Un cornette, masc. nom 

von donnoit A un afficier 
. cavalerie. 


2 cravate, masc. che- 
val de Croatie. 

Custode, masc. poder 
de academie des Arcades de 
Rome, officier de l'ancienne 
Rome, cure de certaines 

eglises, &c. 
41 8 cho, masc. son refle- 

1 


Un enseigne, masc. offi- 


15 cier qui porte! le drapeau. 


1 masc. ce u on 


POR a imiter ou à fuir. 


In garde, masc. homme 
preposs pour ter quel- 
que chose. 

Nota. C'est par ellipse 
qu'on dit: un garde Fran- 

ge. 5 4 

Un garde-roke, masc. toile 
ou surtout pour CONSEFVET le 


li | 

9 tore, masc. ESPECE 
de gelee blanche & épaisse 
ny $attache aux arbres. 


n greſſe, masc. lieu ou 


se a ent les registres d'une 
cour de justice, 


| 


. { 


Contre-garde, fem. esptce 
de fortification au devant 
d'un bastion. 


N - 

Une cornette, fem. pavil- 
lon blanc, 1 houppe d'un 
oiseau, Etendard de cavale- 
rie, coeffe de matin pour 
les femmes. 

Une cravate, fem, linge 
qui couvre le cou. 

Custode, tem. chaperon 
qui couvre le fourreau des 
pistolets, appui garni de crin 
dans le fond d'un carosse, &c. 


Echo, fem... nom de nym- 


Phe. 


Une enseigne, fem. dra- 
peau, tableau pendu au des- 
sus des boutiques, à * porte 
des hotelleries, 

E xemple, fem. ce qu "un 


| maitre d'eEcriture donne pour 


modeèle a ses gcoliers. > 

Une garde, fem. Vaction 
de garder, 
pour veiller a a la süreté, par- 
tie d'une Epee, femme au 
garde les malades. 


Une parde-robs, fem. 2 
ou l'on serre le linge, les ha- 
bits. 

La givre, fem. en, terme 
d'armoiries, le serpent. 0 


7 greffe, fem. branche 


qu'on ente sur un atbre. 


2 To 
„„ 


troupe armee - 


| 


Le preules, masc, terme 
de blason, couleur rouge. 
Boyer & Chambeau le font 
fem. 

Un guide, masc. un con- 
ducteur. | 

Hieliotrope, masc. sorte 
de fleur. 

Hepatite, masc. pierre 
precieuse qui a la couleur & 


Ia Ke 1 du foie, 
ne, masc. cantique 
en Vhonneur de la Dirimte, | 
* chez les payens. 


Le lis, masc. fleur. 


UD livre, mace. volume 


manuscrit ou imprimèé. 
Un loutre, masc. chapeau, 

mlichon de poil de loutre. 
Un manche, masc. Poignee 

d un Fe d' un outil. 


Un manuvre, masc. 
homme de journee. 
D. memoire, masc. ins- 
truction sur une affaire, Ecrit 
pour se ressouvenir de quel- 
que chose. 
Un mestre- de- camp, inaßc. 
colonel de cavaleric. Sy 
i mode, masc. terme de 
grammaire, &c. 5 
Un mole, masc. jettee de 
pierres a Pentree d' un port. 
Un moule, masc. creux 


propre a former un ouvrage 


d: An d'argile ou de cire. 


; 


8 
: 
: 


La Zueule, fém. partie au 0 
corps qui rẽpond dans cer- 
tains animaux à ce qu'on 


appelle labouche enl'homme. 


Une guide ou des guides, 
fem. longe de cuir avec 


quoi on conduit les chevaux. 


Heliotrope, fem. pierre 


 precieuse. 


tion au foie. 


: 


Hepatite, fem. inflamma- 


Humus, fem. cantiques 
qui font partie de l'office di- 


Hr 


La Lis, fem. riviere des 


Provinces Beltziques. 


Une livre, tm. poids ou 
sous de France. 


* 


. 
g e loutre, fem. anim: 


” 1 
- . 


aa oO FL 

La manche, tem. partie - 
Thapit, de la robe qui couyre 
le'bras. Bras de mer entre 


la France & 2 75 FJ 


tion des matelots: 


La maneuvre, tem. fqnc- 


La memorre, fem. $0uve-! 


nir, la faculte par laquells 
on conserve le souvenir des 
choses. 


La mestre-de- -cqmp, fem. 


la premiere compagnie Tun 


| regiment! de cav. 


e mode, fem. manière, 


usage, a e 


Une mole, fem. masse de 


chair inform. 1 


"Une moule, fem. coquilla- 


e de mer. 
8 N 3 


Mousse, 
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Mhusse, masc. jeune ma- 
telot qui sert Vequipage Fun 
vaissedu. 


* 
IC 


Mousse, fem. sorte de pe - 
tite herbe, Ecume qui se for- 


me par l'agitation des li- 


queurs. 


Navire, masc. vaisseau. Mais l' Académie ond qu'on 
dise, la navire Argos en 1 du vaisseau des Argau- 


notes. 
Le grand æuvre, masc. 


ö 9 de Ou 

vures, & de musique. 
Office, masc. emploi, 

ne devoir, &c. 


Oilers ou Johndre, 'x masc. 
sorte de jeu. 5 

n page, masc. jeune 
tilidmme au service 5 un 
prince- | 

Un: "gun masc. mesure 
d' Italie. 

Paque ou Nies masc. 
jour de 8 


I Aae masc com- 
pa raison, cercle e a 
I'Equateur. - 

Un pendule, masc. verge 
de fer, ou corde qui fait les 
vibrations de la pendule. 

Le 

ce de France. 

Le periode, masc, le plus 
haut point ou une chose 
| puisse arriver. 

Di petit pexte, masc. petit 
n malin. 5 


W 


Perche, masc. provin- I 


7 


. 1 


e fem. action, 
banc des mai guillers. 
CGEuvres, ouvrages d'un 


auteur. 


Ne office, fem. lieu o 
l'on tient la vaisselle, od 
mangent les officiers d'un 
grand seigneur; 
reparer les desserts. 
| Ombre, fem. obscurite, 
&e. 

ne page, fem. le cote 
o un feuiliet, 


Une palme, f m. branche 
d'olivier, victoire. 
' Paque, fem. ceremonie 


| dans laquelle les Juits man- 


geoient l'agneau pascal, le 
premier ou le dernier jour 
de la quinzaine de Paques. 
ne parallele, tem, 1 2 
1e 3 


Une pendulc, 01 sorte 
A 


La perche, Sac poixson 
de rivière. 

La periode, fem. Eþoque, .. 
espace de temps, reunion de 
phrases partielles. 

La peste, {em maladie 
Epidemique. 


P | Un 


Part de 


— — — — 
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Un plane ou platane, masc. | 


arbre. 

Un poele, masc, sorte de | 
fourneau, dais portatif, drap 
mortuaire. | 


Polacre ou Pola 
cavalier A 


masc. 


Le bonte, masc. terme de 
7 
n masc. emploi, 
corps oldats en un lieu, 
lieu avantageux pour cam- | 
per. 
pourpres 
leur rouge, m 


n 


Mas. cou- 
Un quadrille, masc. jeu. 


Le reclame, masc. cri ou 
; signe pour faire revenir 
Teiseau au leurre. 


masc. fete, fes- 
n * Vorgue. | 


Unrtigal, 
 Reldche, masc. cessation 
de travail, repos. 


In remise, masc. carrosse 
de 2 .ra] 


dicu du eine: | 


Une plane, fer. outil da- 
cier. 


Une pole, Ha ustensile 


de cuisine. 


sur la Mediterranee. 

La panie, tem. le temps 
ou les oiseaux pondent. 

La poste, fem. lieu on 
l'on porte les leitres, lieu ou 
'on prend les chavaux. a 


La pourpre, fem. petit 
poisson, Etoffe peinte en 
pourpre, dignite royale ou 
celle des Cardina ux. 


de cavaliers ran 


9 mis au- dessous de 


d'impresdion pour marquer 
8 commencement de 
euille suivante. 

La regale, fem. droit du 


i à la perception des fruits 
vacance. 


a y relacher. - 


Une satyre ou satire, fem. 


Un 


; Polacre ou polaque, fem. 
 batiment à rames & 3 voiles 


Une quadrille, fem. troupe 
Ss en . 

dans un 8 } 

La reclame, tem. mod ou 


a derniere ligne d'une feuille 
la 


þ gros benefaces. e la 
| Reliche, fem. lieu propre 


Une remise, fem. delai, 25 
rabais, retraite pour les lis- 
| Ves, les perdrix, &., lieu | 
| | ou l'on met les voitures. 
Un gatyre, masc. demi- 
I | poeme pastornl très-mordant 
chez les Grecs, critique 
dan raillerie piquante. 


*** 
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Us Sauve - garde, masc. 
soldat pour garantir du pil- 
lage. 


Un scholie, masc. terme de 
Sclence. 


Le serpentaire, masc. cons- 
tellation de 'hEmisphere bo- 
real. | 
Le sexte, masc. collection 
des decretales. 5 

Un Somme, masc. som- 
mell. 


Le sonris, masc. sourire. 


sacre a Dieu. 


22 en rhasc. licu con- 


Un tour, niasc. un circuit, 
un tour de souplesse, de 
couvent, de tourneur. 

Le triomiphe, masc. hon- 
neur qu'on rend aux vain- 
8 

Un trompette, masc. ca- 

valier qui sonne de la trom- 


pette. 5 1 
Le vague de Pair, des alrs, 
masc. Dans le haut style, 


le milieu de l'air. 
Un vase, masc. vaisseau a 
mettre des choses liquides. 
Un vigo | 
ton de p ron, chapeau fait 
de laine de vigogne. | 


1 


u 
* ö * of o .* „ \% 
578i rivière de 
die. | 


ne, masc. mou- 


Une sauve- garde, fem, 
protection accordee pour ga- 


| rantir une terre du pillage, ' 


placard a ce sujet. | 
Une 3chlie, tem. note pour 


servir a Vintelligence d'un 


auteur classique. 
La ger pentaire, fem. plan- 
te vulneraire. 


La sexte, fem. une des 
sept heures canoniales. 
ne somme, tem. fardeau, 
antite d argent, abrege de 
Ner- 


La souris, ou souri, fem. 
sorte de petit rat. 

La temple, fem. partie 
de la tete entre Poreille & le 
| front. L'/ ne se pronongant 


x pas, il est mieux d'ecrire 
tempe. 


Une tour, fem; bitiment 
rond ou quarrẽ qui depasse 
la hauteur des maisons. 

La triomphe, tem. jeu de 
cartes, carte dont il retour- 
ne. N | 

La trompette, fem, ins- 
trument a vent; 


La vague, fem, flot, lame 


d'eau. 


La vase, fem. limon d'une 
rivière, d'un étang, &c. 

Wh La vigogne, fem. laine de 
vigogne. 


* 


P p 
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Un voile, masc. tideau, [| La voile, fem. toile d'un 

| piece d'etoffe destinee a | vaiseau' pour recevoir le 
V7 © | vent.” HHS HON bets, 
Du Champagne, du Beur- La Champagne, la Bour- 
gogne, masc. en parlant du | gegne, fein. en parlant, de 
vin de ces provinces. ( 

Autrefois on mettoit au feminin Vevangile qui se dit a 

la messe: P&vangile du jour est fort belle. L' usage actuel 

est pour le masculin. Nous en prevetiorts, parce qu'il y a 
encore bien des personnes qui croient bien s“ exprimer en 

mettant une difference de gente entre &vang/e, loi de J. C., 

& tcvangile, partie de la messe. Boyer & Chambaud font 

cette distinction dans leurs dictionnaires: mais l' Academie 

Francoise la rejette. VVV 

| „ NO al. Page 31. 

Liste des Noms de Contrees, de Villes & de Lieux particu- 
1 lies qui conservent toujours I Article. 05 
14 L'Inde, I' Indostan, le Malabar, les Indes, la Chine, la 
1 Nigritie, la Guinee, la Maguelette, le Congo, la Cochin- 
chine, le Pegu, le 'Tonquin, le Thibet, le lage, ' Abys- 
Sinie, le Mogol, le Monomotapa, le Monoemugi, la Ga. 
frerie, le Zanguebar, le Mexique, le Paraguay, le Chili, 
le Perou, le Bresil, le Canada, la Louisiane, le Mississipi, 
| PAcadie, la Cayenne, la Guyanne, la Caroline, la Bar- 
11 bade, la Jamaique, le Maryland, la Pensilvanie, la Vir- 
| ine, la Martinique, la Guadeloupe, la Havane, le Pont - 

Taxa, le Péloponèse, les Philippines, Jes Moluques, les, 
Antilles, le Caire, le Levant, la Mecque, I Abruzze, 
| 'Appouille, le Mantouan, le Milanois, le Parmesan, la 

Corogne, la Haie, le Spitzberg, le Groenland. En France, 

| 'Anjou, l' Artois, le Maine, la Marche, le Perche, la 
Capelle, le Catelet, le. Cateau-Cambresis, . la Fere, Ia 
Ferte, la Charité, le Havre-de-Grace, la Fleche, la 
Guerche, le Blanc, la Hogue, le Mans, le Plessis, le Puy, 
le Quesnoi, la Rochelle. FE 
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= Aljectißs de diferentes Significations selon la Place qu'ils. 
| t 8 „„ . 
| Lair grand, c'est une | Le grand air, ce sont les 

0 phisionomie noble. manières d'une grand sei- 


gneur. 0 
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. Tair mauvais, est un ex- 
terieur redoutable. 


Un homme grand, est un 
homme de haute taille, ex- 


cepte qu'on n'ajoute un mo- 
dibcart qui ait rapport au 
moral, comme: c'est un 
Amme rand dans zes vues. 

In | en brave, est un 
homme intrepide qui affronte 
le danger. 

Un enfant cruel, un peuple 
eruel, une femme cruelle, sont 
un enfant, un peuple, une 
temme barbares & feroces 
qui sont insensibles a la pitie. 


Du bois mort, est du bois 
seché sur pied. 
' Une chose certaine, une 
nouvelle certaine, une marque 
certaine, sont une chose, une 
nouvelle, une marque vraie 
& assure. 

Une voix commune, est 
une voix ordinaire. | 

Une Fausse corde, est une 


corde qui n'est pas montèe 


au ton qu'il faut. 

Un 3 accord, est celui 
qui choque Poreille, parce 
que les sons, quoique justes, 
n'y forment pas un ton har- 
monique. 

On dit d'un tableau qu'il 
est dans un faux j Jour, quand 


il est Eclaire du SENS con- 


traire a celui quele peintre a 
$uppose dans son objet. | 


3 


Mauwvais air, est un ex- 
terieur ignoble, un maintien 
gauche. 

Un grand homme, est un 
homme a grand talens, ex- 
cepte qu'on n'ajoute quel- 
que qualité du corps, comme: 
c'est un grand homme noir, &c. 


In brave 1 est un 
homme de bien, de probité, 
dont le commerce est doux. 

Un cruel enfant, un crucl 
peuple, une DD femme, 
sont un enfant, un peuple, 
une femme insupportables 
par leurs manieres d'agir 
bizarres, & importunes. 

Du mort-bois, est du bois 
de peu de valeur. 

Une certaine chose, une 
certaine nouvelle, une certaine 
marque, sont une chose, une 
nouvelle, une marque inde- 
terminee. 


gnifie unanimement. 

Une corde fausse, est une 
corde qui ne peut jamais sꝰac- 
corder avec une autre. 

In accord Faux, est celui 
dont les sons se trouvent mal 
| accordes, & ne gardent pas 


valles. 0 

Il y a un jour * Faux 1 
un tableau, quand une par- 
tie y est eclaires.. contre 
nature, parce que. L'ensem- 


| Tombre. : | 22 Fes: 12 4 


D'une commune vox, si- 


entr'eux la justesse des: inter- 


ble exige qu'elle soit . . 


———— —————ñ 5 ↄꝗ ü 
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Une Fausst elé, est une 
cle ou clef qu on garde fur- 
tivement „pour en faire un 


_ illegitime. 
Ae 


Jauss Porte, est une 


issue menagee pour se de- 
rober aux importuns sans 
etre vu. En terme de 
guerre, c'est une porte peu 
apparente, destinee a faire 
des $orties, à introduire dans 
un fauxhourg, &c. 

Une norte eau, c est l'eau 


fe la mer dans son bas flux | 


& reflux. 

La dernire annie de la 

re, c'est celle apres 

aquelle il n'y a plus de 
guerre. 

Un homnie malin, est un 
homme malicieux. 

Le saint- esprit, est la troi- 
eme personne de la Sainte- 


. „ 


Une femme sage, est une 
Emme vertueuse & prudente. 


Une groxie Name, est une 


; 


| 


1 quia deaucoupd' eng. 


bonpoint. 
* » gala homme, est un 


homme poli, qui a des talens, | 
c&urs, dont ſe commerce 


esd cr. A greable, Ke. 


dine. - est un 2 


its d'extraction noble. 
mbuvel habit, est vn 
bad different de celui qu'on 


| 


, 


Un cl. fansse, est celle 
qui n'est pas propre a la ser- 
ture pour laquelle on veut 
s'en servir. 

Une porte fans, est un 
simulacre de porce en pierre, 
en marbre, en menuiserie, 
& en peinture. 


*F ne eau norte, est un eau 
qui ne coule point. 


L' anne derniere, est lan- 
nee qui precede immediate= 
ment celle ou Pon parle. 


Le malines 1 ou! 'esprit 
malin, est le demon. 

Lesprit-saint, est l'es- 
prit de Dieu commun aux 
trois personnes de la Sainte 
Trinite, excepte qu'on n'a- 
joute un modicatif qui de= 
1 7 le St.-Esprit. 

Une gage femme, qui as= 
siste celles qui sont en tra- 
Yau denfkant. | 

Une Femme grosse, est une 
femme enceinte. 


„ 47 galant, est un 
homme qui cherche a a plaire 
aux femmes, qui leur rend 
des soins, &c. 

n hbmme geniil, est un 
homme gai, vit, joli, &c. 

Un habit nouveau, est un 

habit d'une nouvelle mode. 


yient 


( 202 - N 


vient de quitter. 


! 


Le vin nouvean,, oat le vin 
' nouyellement fait. 

Un pauvre homme, un 
pauvre auteur, signifient un 
homme, un auteur de peu de 
mérite. 

Un pauvre orateur, de 
Rawwre. vin, une pauure 
chere, une pauure comtdic, 
sont des expressions de mé- 
pris & de dedain. | 

Ine langue pauure, est 
celle gui n a, pas tout ce qui 
est NECESSAITE a Vexpression 
de nos pensees. 

Un plaisant homme, est un 
homme bizarre, ridicule, 
singulier, &c. 

2 þlarsant persennage, 
est un impertinent méprisa- 


Une plalsante camòdlie, est 
une ieee 3 


Un platsant conte, est un 


rérit sans vérité, sans vrai- 
semblance. c 


Le haut ton, est une ma- | 


nière de parler audacieuse, |. 
arrogante. 


10 
Un Bonn te homme, est un 

homme qui a des an de 

la probite, &c. | 


Les honnetes gens, sont 


Un hab; t neuf, est un habit 
qui 1 n'a point, ou qui a pæu 
Servi. 

Le nouveau vin, est le vin, 
_ || nouvellement en perce. 
Un homme pauvre, un au- 
teur pauure, dignifient un 
| homme, un auteur sans bien. 


Mais te pauure prince. 4 
bpauorę reine, les auures 1 
nocens, sont des expressions 
de pitiẽ. e ton qu“ on em- 
ploie determine le sens. 

Une pauvre langue, est 
cehe qui outre la disette des 
termes, Ma ni dougeur, ni 
Energie, ni beauté. 

Un homme plaicant, est un 
homme gaj, enjouẽ, qui fait 
EE. 

Un personnage plaisant, 
est celui dont le role est rem- 
pli du traits rem to 
saillies fines, c. ö 

Une comũdit plaisantaæ, est 
unc comedie pleine do zel, 
de finesse, &. 

In contł plaisant, est un 
recit en & amn. 


Le ten bau, Ligvis⸗ 5 
degré SUPErieur deievation - 


d' une voix, d'une eorde, es 5 


ceptè que haut) nc. soit re 
c&d6 de Vadverbe bien 
Un homme hannete, eat un 
homme poli, qui piau. Far te E 
bomes manieres 24 


ceux qui ont du bien, unc 


reputation 


Des gens honné tes, ante. | 
des personnes polies. quing : 


+ «4th 
N. 
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* + of 


reput 
sanee honnete. 

Furieux, avant un subs- 
tantif, . enorme, 


comme: une furieuse tempete. 


Moriel, avant un subs- 
tantif, signifie aussi grand, 
excessif, comme: il y a vingt 
mortelles lieuer. 

Un vilain homme, une vi- 
laine femme, signifient un 
homme, une femme desa- 


greable par la figure, la mal- 


proprete, les vices, cc. 
Seul, avant un substantif, 
exclut les autres individus de 
la meme espece. | 
Le riche Lucullus, signi- 
fie Lucullus qui est riche. 


# * > $42. 3 


—— Ny 
S 4 


E 


tion intègre, une nais- 


| 


| coivent bien ceux qui les vi- 


sitent. 
Furieux, apres un subs- 


tantif, signifie transporté de 
fureur, comme: un lion fu- 


rieuæ. 0 
Mortel, après le substan- 

tif, signifie sujet à la mort, 

comme: cette vie mortelle. 


Un homme bien vilain, une 


femme trop vilaine, signifient 


un homme, une femme a- 
vare & sordide. 8 


Seul, après un substantif, 
exclut tout accompagnement. 


Lucullus le riche, annonce 


qu'il y a plusieurs Lucullus 


& qu'on parle de celui qui 
est distinguẽ par ses richesses. 


Remarque Il y a une infinite d' expressions dans la 
langue Frangoise qui ont une signification differente par 

ele d'un seul mot. L'usage seul peut les 
faire connoitre. Quelle est votre erreur 2 signifie ordi- 


nairement, en quai . Vous ẽtes- Vous trompe ? Mais, quelle 
enreun est la vitre ! signifie, est-il possible que vous, Sever 


tomb dans une telle erreur ! 
bien fixe sur la vraie accepion des mots. 


Tant il est essentiel | d'etre : 
Nous saisirons 


cette occasion pour exhorter les etrangers a consulter sou- 
vent les synonimes de MM. Voltaire, Beauzée, Rou- 
baud & Girard, Ceux de Voltaire etincellent de grace 
& desprit. Ceux de Beauzee sont quelquefois diffus, 
mais trés- utiles. Ceux de Roubaud sont savans, souvent 


trop recherches, mais toujours bien developpes. 


Ceux 


de l' Ahbẽ Girard sont admirables par la finesse, la Jus» © 
tesse & la verite, a Vexception d'un tres-petit nombre. 


Aussi ont-ils servi de modele aux autres. 
de: goùt doit les avoir sur on bureau. 


: 


\ 


Tout homme 


NOTE 
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Nous avons angonce que nous donnerions la lite des 


© principaux adjectifs qui rẽgissent de ou 4; mais lorsque 
nous nous avons entrepris de la faire, nous avons été ar- 
retes par des difficultes que nous n'avions pas prevues. 
Il n'y a que tres-peu d'adjectifs qui aient dans tous les 
cas le meme regime, Nous avons craint d'induire les 
Etrangers en erreur, au lieu de leur etre utiles. En effet, 
ily a des adjectifs dont le regime varie selon que Vimper- 
sonnel est auquel ils sont joints a pour sujet il ou ce. 
On dit: z/ est horrible de penser, de voir, &.; mais on 
doit dire ; c'est horrible à penter, @ voir —il est beau de 
mourir pour la patrie—c'est beau d cons:derer. Quelques 
autres adjeCtifs veulent de avant un verbe & à avant un 
nom, comme: il est doux de voir un grand peuple donner 
Pexemple des grandes vertus—cette 705 est douce an 
touclier —il est agreable de jouir d une bonne sant“ ce ta- 
Bleau est agreable a la vue, &c.  Neanmoins les adjec- 
tifs suivans ont ordinairement un régime fixe. Savoir 
pour la prẽposition 4e: digne, indigne, capable, incapable, 
aite, ravi, joyeux, content, micontent, comble, tax, charge, 
plein, accuse, fatigub, las, contrit, enragé, fou, avide, en- 
nuyẽ, libre, qualifit, vide, furicux, dependant, &c.; & re- 
lativement a la preposition d: adroit, bon, beau, laid, 
agreable, ingenieux, contraire, opposs, conforme, semblable, 
pare, ports, enclin, adonns, sujet, propre, inexorable, di- 


Sagreable, agile, alerte, labile, ardent," àpre, lent, nuisible, 


prompt, pret, utile, inutile, sensible, insensible, soupley 
e ee &c. Occups rẽgit de ou d. Il n'y a qu'un 
grand usage de la langue qui puisse fixer avec certitude 
sur ces regimes. i AGE 


8 NOTE v. Page 152. 
Tes Verbes muivant rięistent ans Pripesition / Infiniti qui 


les zuit. 


Aimer mieux, aller, venir, envoyer, declarer, dire, assu- 
rer, publier, rapporter, affirmer, avouer, confesser, dEpp- _ 


ser, soutenir, nier, croire, =". esperer, desirer, 'Ecou- 
| q ter, 


- —_—  — — — 


— — — nes 


- 
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reputation intègre, une nais- 
sanee honn lte. 

Furieux, avant un subs- 
tantif, signifie grand, Enorme, 
comme : une A tempete. 


Moriel, avant un subs- 
tantif, signifie aussi grand, 
excessif, comme: il y a vingt 
mortelles lieue. 

Un vilain homme, une vi- 
laine femme, signifient un 
homme, une femme desa- 
greable par la figure, la mal- 
proprete, les vices, cc. 

. Sent, avant un substantif, 
exclut les autres individus de 
la meme espece. | 

Le riche Lucullus, signi- 
fie Lucullus qui est riche. 


45 


le- 
faire: connoitre. 


| 


| coivent bien ceux qui les vi- 


sitent. 
Furieux, apres un subs- 


tantif, signifie transporté de 


fureur, comme: un lion fu- 
rIeUX.. | = 
Morte}, apres le substan- 
tif, signifie 51jet d la mort, 
comme: cette vie mortelle. 


Un homme bien vilain, une 


femme trop vilaine, signifient 


un homme, une femme a- 
vare & sordide. N 


Seul, après un substantif, 


exclut tout accompagnement. 


Lucullus le riche, annonce 


qu'il y a plusieurs Lucullus 
& qu'on parle de celui qui 


est distinguè par ses richesses. 


Remarque Il y a une infinite d'expressions dans la 

langue Frangoise qui ont une signification differente par 
* d'un seul mot. L'usage seul peut les 

Quelle est votre erreur 2 signifie ordi- 


nairement, en quai . Vous etes-vous trompe ? Mais, quelle 
enreum est la witre { signiſie, est-il passille que Vous, Sayeg 


tomb dans une telle erreur ! 
bien fixe sur la vraie accepion des mots. 


Tant il est essentiel d'etre : 
Nous saisirons 


cette sion pour exhorter les etrangers a consulter sou- 
vent les synonimes de MM. Voltaire, Beauzee, Rou- 
baud & Girard. Ceux de Voltaire etincellent de grace 
& -d'esprit. | Ceux de Beauzce sont quelquefois diffus, 
mais tres-utiles.  Ceux de Roubaud sont savans, souvent 


trop recherches, mais toujours bien developpes. 


Ceux 


de: PAbbe Girard sont admirables par la finesse, la jus- 
tesse & la verite, a Vexception d'un tres-petit nombre. 
Aussi ont- ils servi de modele aux autres. Tout homme 


de goũt doit les avoir sur son bureau... . 


4 1 * 


NOTE 
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NOTE IV. Page 81. 


Nous avons annoncẽ que nous donnerions la liste des 
principaux adjectifs qui rẽgissent de ou 4; mais lorsque 
nous nous avons entrepris de la faire, nous avons été ar- 
retes par des difficultes que nous n'avions pas prevues. 
Il n'y a que tres-peu d'adjeCtifs qui aient dans tous les 
cas le meme regime, Nous avons craint d' induire les 
Etrangers en erreur, au lieu de leur etre utiles. En effet, 
ly a des adjectifs dont le regime varie selon que l' imper- 
sonnel est auquel ils sont joints a pour sujet i ou ce. 
On dit: z/ est horrible de penser, de voir, & c.; mais on 
doit dire: c'est horrible & penser, d voir —il est beau de 
mourir pour la patrie c est beau d considerer. Quelques 
autres adjectifs veulent de avant un verbe & à avant un 
nom, comme: il est doux de voir un grand peuple donner 
lea emple des grandes vertus cette ctoffe est douce an 
toucher—il est agreable de jouir d une bonne ant ce ta- 
bleau est agreable a la vue, &c.  Neanmoins les adjec- 
tifs suĩvans ont ordinairement un regime fixe. Savoir 
pour la preposition de : digne, indigne, capable, incapable, 
aise, ravi, joyeux, content, micontent, comble, taxe, charge, 
plein, accuse, fatigut, las, contrit, enragé, Fou, avide, en- 
nuys, libre, qualifit, vide, furitux, dependant, &c.; & re- 
lativement a la preposition d: adroit, bon, beau, laid, 
agrłable, ingenieux, contraire, oppose, conforme, semblable, 
pareil, porte, enclin, adonns, sujet, propre, inexorable, di- 
Sagreable, agile, alerte, habile, ardent, apre, lent, nuisible, 
prompt, pret, utile, inutile, sensible, insensible, souple, 
e ee &c. Occup# rẽgit de ou d. Il n'y a qu'un 
grand usage de la langue qui puisse fixer avec certitude 
sur ces TEgimes. | e 33 
NOTE V. Page 152. 
Tes Verbes quivans regissent sans Pripositian 1 Tnfamtif qui 
VC ry 
Aimer mieux, aller, venir, envoyer, declarer, dire, assu- 
rer, publier, rapporter, affirmer, avouer, confesser, dEpp-  _ 


ser, soutenir, nier, croire, 2 esperer, désirer, tcou- 
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ter, entendre, ouir, appercevoir, observer, considerer, 
Epier, reconnoltre, ftaroſtre, sembler, voir, regarder, s' ima- 
giner, faire, laisser, daigner, penser, prẽtendre, oser, de- 
voir, pouvoir, savoir, souhaiter, valoir mieux, vouloir, fal- 
loir, insinuer, se trouver, temoigner, mener, retourner. 


nit iF qui les suit. 


Achever, affecter, affliger, arrEter, apprehender, atten- 
drir, avertir, s'abstenir, s appercevoir, -&aviser, $affliger, 
attrister, blamer, chagriner, censurer, cesser, charger, 
commander, choisir, conseiller, convaincre, conclure, 
conjurer, convenir, contraindre, se charger, craindre, 
se consoler, desoler, detourner, dé fendre, dẽeourager, de- 
charger, deliberer, determiner;degesperer, de gouter, diffẽrer, 
dire, disconvenir, se deptcher, se deshabituer, se desaccou- 
tumer, se lasser, \empecher, enjoindre, Ecrire, s'édifier, 
#effrayer, s exempter, o épOUvanter, embarrasser, s excu- 
ser, entreprendre, essayer, s efforeer, exiger, s' empresser, 
o enorgueillir, s ẽtonner, Etre: surpris, enrager, se hater, 
gronder, feindre, finit, gener, hair, inspirer, jurer, justi - 
tier, hesiter, juger à propos, jouir, se garder, s'impatienter, 
s' ingérer, se flatter, s' indigner, mander, mẽditer, notitier, 
noͤgliger, menacer, manquer, se consoler, reprendre, rẽpri- 
mander, rẽsoudre, omettre, offrir, oublier, permettre, per- 
suader, plaindre, prier, supplier, presser, demander en grace, 
tacher, prescrire, prẽsumer, promettre, recommander, re- 
douter, refuser, remercier, reprocher, proposer, sommer, 

5 soupgonner, e e eee e suggé rer, de repentir, se 
ressouvenir, se soucier, se vanter, se retenir, se presser, se 
rebuter, se plamdre, se piquer, &c. 0 hg 


Les. Verbes gui vans pines la. Pripoition de avant I In- 


Les Verbes cuivans regissent la Preposition à avant Þ Infi- 
nitif qui les Suit. ; 

Avoir, etre, aimer, enhardir, apprendre, enseigner, s'ap- 
Preter, autoriser, chercher, condamner, contribuer, inviter, 
demeurer, tarder, destiner, donner, se disposer, encourager, 
engager, exciter, inciter, s' exercer, exhorter, habituer, s ha- 
bituer, accoutumer, s accoutumer, incliner, perdre, porter, 
pousser, adherer,. aider, condescendre, se plaire, se dé- 
plaire, pardonner, parvenir, persister, se mettre, penser, 

| 5 2 | SONgET, 
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songer, rester, s'occuper, s'engager, se determiner, se ré- 

8 g o 7 - . A 
soudre, s' exposer, se pręparer, se disposer, s'opiniatrers 
s' obstiner, se retrancher, &c. Nous avons tire ces tables 
des grammaires impramecs en Angleterre. 


_ NOTE VI. Page 189. 
Tables des Prepesitions divistes par leur regime. 


Quelques prepoxitions regissent les noms sans le secours 
d'une autre prẽposiũ on; quelques autres les regissent a 
l'aide de la prẽ position de, quatre seulement les regissent 
avec la prẽ position a. Voici les listes qu'on en donne dans 
les grammaires a l' usage des ecoles Angloises. 

Les prẽ positions suivantes les rẽgissent sans pré position. 

A, & des, avant, devant, derriere, avec, attendu, yu, 
chez, apres, depuis, dans, en, durant, pendant, entre, 
parmi, environ, vers, envers, selon, suivant, comme, con- 
tre, touchant, concernant, à travers, sans, pour, moyennant, 
nonobstant, excepte, hormis, hors, malgre, outre, par, sur, 
sous, dessus, dessous, de dessus, de dessous, par dessus, par 


- * 


dessous, par deca, par dela, a travers, sauf. 

Mais celles-ci veulent etre suivies de la prẽposition de. 

Aupres, pres, proche, faute, hors, loin, le long, ensuite, 
A cause, a eg Fl Pinsgu, a Pexception, a moins, à la 
reserve, a couvert, a Vabri, au deca, au dela, au dessus, au 
dessous, au devant, au derriere, autour, aux enyirons, a 
Pexclusion, a force, au prix, a raison, vis-a-vis, a l'oppo- 
site, au travers, au lieu, au moyen, au peril, au risque, au 
milieu, a fleur, au niveau, a rez, a Cote, à la faveur, au 
depens, en depit, a la mode. 5 

25 plupart de ces prẽ positions sont composees d'une 
prẽ position & d'un nom; c est la raison pour quõi elles veu- 
lent la prẽ position de entre les deux noms. | | 
| Fusque, par rapport, quant, sont suivis de la prẽposition 
4; sauf.est-quelquefois suivi de cette preposition, mais il 
ne Vesiſpas dans tous les cas: on dit, any a eux d se pourvoir, 


* c . o 
majs on doit dire, auf leur recours. 
3 . a n 
0 9433 3 N 7 N 
. f * 
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Ee er CER 


tout moment, à tout 
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NOTE VII. Page 210. 
Table des Adverbes, 
Adverbes de Temps. 
Pour 2 precent I present, pour le prẽsent, prẽsentement, 
maintenant, avjourd'hui,. a cette heure, sur le champ, à 
Vinstant, vite, 3 3 : 
Pour le passé: hier, avant-hier, autrefois, jadis, anci- 


ennement, dernièrement, depuis peu, nagueres, aupara- 


vant, recemment, nouvellement, la dernikre fois, l'autre 
jour, jusqu' ici, jusqu'a present. | 

Pour le futur: demain, après demain, le lendemain, le 
surtendemain, bientot, dans peu, tantöt, désormais, dore- 


8 * 


navant, a Pavenir. 


De temps inditermins, d abord, souvent, quelquefois, 


rarement, soudain, subitement, au plus tot, au plus tard, au 
plus vite, jamais, POR pour toujours, a toute heure, a 
put de champ; continuellement, sans 


cesse, incessamment, cependant, d'ordinaire, a Pordinaire, 


ordinaĩrement, communEment, frequemment, presque 


toujours, presque jamais, la plüpart du temps, tot, tard, 
trop tot,' trop tard, de bonne heure, pas encore, long-temps, 
alors, pour lors, des-lors, depuis, encore, de 1echef, de 
nouveau, de plus belle, i loisir, tout d'un coup, tout-a- 
coup, plus que jamais, a point nommé, à propos, fort a 
propos, en moins de rien, en un clin d*ceil, tout le jour, à 
temps, en tout temps, en temps & lieu. | 


PE Aadverbes de Lien. 
Ou, Con, par on, ici, d'ici, par ici, la, de la, par Ia, 
Iz haut, en haut, ici dessus, bas, à bas, en bas, la bas, d'en 
haut, d'en bas, par en haut, par en bas, dedans, en dedans, 
dehors, en dehors, jusqu'on, jusqu' ici, jusques la, a 
Pentour, aux environs, loin, bien loin, pres, bien pres, 
proche, tout proche, tout aupres, tout contre, pres d'ici, 
ici pres, de pres, de plus pres, vis-a-vis, a cOte, de core, 
2 terre, devant, derriere, dessus, dessous, quelque part, 
nulle part, ailleurs, par-tour, deca, dela, par dela, plus 


13 
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loin, <a & la, *c&ans, à droite, à gauche, tout droit, tout 
du long, tout le long. N 


Adverkes 4 Ordre. 


Premierement, secondement ou deuxiꝭmement, troi- 
sjèment, &c. en premier lieu, &c. en dernier lieu, avant, 
apres, de suite, ensuite, tout de suite, ensemble, a la 

le, de front, de rang, tour - à-tour, a la ronde, alternative- 
ment, a la fois, enfin, a la fin, par ordre, en ordre, con- 
fusẽ ment, pele-mele, en foule, de foud en comble, sens 
dessus dessous, sens devant derrière, tout a rebours, pa- 
reillement, semblablement, de la meme manière. 


Adverbes de Quantits. 


Combien, peu, un peu, tant soit peu, beaucoup, gueres, 


pas beaucoup, assez, suffisamment, trop, trop peu, peu à 
peu, 3 environ, a peu de choses pres, tant, au- 
tant, plus, da vantage, moins, de plus, tout au plus, au 
moins, pour le moins, abondamment, en grand nombre, à 
foison, cher, trop cher, cherement, a bon marché, a grand 
marché, a vil prix, entièrement, a demi, infiniment, a Iin- 
fini, tout-a-fait, Etrangement, adinirablement, merveilleuse- 
mant, presque, quasi, absolument, passablement, medig- 
crement, combien de fois, une fois, cc. 


Adverbes de Manibre. 


Bien, mal, fort bien, fort mal, a merveille, ni bien ni 
mal, sagement & tous ceux qui se forment des adjeCtifs, 
2 Paise, de but en blane, a fond, a plomb, a nud, a plein, 
a plaisir, a faux, a. peine, a regret, a contre-cœur, A 
contre-gre, de plein gre, de bon gre, de force. par force, a 
couvert, a decouvert, au nates a reculons, en arrière, a 
la renverse, à tatons, à l'endroit, a l'envers, du bon sens, 
du mauvais sens, de tout sens, à bon droit, à tort, à 
l'envi, à la rigueur, de sens rassis, de sang froid, expres, 
d dessein, de propos delibere, tout de bon, sErievsement, 

ur rire, en riant, en hadinant, de son chef, a Vecourdie, 
a la legere, à la volee, a la hate, precipitamment, par in- 


| advertance, par mEgarde, par méprise, au hazard, par 


hazard, 


4 298 ) 


hazard, a Vavenrure, à tout hazard, au pis aller, goutte à 
goutte, a Vetroit, d'accord, a genoux, à mort, à la mort, 
tout -au long, tout-a-fait, de bonne foi, de bon jeu, de 
bonne guerre, de néëcessité, à toute force, a Vimproviste, 
au depourvu, sans y penser, sans s'y attendre, inopine- 
ment, a l'amiable, en ami, a fleur d'eau, a Vetuvee, en 
ng en repos, à vide, à sec, sans fagon, de travers, de 
biais, de guinguois, de niveau, exactement, fort & ferme, 

en diligence, a la mode. x | 


Aaverbes d Afr mation, de Negation & de Doute. 


Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous en avons 


Adverbes ER Comparaigon. 


Ainsi, de 'meme, comme, en partie, tout autant, tout- 
a-la fois, sEparement, a part, a Vecart, plus, pis, de pis 
en pis, de mieux en mieux, ni plus ni moins, à plus forte 
raison, si, aussi, moins, universellement, generalement, 
doucement, autrement, particulièrement, principalement, 
surtout, apres tout, au contraire. | 
Les adverbes qui servent a Vinterrogation sont, quand, 
combien, combien de fois, comment. | | 
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AVERTISSEMENT. og 


La liste de MM. les Souscripteurs sera imprimee à la 
fin du second volume. La longueur de la Table des Ma- 
tières a empeche qu'elle ne le fut à la fin de celui-ci. 
Les personnes qui desireront que leurs noms y soient in- 
serés, sont prices de les donner, avec leur adresse & leurs 
_qualites, chez le libraire qui leur fournira ce volume. 


La seconde partie de cette grammaire a été travaillee 
avec le plus grand soin. Elle offrira un genre de connois- 
sance & des résultats d'autant plus essentiels qu'ils n'ont 
pas encore ẽtẽ traites de maniere A Etre veritablement utiles 
aux Etrangers, & surtout a les interesser. Elle paroitra au 
commencement de Novembre. Nous y joindrons l' Art de 
Traduire, applique aux langues Angloise & Frangoise. 
C'est dans ce dernier ouvrage que nous ferons connoitre le 
genie de ces deux langues, également fameuses dans le 
monde litteraire & savant, par le grand nombre d' crits 
sublimes & de productions originales qu'elles renferment. 


Les personnes qui desireront des eclaircissemens sur 
uelque passage de cette grammaire, ou sur quelque difficult 
+ la langue Frangoise, pourront $'adresser directement à 
Auteur: il se fera un plaisir de leur etre utile, & il a 
Phonneur de les prevenir qu'il n' entre aucune vue d' intẽrèt 
dans cette offre. Passionne pour les lettres, sa jouissance 
la plus douce est d'en propager le gout & d'en ẽtendre la 
sphere. Les personnes, qui Vont 3 consultẽ, ou 
qui lui ont demande des plans d'<tude, savent qu'il n'a ja- 
mais eu d' autre motif. On pourra lui Ecrire, ou demander 
son adresse chez MM. Dol Au & Co., Ne. 10% War- 
dour- street, Soho- square. 1 
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